t * r.t  A'-- 

r\  . 

BIBL.  NAZ. 

Vitt.  Emanuele  III 

•>.-M  «H 

1 

II 

jÿfyOf  1/ • i 

V 

SUPPL 

W r/ 

PALATINA 

A 

jf  v y 

29$ 

i HH 

• Wï 

^ NAPOLI  J 

m 

m 

• J 

Ws?- 

terv 

\s 


/• 


rr 

( 


_.-*i 


Digilized'by  Google 


I 


- / s 

f . , rf  ' 


Digitized  by  Google 


I 


. *•  ' i . . i • * • * ; 

' * • * • C ^ • ' . ■ . 

• ' 

• M*‘  . 

Digitizôcf  by  Grfogte 


CONCORDE 

DE  LA 

G É O GRAPHIE 

DES  DIFFÊRENS  AGES . 


^ CONCORDE 

DE'LA 

GÉOGRAPHIE 

DES  DIFFÉRENS  ÂGES. 


Ouvrage  pofthume  de  M.  Pluche, 


/t'\y ' 

h<j>  \f'\ 

fui  # rn-  s) 


4 v î v / 


PARIS, 

Chez  les  Frères  Es  tienne,  rue  Saint  Jacques  ^ 
à la  Vertu. 


M.  DCC.  L X V. 

[Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi. 
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ÉLOGE  HISTORIQUE. 

DE  MONSIEUR 


L'ABBÉ  P LUC  HE. 

A N T O I N E P L u-ç  H E naquit  à 
Rheims  le  1 3 .Septembre  1688  , de  parens 
diftingués  par  leur  probité.  Il  n’avoit  que 
douze  ans  lorfqu’il  perdit  Ion-père.  Julienne 
Guyot , fa  mère  , qui  avoit  des  fentimens 
au-deffus  de  fa  fortune  , eut  le  courage  de 
le  faire -étudier  jufqu’en  Théologie.  Il  fut. 
aidé  dans  fon  éducation  par  M.  fon  frère  - 
aîné , qui  eft  mort  Curé  d’Amagne , &par 
quelques  Eccléfiaftiques  de  mérite  , en? 
tr’autres,  le-célébre  Théologien  M.  Nicolas . 
le  Gros , Chanoine  de . Rheims  , qui  lui 
infpira  le  goût  de  l’Écriture  Sainte. 

La  douceur,  l’innocence  de  fes  mœurs , 
l’application  à fes  devoirs , fes  progrès  dans 
les  Belles  - Lettres  le  rendirent  refpectable  - 

a iij. 
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vj  Éloge  historique 
à ceux  de  fon  âge , 6c  le  firent  eftimer  de 
fes  Maîtres.  Il  donna  , furtout  en  Philofo- 
phie , des  preuves  de  la  juftefle  de  fon 
raifonnement  : dès  lors  on  reconnut  en  lui 
unefagacité  fingulière  pour  pénétrer  les  fe- 
crets  de  la  Nature , 8c  ce  goût  qu’il  a mon- 
tré depuis  pour  en  faire  admirer  les  richefi* 
fes  8c  pour  en  tirer  tous  les  avantages  qui 
contribuent  au  bien  de  la  fociété.  Cet  objèt 
fiit  toujours  le  but  de  fes  recherches , 8c  le 
fujèt  le  plus  ordinaire  de  fes  converfations. 

M.  Pluche  étoit , par  fa  piété , le  modèle 
des  jeunes  Clercs  du  Séminaire  deRheims, 
lcrfqu’il  fut  nommé  Profeffeur  de  Seconde 
dans  TUniverfité  de  cette  Ville  : ce  fut  en 
1710.  Deux  ans  après  il  paffa  à la  Chaire 
de  Rhétorique  , 6c  reçut  les  Saints  Ordres 
dans  le  même  tems.  Les  principes  qu’il  a 
donnes  dans  fa  Mécanique  des  Langues } le 
dernier  ouvrage  qu’il  ait  mis  au  jour  , font 
les  fruits  de  fon  expérience  dans  la  place 
de  ProfefTeur  , 6c  font  voir  quels  étoient 
fes  talens  pour  enfeigner.  Celui  qu’il  pofle- 
doit  finguliérement , étoit  l’art  de  manier 
les  efprits  : il  favoit  fe  proportionner  à leur 
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ï>E  M.  l’Abbé  Pluche.  vij 
portée  ; il  gagnoit  les  coeurs  par  fes  maniè- 
res douces  & honnêtes  ; il  excitoit  l’ému- 
lation  par  des  louanges  données  à propos  : 
-enfin  , il  avoit  le  fecrèt  de  faire  aimer 
d’étude  aux  moins  {tudieux , par  les  agré- 
Itiens  qu’il  y mêloit  & par  les  fentimens 
'd’honneur  & de  religion  qu’il  infpiroit. 

Tous  les  emplois  qu’il  remplit  dans  l’U- 
niverfité  fervirent  à faire  connoître  fes 
heureufes  difpofitions  pour  les  Beaux-Arts, 
les  Sciences , & les  Langues  anciennes.  La 
Mufique  même  ne  lui  fut  pas  étrangère  : 
quelquefois , pour  délaffer  fon  efprit  fa5- 
tigué  de  l’étude  , il  accordoit  fa  voix  avec 
les  inftrumens  qu’il  favoit  toucher. 

M.  Pluche  réuniflbit  auflî  deux  qualités 
rarement  d’accord  : le  fang-froid  de  la  Mé- 
ditation , & le  feu  de  la  Poéfie.  On  a donné 
des  éloges  à plufieurs  Odes  qu’il  a faites 
fur  différens  fujèts  : ÔC  il  avoit  cômpôfé 
pour  les  Collèges  quelques  Pièces  drama- 
tiques qui  eurent  du  fuccès.  Dé  ces  diffé- 
rentes Pièces  on  n’a  trouvé  dans  un  coin  de 
fa  Bibliothèque  , que  la  feule  Tragédie  de 
Jaddon.  Le  manufcrit  en  eft  -plein  de  ra- 

aiv 
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tures  ; & il  avoit  mis  à la  tête  cette  note  : 
Cette  Pièce  auroit  dû  être  tranferite  pour  être 
lue.  Mais  ce  riejl  pas  un  grand  malheur  pour 
moi  de  n être  pas  lu  , & c'en  ejl  un  fort  grand 
de  tranferire.  On  voit  par-là  que  lui-même 
ne  jugeoit  pas  cette  Pièce  digne  de  voir  le 
jour , & on  croit  devoir  refpeûer  fes  in- 
tentions. * 

La  facilité  qu’il  avoit  de  verfifïer  lui  avoit 
donné  l’idée  de  mettre  en  vers  les  évène- 
mens  qui  pouvoient  fournir  quelques  traits 
finguliers  ou  intéreffans.  Son  but  étoit  de 
les  faire  réciter  aux  enfans  ; & par  - là , de 


* Pour  montrer  que  M.  Pluche  poflfédoit  nos 
meilleurs  Poètes , & l’ufage  qu’il  en  faifoit  dans  plu- 
fieurs  endroits  de  fa  Pièce  , il  fuffit  de  donner  cette 
firophe  du  dernier  chœur. 

pComme  un  cèdre  orgueilleux  dont  la  tige  s’élance 
Dans  le  vuide.  des  airs  , 

L’Impie  , enflé  de  fes  fuccès  divers , 

Aflis  entre  les  Rois , fouloit  l’humble,  innocence 
Sous  fa  vafte  puiffance. 

J’ai  pafle  : Qu’ai- je  vû  ? 

Uétoitdifparu.  „ 
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de  M.  l’Abbé  Pluche.  ix 
meubler  leur  mémoire  d’anecdotes  agréa- 
bles ou  utiles.  Il  auroit  intitulé  ce  Recueil 
les  Ouis-din , & il  en  avoit  fait  la  Préface. 
Pour  mieux  faire,  connoître  fon  plan  , on. 
la  donnera  ci  - après  , ainli  que  quelques 
morceauxquiyfontrelatifs,&quin’étoient 
que  fur  de  mauvais  brouillons.  LeLedeur 
y verra  du  moins } qu’à  l’exemple  de  tous 
les  grands  Hommes  , M.  Pluche , même 
dans  fes  délaffemens , fongeoit  à être  utile. 

Au  refte. , la  Poélie  paroît  ne  lVvoir 
amufé  que  dans  fa  jeunefl'e  ; & on  a lieu  de 
croire  qu’une  petite  Pièce  en  vers  blancs , 
intitul iz  Adieu  à La  Rime  a eft  le  dernier  ou^ 
vrage  qu’il  ait  fait  dans  ce  genre.  Elle  ter* 
minera  ce  qu’on  en  donne  de  lui. 

M.  Pluche  poffédoit  aufîl  les  talens  do 
l’éloquence  ; Sc  les  harangues  que  la  cou- 
tume l’obligeoit  de  faire  à la  rentrée  des 
Claffes  , furent  toujours  applaudies.  Le 
Difcours  qu’il  prononça  pour  engager  fes 
Concitoyens  à conftruire  des  fontaines  qui  • 
amenaient  dans  leur  ville  des  eaux  plus  fa-t- 
lutaires  que  celles  de  la  rivière  & des  puits  ? 

av 
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fit  grand  plaifir  à l’Auditoire.  L’Orateur  en 
recueillit  le  prix  le  plus  fatisfaifant  : il  per- 
fuada.  Il  eut  depuis  la  confolation  de  voir 
l’ouvrage  exécuté  par  les  foins  de  deux 
illuflres  Citoyens  % &T  les  libéralités  d’un 
Chanoine  **  de  la  Cathédrale  , qui  a 
fait  à Rheims  plufieurs  établiffemens  di- 
gnes de  fa  piété  & de  fon  zèle  pour  le  bien 
public. 

M.  Pluche  profeffoit  encore  la  Rhéto- 
rique , lorfque  M.  de  Clermont , Évêque 
de  Laon  , de  concert  avec  le  Chapitre  de 
fa  Cathédrale  & le  Confeil  de  Ville , lui 
offrit  la  direction  du  Collège  de  cette  Ville. 
Celle  de  Rheims  s’efforça  de  retenir  un 
fujèt  d’un  fi  rare  mérite  ; mais  des  raifons 
particulières  empêchèrent  M.  Pluche  de  fe 
rendre  aux  vœux  de  fa  Patrie.  Une  des 
principales  furent  les  troubles  qui  com- 
mençoient  à s’élever  dans  ce  Diocèfe  : 


* M.  Lévefque , Sieur  de  Pouilly , Lieutenant  de 
la  Ville  , & M-  Rogier  , qui  lui  a fuccédé. 

V M.  Godinot. 


..j 
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■T* amour  de  la  paix  lui  fit  accepter  la  Prin- 
cipauté du  Collège  de  Laon.  Il  falloit  un' 
homme  tel  que  lui  pour  remédier  aux  dé- 
sordres que  l’ignorance  ou  la  négligence 
avoit  caufés  dans  ce  Collège.  Ses  foins , fes 
lumières , & le  choix  qu’il  fit  de  bons  Pro- 
feffeurs  y ramenèrent  l’ordre , l’amour  de 
l’étude  6c  le  goût  des  Lettres.  Il  n’épargna 
pas  la  dépenfe  pour  rendre  la  condition  des 
Maîtres  plus  avantageufe , & pour  exciter , 
par  des  prix  bien  choifîs  , l’émulation  des 
Écoliers.  Leur  nombre  croiffoit  de  jour  en 
jour  , 6c  différentes  Provinces  , furtout  la 
Flandre , s’empreffoient  de  lui  envoyer 
des  penfionnaires. 

Mais  la  tranquillité  dont  M.  Pluche  jouif- 
foit  à Laon  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Il  y demeuroit  depuis  cinq  ans , lorfque  la 
régularité  de  fa  conduite  6c  la  vie  retirée 
des  Maîtres  qui  le  fecondoient  , firent 
croire  à des  perfonnes  déjà  prévenues  $ 
qu’ils  avoient  des  fentimens  particuliers; 
Ils  furent  dénoncés  à de  nouveaux  Supé- 
rieurs fous  des  qualifications  chimériques. 
M.  Pluche  fut  cité.  On  lui  fit  des  propo» 

a vj 
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filions  qui  ne  s’accordoient  pas  avec  fa 
manière  de  penfer.  On  ie  preffa  ; on  lui 
promit  de  ne  rien  dire  de  la  démarche 
qu’on  exigeoit  de  Irn.Ma  confcience  le faura9 
dit  le  pieux  Principal  ; cejl  le  témoin  le 
plus  redoutable.  Il  faut  Cinjlruire  ,lui  répon- 
dit-on  ; & pour  cela  on  vous  donne  juf qu'aux 
vacances  prochaines. 

M*  Pluche  alla  les  paffer  chez  M*  Ton 
frère  , Curé  d’Amagne  , homme  d’un  mé- 
rite diftingué.  Là  il  étudia  avec  foin  les  ma- 
tières qui  faifoient  alors  tant  de  bruit  ; Sc 
il  fe  fentit  plus  éloigné  que  jamais  de  ce 
qu’on  vouloit  exiger  de  lui* 

C’étoit  dans  ce  tems  - là  que  devoit  fe 
faire  à Rheims  le  Sacre  de  Louis-  XV.  La 
curiofité  attira  M.  Pluche  à cette  augufte 
cérémonie  ; & le  concours  de  différentes 
circonftances  l’ayant  mis  dans  le  cas  de 
s’expliquer  fur  les  propofitions  qui  lui 
avoient  été  faites , à peine  eut-il  dit  : Mes 
difficultés  font  encore  plus  grandes  . . . qu*il 
reçut  ordre  de  fortir  du  Diocele.  M.  Plu- 
che  , après  cette  réponfe  , confulta  fes 
amis  \ ils  jugèrent  qu’il  ne  deyoit  plus  fon- 
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ger  au  College  de  Laon.  Il  abdiqua  donc  la 
Brincipalité , au  grand  regret  des  Citoyens } 
& il  y fut  d’autant  plus  déterminé , qu’il  fut 
que  ce  Collège  étoit  déjà  promis  aux  Jé- 
suites , qui  ne  tardèrent  pas  à en  prendre 
pofléffion...  . . 

M.  Pluche  revint  à Amagne  avec  fe$ 
meubles. . M.  de  Brodard  , Seigneur  de 
Sauffeuil , qui  avoit  pour  lui  un  fincère 
attachement , l’attira  peu  après  à Réthel- 
Mazarin.  Il  n’y  refia  pas  long-tems  : des  avis 
fecrèts  lui  apprirent  qu’il  avoit  lieu  de 
craindre  une  Lettre  de  cachèt , &L  fes  amis 
lui  confeillèrent  de  changer  de  retraite.  Il 
prit  auffi  un  autre  nom  ; & , fous  celui 
d’Abbé  Noël,  il  demeura  chez  M.  de  Gaf- 
ville  , Intendant  de  Rouen , qui.  lui  avoit 
confié  l’éducation  de  M.  fon  fils.  M.  Rollin 
lui  avoit  procuré  cet  emploi.  Il  ne  s’en  étoit 
chargé  qu’à  deux  conditions  : la  première, 
qu’il  n’auroit  pas  toujours  fon  élève  auprès 
de  lui  : la  fécondé , qu’il  lui  feroit  libre  de 
ne  pas  fe  trouver  quelquefois  à la  table , & 
d’en  fortir  au  deflert  quand  il  le  jugeroit  à 
propos. 
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Il  eut  à Rouen  une  étroite  liaifon  avec 
un  Seigneur  Anglois*  , plus  diftingué  en- 
core par  fon  mérite  & fa  piété  que  par  fa 
haute  naiffance.  Cette  liaifon  engagea  M. 
Pluche  à apprendre  l’ Anglois.  Ce  fut  en- 
core en  cette  Ville  , que  fe  trouvant  par 
hazard  à une  vente  de  Livres  , il  découvrit 
parmi  des  papiers  négligés  un  Aéle  authen- 
tique & intéreffant  pour  la  Couronne , qui 
fut  mis  dans  le  Tréfor  Royal  des  Archives. 
M.  le  Cardinal  de  Fleury  lui  offrit  en  ré- 
compenfe  un  riche  Prieuré  ; mais  les  mê- 
mes raifons  qui  lui  avoient.  fait  perdre  la 
Principalité  du  Collège  de  Laon  l’empê- 
chèrent d’accepter  ce  Bénéfice  ; & il  fe 
contenta  d’une  modique  fomme  d’argent 
beaucoup  au-deffous  du  fervice  qu’il  avoit 


* Mylord  Stafford  , petit-fils  de  celui  qui  fut  dé- 
capité fous  le  régne  de  Charles  II , en  haine  de  la 
Religion  Catholique  , & dont  M.  Arnaulda  fi  bien 
démontré  l’innocence  dans  l’Apologie  pour  les 
Catholiques  d’Angleterre.  M.  Pluche  avoit  donné 
des  leçons  de  Phyfique  au  fils  dtr  Mylord  ; & c’efl 
lüi  qui  eft  défigné  dans  le  SpeÛaclt  de  la  Nature 
fous  le  nom  de  Chevalier , comme  le  père  & la 
mère  le  font  fous  les  noms  de  Comte  6c  de  ComtcJjè* 
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rendu.  La  même  délicateffe  de  confcience 
lui  avoit  déjà  fait  refufer  un  Bénéfice  fim- 
ple  affez  confidérable , que  vouloit  lui  faire 
donner  M.  de  Gafville , ami  de  M.  Melin, 
qui  avoit  alors  la  feuille  des  Bénéfices. 

Au  fortir  de  Rouen , M.  Pluche  alla  à 
Paris , oii  il  donna  d’abord  des  Leçons  de 
Géographie  & d’Hiftoire.  Il  renonça  en- 
fuite  à cette  occupation , afin  de  fe  livrer 
uniquement  à fon  grand  ouvrage  du 
Spectacle  de  la  Nature . Il  ne  négligea  rien 
pour  le  rendre  aufîi  utile  qu’agréable  ; lec- 
tures , recherches  , voyages  , dépénfes , 
tout  fut  mis  en  ufage.  Il  en  fut  récompenfé 
& dédommagé  par  le  fuccès  : peu  d’ou- 
vrages en  ont  eu  un  plus  grand.  Dès  que 
le  premier  tome  parut  ( en  1732,)  MM. 
d’Asfeld  & Rollin  en  portèrent , ainfi  que 
le  Public  , le  jugement  le  plus  favorable  , 
& donnèrent  à l’Auteur  les  éloges  que  mé- 
ritoient  le  plan , l’ordre  & le  ftyle  de  l’ou- 
vrage. Ils  trouvèrent  cependant  qu’il  y 
manquoit  une  ame , fans  dire  quelle  étoit 
cette  ame.  M.  Pluche , après  quelques  ré- 
flexions , comprit  que  c’étoit  Dieu  , qui 
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doit  être  la  fin  comme  le  principe  de  toutJ  . 

Il  profita  de  cet  avis , & s’appliqua  dans 
les  volumes  qui  fuivirent , à faire  remar- 
quer la  puiffance  , la  fagefl'e  & la  bonté 
du  Créateur  dans  toutes  fes  productions. . 

Le  Spectacle  de  la  Nature  pafla  bientôt 
dans  les  pays  étrangers.  L’Efpagne  l’a-» 
dopta , & lui  fit  parler  fa  langue.  L’Angle-, 
terre  lui  rendit  les  mêmes  honneurs , ainfi 
qu’à  YHiJloire  du  Ciel , qui  avoit  paru  en 
1739.  Cet  ouvrage  porte  , comme.le  préf 
cèdent , l’empreinte  du  génie.  M.  Pluche  y 
a employé  une  partie  des  recherches  qu’il 
avoit  faites  pour  un  ouvrage  auquel  M- 
Rollin  l’avoit  engagé  à travailler.  C’étoit 
une  Introduction  à ■ C étude  de  F antiquité 
divifée  en  deux  parties.  Elle  raffembloit 
dans  la  première , ce  qui  regarde  les  Dieux,, 
les  demi-Dieux  , les  Métamorphofes  , les.: 
Sacrifices  , en  un  mot  tout  l’extérieur  de. 
la  religion  des  Payens.  Dans  la  fécondé  , 
FAuîeur  parloit  de  la  plupart  des  ul'ages . 
qui  s’obfervoient  dans  la  guerre  dans  la 
paix,  en  public  & en  particulier.  Pour 
exécuter  ce  plan  quidemandoit  une  vaile. 


I 

Digitized  by  Google 


de  M.  l’A b b é P lu  ch e.  xvij 
érudition , il  avoit  eu  recours  aux  Savans 
modernes  * qui  ont  traité  ces  matières. 
Outré  les  extraits  * * qu’il  avoit  faits  de 
leurs  ouvrages  , il  avoit  encore  relu  par 
lui-même  & par  le  fecours  de  quelques 
amis , les  meilleurs  Auteurs  de  l’Antiquité  , 
pour  en  recueillir  les  paffages  qui  regardent 
les  coutumes  des  anciens  peuples.  Quel 
dommage  , qu’après  des  recherches  fi  inv- 
menfes  , M.Pluche  ne  nous  ait  laiffé  qu’un 
plan  & des  ébauches  ! On  a trouvé  dans 
fes  papiers  deux  livres -d’une  Concorde  de  la 
Fable  avec  VHifloire  3 & de  l'HiJloire  avec 
les  ufages  de  l'Antiquité.  C’étoit , à ce  qu’il 
paroît , le.  même,  ouvrage,  que  le  précé-, 
dent , préfenté  fous  une  forme  différente. 


.*  Sddcn  j Hyde , Spencer , Marsham  , B amer. , 
ire.  &c. 

**  En  général , c’étoit  là  fa  manière  de  travailler. 
Il  avoit  copié  & arrangé  pour  fon  ufage  la  Chror 
nologie  Latine  d’Abraham  Bucolcer  ; & l’on  a 
trouvé  dans  fon  Porte  - feuille  un  extrait  Latin  de 
Jornandès  fur  les  Goths , une  vie  Françoife  du 
.Cardinal  de  Richelieu  , tirée  de  Le  Clerc  , & les 
morceaux  de  Swammerdam , Goedaert , &c.  &c. 
dont  il  s’eft  fervi  pour  fon  Çpetfacle  de  la  Nature s 
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Le  Spectacle  de  la  Nature  & YHîJloirc  du 
Ciel  mirent  M.  Pluche  en  relation  avec  les 
gens  de  Lettres  les  plus  diftingués  de  diffé- 
rens  pays , avec  les  Artiftes  les  plus  ha- 
biles , & les  Eccléfiaftiques  les  plus  refpec- 
tables  par  leur  fcience  & par  leur  piété, 
Plufieurs  grands  Magiftrats , des  pefîonnes 
de  la  première  confidération  l’ont  honoré 
de  leur  amitié.  L’illuftre  Auteur  * de  l’Anti- 
Lucrèce  ne  dédaigna  pas  même  de  lui  ren- 
dre vifite.  M.  Pluche  auroit  pu  fans  doute 
afpirer  à la  gloire  d’être  Académicien  : 
mais , d’un  caractère  modeftè  & fans  pré- 
tentions , il  fe  contenta  de  l’avoir  mérité. 

Des  liaifons  fi  honorables  & fi  utiles 
dévoient  lui  rendre  le  féjour  de  Paris  bien 
agréable.  Cependant  il  le  quitta  : &c  ce  fut 
principalement  fa  furdité  qui  lui  fit  pren- 
dre ce  parti.  Elle  augmenta  jufqu’au  point 
qu’il  ne  pouveit  plus  entendre  qu’à  l’aide 
d’un  cornèt.  Craignant  ainfi  d’être  à charge 
aux  autres  , & fc  voyant  hors  d’état  de 

m.  « 

* M.  le  Cardinal  de  Poligr.ac. 
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i profiter  de  leurs  difeours  , il  s’éloigna  des 
3 compagnies.  Un  de  fes  amis  lui  deman- 

1 dant , dans  une  lettre  , pourquoi  il  quit- 

* toit  une  Ville  où  il  y avoit  tant  de  monde 
c-  & de  fecours  : Quid  foins  inter  turbas  ? lui 
i répondit-il. 

3 En  1 749  , il  fe  retira  à la  V arenne-Saint- 
i Maur  : c’eft-là  qu’il  voulut  confacrer  le 
i-  refte  de  fes  jours  à la  prière  & à l’étude  de 
i'  l’Ecriture  Sainte.  Il  la  lifoit  dans  la  Langue 
( originale.  Les  Pfeaumes  furtout  faifoient 
: fes  délices.  Il  en  avoit  travaillé  la  traduc- 

tion avec  le  plus  grand  foin  , comme  on  a 
pu  en  juger  par  le  nombre  de  copies  qu’il 
i avoit  faites  de  cette  traduftion.  On  a fuivij, 
dans  l’édition  que  l’on  en  donne  , le  Ma- 
nuferit  vraifemblabîement  le  plus  correft, 
puifque  c’étoit  celui  dont  il  fe  fervoit  le 
plus  fréquemment.  Il  travailla  auffi  dans 
cette  retraite  à fa  Concorde  de  la  Géogra- 
phie des  dijférens  âges.  Il  étoit  dans  la  difpo- 
fition  de  donner  ce  livre  au  Public  ; mais 
voyant  alors  paroître  deux  ou  trois  Ou- 
vrages fur  la  même  matière  , il  s’occupa 
moins  du  fien.  Ce  que  l’on  en  donne , doit 


Digitized  by  Google 


xx  Éloge  historique’ 
faire  regretterqu’il  n’y  ait  pas  mis  la  der* 
nière  main. 

C’étoit  furtout  à l’utilité  de  la  jeuneffb 
qu’il  confacroit  fes  travaux.  Se  trouvant 
une  fois  à.  la  campagne  , fans  livres  , . &C 
retenu  dans  la  maifon  par  le  mauvais  tems  y 
il  conçut  le  plan  d’une  Hiftoire  Sainte  La- 
tine qui.  fut  à la  portée  des  jeunes  gens  ÿ 
& dont  l’élégance  les  préparât  à la  leélur© 
des  Anciens.  M.  Pluche  fentoit  bien  la  né-* 
ceflité  d’être . fuecinû.  » Un  gros  Livre  , 
difoit-il  dans  la  Préface  qu’il  deftmoit  à 
cet  ouvrage , & dont  on  n’a  trouvé  qu’un 
fragment , » un  gros  Livre  fait  peur  à d’au-. 
» très  qu’à  des  enfans.  Il  faut  qu’ils  en 
» voyent  la  fin..  Quinze  ou  vingt  pages 
» vont  faire  un  Livre.très-raifonnablement 
».  épais  pour  cet  âge.  Telles  mains , tel 
» volume.  Il  -n’eft  pas  croyable  combien 
» ils  éprouvent  de  joie  d’être  parvenus  à. 
>y  entendre  un  Livre  entier.  Ilsfe  croient 
» déjà  fort  habiles  ; &C  pourquoi  les.dé- 
» tromper  ? Mais  , continuoit-il , un  aufli 
» important  ouvrage  qu’efl  la  conduite  de 
».-Dieu  fur  le  genre  humain , ne  peut 
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» être  fuffifamment  développé  en  fi  peu 
» de  pages  ; & il  faut  néceflairement  éviter 
» la  méthode  de  ceux  qui  ayant  voulu 
» embraffer  dans  un  précis  toute  PHiftoire 
» ancienne  & moderne  , ne  nous  ont 
» guères  donné  que  des  efpéces  de  Tables 
» ou  Ton  court  fur  les  objèts  fans  jouir  de 
» rien , & qui  font  auffi  peu  propres  à for- 
» mer  le  ftyle  que  le  cœur.  Le  parti  na- 
» turel  qui  fe  préfente , ajoûtoit-il , efl:  de 
»ne  conduire  , par  exemple,  cette  Hif- 
» toire  que  jufqu’à  l’établiflement  de  PE- 
» vangile.  Mais  il  ne  fviffrt  pas  de  fe  pref- 
>»  crire  ees  bornes  -c’en  feroit  encore 
» trop  pour  la  portée  de  l’enfance.  On 
» peut  fe  régler  pour  les  fecours  de  leur 
» efprit , comme  on  fait  pour  ceux  du 
» corps.  On  en  prévoit  les  progrès  pour 
»da  taille  des  habits.  C’eft  donc  une  efpéce 
* de  néceflité  de  varier  la  même  Hiftoire 
» félon  les  accroiflemens  de  Pefprit , de  la 
» traiter  d’abord  en  petit , de  la  repren- 
» dre  enfuite  pour  la  traiter  plus  au  long  5 
*».  & de  la  fortifier  ou  de  l’aggrandir  y 
,»»  comme  on  en  ufe  pour  Phabit  & pour 


'i 


Digitized  by  Google 


T| 


xxij  ÉLOGE  HISTORIQUE 
» la  nourriture  «.  Au  fecours  que  les  jeunes 
gens  dévoient  tirer  d’une  hiftoire  d’abord 
très  - petite , &£  d’une  autre  plus  étendue  , 
M.  Pluche  y joignoit  encore  une  utilité. 
Le  petit  ouvrage , qui  eft  entièrement  fini  , 
préfentoit  aux  enfans  ce  qui  eft  néceffaire 
pour  les  exercer  fur  les  Régies.  Dans  le 
- fécond  , que  l’Auteur  n’a  conduit  qu’à  la 
vocation  d’Abraham , ils  dévoient  trouver 
la  multitude  des  mots  Latins , & la  variété, 
des  tours.  En  général  ces  deux  Hiftoires  r 
écrites  d!un  ftyle  fimple  , mais  exempt  de 
Gallicifmes , offroient  de  tems  en  tems 
quelques  traits  plus  forts  que  le  refter 
pour  obliger  peu  à peu  les  enfans  à penfer  , & 
pour  façonner  leurs  oreilles  à £ harmonie  de- 
là belle  Latinité.  Cette  Hiftoire  facrée  T 
quoique  bornée  au  Peuple  de  Dieu , au- 
roit  renfermé  encore  les  principales  épo- 
ques de  l’Hiftoire  profane.  Une  petite 
Chronologie  , jettée  dans  les  marges  , eût 
fervi  à débrouiller  les  idées  des  enfans  ; 
quelques  Cartes  Géographiques  de  l’Alîe 
ancienne  , du  tour  de  k Méditerranée  y &L 
de  la  Terre  -Sainte , leur  auroient  fait; 
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connaître  les  pays  dont  ils  lifoient  l’hif- 
toire.  De  l’Ancien  Teflament,  M.  Pluche 
paffoit  au  Nouveau  promettait  encore 
les  Annules  de  l’Eglife  dans  le  même  goût. 

M.  Pluche  étoit  pénétré  de  vénération: 
pour  les.  Myllères  de  la  Religion  ; & dans 
la; crainte  que  fon  incommodité  ne  çaufâfc 
quelque  inconvénient , depuis  longtems, 
il  s’étoit  abftenu  de  monter  à l’Autel.  Il 
étoit  également  plein  de  refpeél  pour  l’au*» 
torité  légitime  de  l’Eglife- & en  reeevoit 
tous  les  dogmes  avec  fourni  fiion.  Quel- 
ques prétendus  efprits-forts,  étant  un  jour. 
Venu  le  vifiter  , lui  dirent  » qu’il  était* 
» étonnant  qu’un  génie  de  la  force  penfât, 
» &:  parlât  comme  le  peuple.  » Je  m’en 
» fais  gloire,  répondit  le  Philofophe.Chré-> 
» tien  : il  .eft  infiniment  plus  raifonnabloi 
».  & plus  prudent  de  croire  à la  parole. 
>>  infaillible  de  l’Etre  fuprême  , que  do 
» fuivre,  les  fombres  lumières  d’une  raifon 
» bornée  & fujette  à s’égarer  fur  les  pria- 
» cipes  & dans,  les  conféquences. 

• Convaincu  de.èette  vérité  > M..  Pluche; 
fr’aftachoiî  dans  fias,  écrits  à la  développer* 
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Suivant  l’avis  de  plufieürs  perfonnes  , il 
aVoit  entrepris  de  réunir  ce  que  nous  avons 
de  plus  folide  pour  établir  la  Religion 
Chrétienne  , & ce  qu’on  a dit  de  plus 
fpécieux  pour  la  combattre.  Il  l’avoit  déjà 
fait  indire&ement  dans  la  dernière  partie 
du  Traité  de  C Homme  , qui  termine  le1 
Spectacle  de  la  Nature.  Mais  il  embraffott’ 
un  plan  plus  étendu.  Il  vouloit  d’ailleurs  le 
conformer  aux  vues  d'un  grand  nombre  de 
Lecteurs  que  cette  matière  intérejfi  particulier 
rement  , mais  qui  ne  jugent  pas  à.  propos  pour 
tela  d'acheter  une  fuite  de  volumes , & ont 
même  quelque  répugnance  à admettre  dans 
leurs  tablettes  des  volumes  féparés  quifaffent 
partie  d'un  autre  ouvrage.  En  faveur  de 
ces  perfonnes  , il  -méditoit  deux  Traités 
l’un  fur  les  Prophéties  du  Sauveur  & de  fis' 
Difciples  : l’autre  , fur  le  cœur  humain  ,: 
qu’il  envifageoit  du  côté  que  Théophrafle  , 
Adijfon  & les  autres  Moralises  n’avoient 
pas  faiii.  » Ces  Philofophes  , difoit-il- 
»dans  fon  Avertiffement , ont  très -bien* 

» approfondi  la  malignité  du  cœur  humain  ; 

» ÔC  il  n’y  a point  d’état  oii  ils  n’ayent- 

» arraché 
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H arraché  à l’homme  le  mafque  fous  lequel 
» il  fe  cache  & fait  montre  d’un  mérite 
» qu’il  n’a  point.  Communément  ils  exami- 
» nent  peu  les  motifs  que  fon  cœur  trouve 
» dans  la  religion  pourfe  porter  à la  vertu.’ 
» Ils  s’occupent  prefque  toujours  de  les 
» defauts  ou  de  quelqu’un  des  ridicules  qui 
» défigurent  l’homme , & furtout  des  em- 
» portemens  ou  des  déguifemens  qui  em- 
» poifonnent  ce  que  l’humanité  a de  bon. 
» Leurs  peintures  font  vraies.  Elles  peu- 
» vent  rendre  les  hommes  plus  défians  & 
» plus  fins  ; quelquefois  elles  les  rendent 
» comédiens  , indifférens  à tout , même 
» mifantropes  ; plus  ordinairement  cette 
» étude  tourne  l’efprit  au  badinage , à la 
» raillerie  & à la  fatyre.  Ce  n’eft  point- 
» là  le  travail  ni  le  profit  que  nous  nous 
» propofons. 

» Il  y aune  autre  façon  d’étudier  le  cœur 
» humain , qui  s’occupe  peu  de  la  réforme 
» des  dehors  , ou  de  la  fupprefiion  du  ridi- 
» cule , mais  qui  va  à la  racine  des  maux 
» que  le  cœur  de  l’homme  a produits , &C 
» des  biens  infinis  qu’il  eft  capable  de  prcfc* 
f>  duire,  b. 
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» Perfonne  n’ignore  que  le  deftr  d’êtré 
» heureux  fait  proprement  le  fond  de  notre 
» volonté , & qu’à  cet  égard  il  ne  nous  faut 
» ni  exhortation  ni  loi.  On  fait  également 
w que  c’eft  le  choix  de  notre  liberté  qui  dé- 
» eide  du  bien  &c  du  mal  de  nos  actions  , 
» qui  décide  de  la  valeur  de  notre  con- 
» duite , & du  trouble  ou  de  la  paix  de 
» nos  cœurs. 

Or  perfonne  ne  fe  plaint  d’être  libre,  & 
P notre  liberté  eft  l’attribut  ou  le  préfent 
p de  Dieu  dont  l’homme  foit  le  plus  jaloux. 

-»  C’eft  donc  une  inconféquence, comme 
■p  c’eft  un  blafphême , de  murmurer  contre 
» celui  qui , en  nous  rendant  libres , a fouf- 
»>  fert  l’introduttion  du  mal  dans  le  monde. 
p Nous  ne  pouvons  qu’adorer  les  raifons  de 
»»  fa  conduite , même  fans  les  comprendre  : 
» & le  mal  venant  de  nous , c’eft  fur  nous 
»>  que  nous  devons  ramener  nos  penfées  ; 
» c’eft  chez  nous  qu’il  faut  obferver  ce  qui 
» influe  le  plus  efficacement  fur  le  bon  & 
p fur  le  mauvais  choix  de  notre  liberté. 
» L’efprit  de  Dieu  & l’efprit  particulier 
p font  les  deux  mobiles  de  nos  allions, 
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» Uefprit  de  Dieu  ne  nous  porte  qu’au  bien, 
» II  faut  donc  favoir  quand , où , & com- 
» ment  il  fe  fait  entendre.  L Ufprit  partiew - 
» lier , foit  le  nôtre , foit  tout  autre  qui 
y>  nous  parle  de  dehors  , peut  fe  mépren- 
» dre  & nous  détourner  du  bien  par  des 
» vues  criminelles , ou  par  des  raifonne-» 
» mens  fans  jufteffe  ôc  fans  utilité.  Le  dif- 
» cernement  de  ces  deux  efprits  , & la 
» fuite  de  l’un  pour  fuivre  l’autre  : voilà 
» notre  grande  affaire.  Là  eft  notre  bon- 
» heur  : là  eft  notre  gloire;  ou  elle  n’eft  nulle 
» part.  Riche  ou  pauvre,  Roi  ou  Berger, 
» chacun  peut  y atteindre  ; parce  que  les 
» marques  fenfibles  , & meme  palpables 
» qui  nous  rendent  l’efprit  de  Dieu  recon- 
» noiflable  , nous  aident  conféquemment 
» à fuir  en  tout  la  féduétion  de  l’efprit  par- 
» ticulier. 

» T el  eft  l’unique , mais  infaillible  moyen 
» qui  nous  a été  donné  pour  bannir  l’in- 
» quiétude  de  nos  penfées , & pour  établir 
» un  jufte  repos  dans  nos  cœurs  par  la  cer- 
» titude  , non  de  notre  falut , mais  de  I3 
# voie  qui  nous  y mène. 

bij 
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Suivant  le  plan  propofé  dans  cette  Pré- 
facé , le  Cxur  humain  3 ainfi  que  le  Traité  fur 
les  Prophéties , de  voit  former  un  Livre  noix- 
veau  , & utile  à ceux  mêmes  qui  avoient 
acheté  le  Spectacle  de  la  Nature.  Mais  ces 
deux  Ouvrages  font  reftés  imparfaits  ; ils 
exigeoient  un  travail  auquel  les  infirmités 
de  M.  Pluche  ne  lui  permettoient  plus  de  fè 
livrer  félon  fes  defirs. -Outre  la  furdité,  il 
fi.it  éprouvé , les  dernières  années  de  fa  vie , 
par  des  coliques  très  - cruelles  , qu’il  fup- 
porta  avec  la  plus  grande  patience.  Ilétoit 
même  menacé  depuis  du  tems  d’une  attaque 
d’apoplexie , que  fon  éloignement  pour  les 
lécours  de  la  Médecine  l’empêcha  peut-être 
de  prévenir.  Le  coup  qui  le  frappa  fut  fi 
vif,  qu’il  lui  ôta  d’abord  toute  connoiffance, 
&:  l’enleva  le  deuxième  jour  de  fa  maladie  , 
le  19  Novembre  1761. 

M.  Pluche  poffédoit  les  qualités  qui  font 
le  favant , l’honnête  homme  & le  Chrétien. 
Si  chaque  Auteur  fe  peint  dans  fes  ouvra- 
ges, on  peut  dire  qu’il  s’efl  lui-même  re- 
préfenté  dans  fon  Spectacle  de  la  Nature  9 
fous  le  personnage  du  Priepr.  Aimable  dans 
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fes  écrits  , il  étoit  le  même  dans  la  fociété 
& dans  fon  commerce  domeftique.  Une 
phyfionomie  douce  &C  noble , un  abord  aifé 
Sc  poli  fans  affeélation , infpiroient  l’amitié 
& le  refpech  Les  charmes  de  fa  conven- 
tion attachoient  les  plus  indifférens  ; on  en 
fortoit  fatisfait  de  lui  & de  foi -même.  II 
étoit  fobre  dans  fes  repas , vrai  dans  fes  pa- 
roles , charitable  envers  les  pauvres , bon 
parent,  ami  fenfible , confiant  & complai- 
sant. Il  donna  une  preuve  de  cette  dernière 
qualité  à des  perfonnes  qui  lui étoientatta- 
~ chées  ; & quelque  répugnance  qu’il  eût 
toujours  témoignée  pour  laiffer  faire  fon 
portrait , il  céda  à leurs  inftances , & leur 
accorda  cette  fatisfâftion.  Ce  trait  fait  naî- 
tre l’occafion  de  dire  ici  que  la  Ville  de 
Rheims  a placé  une  copie  de  ce.  portrait 
clans  une  des  Salles  de  l’Hôtel-de- Ville.  Elle 
a voulu  reconnoître  ainfi  les  marques  d’at- 
tachement que  M.  Pluche  lui  a données 
par  fon  teftament,  & honorer  la  mémoire 
d’un  Citoyen , qui  lui  - même  a fait  tant 
d’honneur  à fa  Patrie. 
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LES  OUIS-DIRE., 


PREFACE. 

I L n’eft  aucune  étude  ou  plus  noble  ou  moins  vain* 

Que  l’étude  de  notre  cœur. 

De  ce  cœur,  il  e!t  vrai , l’on  ne  peut  qu’avec  peine 
Sonder  toute  la  profondeur. 

Mais  comme  c’cft  le  coeur  qui  par  tout  donne  l’être 
A nos  diverfes  actions. 

Du  cœur  qui  les  enfante  elles  nous  font  connoîtré 
Les  relTorts  & les  pallions. 

Les  faits  que  d'âge  en  âge  on  a pris  foin  d’écrire; 

Du  cœur  font  autant  de  portraits  : 

II  n’eft  pas  julqu’à  ceux  qu’on  raconte  pour  rire 

Qui  n’en  foient  de  fidèles  traits. 

Les  traités  fur  le  cœur  fourmillent  dans  le  monde: 
Difent-ils  toute  vérité  ? 

Une  Bibliothèque  en  leçons  plus  féconde  , 

C’e/t  l’homme  & la  fociété. 

Lé  monde  eft  une  école  où  j’ai,  plus  qu’en  mes  livres, 
Trouvé  des  vérités  de  prix. 

Les  gens  fages , les  fous , les  fobres  & les  ivres  , 

Voilà  mes  livres  favoris. 

L’homme , en  bien  comme  en  mal , fans  fin  diverfifîe 
Son  goût,  fes  projets , fon  chemin: 
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Pas  à pas , en  détail , û l’on  ne  l’étudie  , 

On  ignore  le  cœur  humain. 

Ce  cœur  s’ofFre  par-tout.  Je  l’épie  en  vifîte ’ 

En  voyage  , en  me  promenant  ; 

J’en  trouve  des  leçons  chez  les  gens  de  mérite  ,' 

J’en  retrouve  chez  l’ignorant. 

J’aime , en  toute  rencontre  & dans  toute  attitude» 
A le  voir  , à le  copier. 

Si  les  tableaux  du  cœur  font  par-tout,  fans  étude 
On  peut  à fond  l’étudier. 


Il  e/l  un  autre  goût  vif  & qui  perfévère 

Dans  tous  les  tems,  dans  tous  les  lieux  : 
C’eft  le  goût  des  récits,  quand  le  tour  en  peut  plaire 
Ou  que  le  fait  eft  curieux. 

D’abord  chacun  étoute  une  naïve  hifioire 
Faite  fans  art  & fans  effort  : 
ÿans  effort  l’Auditeur  loge  dans  fa  mémoire 
Ce  qui  l’a  diverti  d’abord. 

Mettons  ce  goût  en  oeuvre  , 8c  faifons  un  triage 
De  faits  propres  pour  tout  Leéleur, 

Qui , tout  en  l’amufant , foient  la  piquante  image 
Des  travers  de  fon  propre  cœur. 
Montrons-y  l’homme  à l’homme.  A la  place  des  fables 
- • Et  de  tous  perfonnages  feints , 

N’employons  que  des  faits  réels,  ou  vraifemblables» 

b iv. 
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Souvent  un  ridicule,  un  vice  , un  caraétère 
Sera  mieux  marqué  , mieux  faifi 
Dans  un  fimple  Oui-dire  amené  pour  nous  plaire  J 
Qu’en  un  traité  doétc  & tranfî. 

Le  vrai  peut  ennuyer  : montrons-le  fous  l’écorce- 
Du  récit  le  moins  appliquant  ; 

Xe  plaifir  qu’on  y goûte  eft  une  utile  amorce^ 
Quand  ce  plaifir  eft  innocent. 

Loin  l’irréligion  , l’aigreur  & la  fatyre  ; 

Loin  d’ici  toute  obfcénité  : 

Ce  livre , ami  Le&eur , comme  vous , ne  refpiré  r 
Que  la  paix  & la  probité. 

Mais , me  dira  quelqu’un , fi  dans  ces  aventures  1 
Dans  ces  traits  à deifein  choifis  , 

.Vous  vouliez  inettreaujourjCommedansdes  peintures^ 
Les  mœurs  des  grands  & des  petits  , 
Pourquoi  nous  annoncer  un  travajl  profitable 
Sous  un  titre  auffi  peu  brillant  î 
Les  Ouis-dire  ! Un  air  trop  modefte  eft  capable]. 

De  tout  gâter  : on  veut  du  grand. 

Mais  ce  grand  n’eft  fouvent  qu’une vaineappareacej 
• Défendons-nous  d’un  goût  pervers , 

Et  ne  donnons  jamais  dans  cette  fuffifance 
Qui  corrompt  nos  mœurs  & nos  airs, 
far-tout  je  vois  des  gens  tout  perdre  à fe  furfaireî. 

Etre  fimple  eft  le  plus  fûr  jeu  : 

On  n’eft  jamais  blâmé  d’avoir  voulu  bien  faire»' 

Et  de  n’avoir  promis  que  peu. 

ns 
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LE  SERMON  DE  DESPRÉAUX. 


B o i l e a u reprochoit  à Chapelle 
D’être  un  déterminé  buveur.  - 
Ce  vice  terniffoit  la  gloire  la  plus  belle  , - 
AbrutifToit  les  fens , les  talens  & le  cœur. 

Les  gens  les  plus  fenfés  ne  voyaient  pas  fans  peine 
Chapelle  en  un  repas  à côté  d’eux  admis  j 
S’il  vouloir  vivre  ainfî  fans  réferve  & fans  gêne  , 
Bien- tôt  il  n’auroit  plus  d’amis. 

Parlez  un  peu  plus  bas , dit  Chapelle  : & pour  caufe* 
Entrons  ici.  J’ai  la  dévotion 
De  vous  voir  travailler  à ma  converfion. 

Je  fuis  connu  céans  : faifons-y  quelque  paufe; 

Or  ce  logis  étoit  un  cabarèr.  - 
Boileau  fuitfon  fermon  : l’autre  y prêtant  l’oreille 
Fait  certain  ligne. Une  bouteille 
S’ouvre-,  fc  -vuide-&  difparoîu 
JJfee  féconde  vint  ; d’autres  lui  fuceédèientî 
Et  tant  prêchant  que  s’humeôtant , 

Le  Dofteur  & le  Pénitent 
Sans  pproraifon  s-’enivrèrenr, 

/ * 

b v 
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L’EDUCATION. 

Ï-rfE  s Athéniens  bâtiffoient  une  École, 

Sous  quel  Archonte,  il  ne  m’en  fouvientpas. 
Pour  terminer  noblement  la  coupole , 

On  réfolut  d’y  mettre  une  Pallas. 

Prix  propofé  ; deux  fameux  Statuaires, 

Pour  l’obtenir  , Ce  mirent  fur  les  rangs, 
ïlux  & reflux  , des  enfans  & des  pères , 

Dans  l’atelier  de  nos  deux  concurrens  j 
. .Ville  & fauxbourg  , tout  prend  part  à l’ouvrage. 
Grand  altercat  qui  gagnera  des  deux. 
I^ouvrage  fait , point  ne  fut  de  partage  ; 

Une  figure  enchanta  tous  les  yeux. 

On  s’écrioit  : Quel  air  ! quelle  attitude  ! 

Dans  tous  les  traits  , quelle  douce  fierté  î 
A tout  finir  quelle  follicirude  ! 

Dans  tous  les  plis  quelle  légèreté  i 
Jamais  , depuis  les  beaux  jours  de  la  Grèce* 
Depuis  qu'on  fçait  manier  le  cifeau  , 

On  n’a  montré  plus  d’art  ni  de  finefle  , 

Et  l’Univers  n’a  rien  vu  de  fi  beau. 

L’autre  ftatue  étoit  un  bloc  informe , 

Un  marbre  brut  , fans  étude  &-fans  goût> 
Habits  malins , tour  de  vifage  énorme , 
Mauvais  détail , plus  miférable  tout. 


-J 

Digitized  by  Google 


LES  OUIS-DIRE,  xxxv 

L’Aréopage  eiïaya  la  première , 

Et  fur  fa  bafe  enfin  on  l’exhaufla  : 

Elle  perdit  fa  faveur  toute  entière 
Dès  le  moment  qu’au  dôme  on  la  plaça.’ 

Le  beau  fini  n’en  étoit  plus  fenfible  ; 

Traits  Si  contours  , tout  échappoit  aux  yeux  î 
C’eft  , difoit-on  , Minerve  l’invifible  , 

Et  qu’un  nuage  emporte  dans  les  deux. 

On  revient  donc  à l’épaifle  figure  ; 

On  en  fentit  bien-tôt  l’intention  ; 

Airs , cheveux  , traits,  draperie  & pofture. 
Tout  fut  de  loin  dans  fa  proportion. 

On  rcjetta  l’idole  travaillée 

D’un  goût  trop  tendre  , alors  de  nul  effet  ; 

On  agréa  la  figure  taillée 

Dans  ce  goût  fort  que  le  lieu  demandoit. 

De  deux  enfans  que  le  bien , la  naiflance  ’ 
Ou  la  faveur  conduit  aux  plus  hauts  rangs. 

On  a de  l’un  , avec  perfévérance , 

Poli  les  moeurs  & limé  les  talens. 

Il  fçait  déjà  le  fin  de  la  Mufique  ; 5 .. 

Bien-tôt , fans  aide  , il  la  compofera. 

Il  fçait  danfcr  d’un  air  plus  méthodique 
Et  plus  aifé  qu’un  Aéteur  d’Opéra. 

Il  eft  au  fait  des  régies  du  Théâtre, 

Fait  bien  des  vers , les  déclame  encore  mieux 
Toujours  plaifant  , jamais  opiniâtre  ; 

C’eft  un  fujèt , en  uo  rapt , merveilleux., 
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L’autre  n’eft  pas  pour  la  fimple  apparence; 

En  le  formant  on  a vifé  plus  loin. 

Il  eft  vrai  qu’on  le  plie  à toute  bienféance;  ■ 

Mais  de  fon  cœur  on  prend  un  autre  foin; 

On  le  veut  voit  pieux  & plein  d’entrailles  . 

JPour  les  befoins  de  tous  les  malheureux. 

Sans  hérifTer  fon  efprit  des  broffailles 
D’un  fçavoir  dur,  écarté  , pointilleux. 

On  a pris  foin  de  lui  faire  connoîtra 
Nos  libertés  , nos  principes , nos  droits,' 

Notre  commerce  : en  un  mot , d’où  doit  naître  • 
le  bien  commun  des  Peuples  & des  Rois. 

Un  tel  fujèt , fans  foiblefle , fans  blâme 
D’un  pas  égal  ira  par-tout  au  bien  : 

Mais  du  mignon  ou  du  mafque  fans  ame~ 

Nous  n’en  ferons  qu’un  fade  Comédien. 

' Un  poûe  met  les  gens  en  évidence» . 

Et  l’un  s’éclipfe  où  l’autre  brillera  :• 

En  façonnant  ou  la  pierre  ou  l’enfance. 

Songez  toujours  où  l’on  la  placera. 

SS 


Ji 
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LE  DÉPIT  DE  BLAISE. 

"CTn  grantTPrélat  bien  connu  dans  le  monde,' 

Pour  avoir  eu  du  bas  comme  du  haut. 

Se  promenoit  au  bord  d’une  belle  onde  , 

Rêvant  à rien  d’une  façon  profonde. 

Un  Pêcheur  qui  le  vit , franchit  l’onde  d’un  faut: 
Monfeigneur , lui  dit-il , j’ai  fait , par  aventure , 
D’écreviffes  bonne  capture; 

Recevez- les  des  mains  de  votre  fêrviteur; 

L’homme  de  Dieu  jettant  du  haut  de  fa  grandeur 
Un  regard  dédaigneux  fur  l’offre  du  Pêcheur, 

Va,  gredin,  répond-il , porte  ailleurs  tes  fervices  j 
• Nous  connoiffons  les  écieviffes-; 

Ce  n’en  eft  pas  là  la  couleur. 

Quoi  1 Monfeigneur,  dit  Maître  Blaife; 

Ignorez-vous  que  la  cuiffon' 

Les  rougiffè  dans  le  chaudron? 

Ce  font  bien-là  , ne  vous  déplaifr,’ 

Des  écreviffes  que  Dteu  fît. 

Qu’on  m’ôte  ce  gueux-là  : je  fuis  las  de  l’entendre  J 
Dit  le  Prélat  peu  fait  à fe  voir  contredit. 

Mais  quoiqu’il  eût  le  ftyle  & l’ame  affez  peu  tendre,.. 

Quelqu’un  l’ayant  défabufé , 

U tedemande  Blaife  , & veut  qu’ôn  le  rappelle,1 
Blaife  revient  ; mais  vivement  blefle' 

pece  terme  de  gueux  „ qui  jrçtc  en  fa  cervelle  ^ 

• “ . 
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Monfeigneur  , lui  dit- il  d’un  ton  ferme  & fenfé. 
Au  lieu  de  fauter  le  fofle 
Pour  parvenir  à l’honneur  de  vous  plaire, 

A l’avenir  j’aurai  foin  , fur  ma  foi , 

D’avoir  plutôt  une  rivière 
Entre  les  grands  Seigneurs  & moi. 


LE  GÉNÉRAL  DÉSINTÉRESSÉ. 


C ’e  s t toujours  à regret  qu’un  grand  cœur  fait  la 
guerre  ; 

Il  en  fçait  borner  les  horreurs  : 

Mais  un  cœur  fanfaron  la  fait , pour  l’ordinaire. 
En  Pirate  , en  chef  de  voleurs. 

On  peut  fervir  l’État , difoit  le  grand  Turenne , 

Sans  défoler  fes  ennemis  : 

Je  ne  fçaurois  trouver  mon  profit  dans  leur  peine  ; _ 
Tous  les  humains  font  nos  amis. 

Les  habitans  d’Auftxmrg  , appréhendant  l’orage  j 
Offrirent  par  leurs  Députés, 

S’il  vouloit  de  chez  eux  détourner  fon  paffage, 
Trois  cens  mille  francs  bien  comptés. 

Que  vos  offres  , dit-il , foient  de  faifon , j’en  doute  ; • 
Voici  ma  marche;  il  la  faut  voir, 
yotre  Ville , Meilleurs , n’étoit  point  fur  ma  router 
Donc,  point  d’argent  à recevoir. 


.J 
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LA  GALE  DU  CURÉ  D’AVANÇON. 

I-i  e s délicats  , les  dédaigneux  , 

Trop  occupés  d’eux-mémetSjeux'mêmesfe  rrahiflent.’ 
Ils  Ce  privent  du  bon  , dont  les  autres  jouiffenc 
Tandis  que  vainement  ils  recherchent  le  mieux. 

CER,TAtN  Abbé  tranchant  du  Gentilhomme, 
Et  voyageant  vers  Sedan  ou  Moufon  , 

Fit  fon  gîte  en  même  maifon 
( Pas  trop  ne  fçais  pourquoi , ni  comme  ) 
Avec  le  Curé  d’Avançon  , 

Homme  franc  fans  rudeffe  , & propre  fans  façon,' 
Quand  on  fongea  le  foir  à la  retraite. 

Il  fallut  d’un  feul  lit  pour  deux  fe  contenter. 

Le  difficile  Abbé,  que  ce  cas  inquiette, 

Ne  fçaitd’un  tel  coucheur  s’il  doit  s’accommoder. 
Tandis  qu’il  délibère  en  fa  forte  cervelle 
D’une  chaife  ou  d’un  lit  ce  qu’il  doit  préférer 
Le  Curé  prend  l’avance  & gagne  la  ruelle. 
Etes-vous  fain , Monfieur  ? lui  dit  l’Abbé  : peut-on 
Se  mettre  auprès  de  vous  fans  rifquc  ni  loupçon  î 
A cette  queftion?  incivile  & brütale. 

Le  Curé  répondit  , en  mettant  pourpoint  bas  : 
Depuis  la  tête  aux  pieds  je  fuis  couvert  de  gale  ; 

Et  déjà ...  par  malheur ...  me  voilà...  dans  les  draps.’ 
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'A  ce  difcours , l’Abbé  baifle  les  deux  oreilles 
Commeun  baudet  qu’on  charge.  Aufiitôt  cependant 
II-  prit  fon  parti  noblement.- 
Il  étoit  homme  d’ordre.  U partage  en  trois  veilles 
La  nuit  trop  longue.  En  l’une  il  lut , ou  bien  pria  : 
Sur  une  chaife  en  l’autre  il  roupilla  ; 

Refroidi  , tout  biifé,  notre  homme,  en  la  dernière  j 
Tout  jufqu’au  jour  Te  promena. 

L’aurore  , du  dormeur  ouvre  enfin  la  paupière  : 

Au  pauvre  Abbé , qu’il  retrouve  vivant. 

En  prenant  fes  habits  il  fait  fon  compliment  ; 
Affe&e  un  air  libre  , en  allant  & venant, 
Deparoître  pieds  nus  , bras  nus  , poitrine  nue,  . 

Hé  quoi  ! dit  l’Abbé  ftupéfait 
De  lui  trouver  le  cuir  & fi  blanc  & fi  net, 

, Cette  gale  d’hier  , qu’eft-elle  devenue  ? 

Monfieur  , il  eft  aiTé  de  voir , 

Lui  répondit  le  bon  Apôtre , 

Que  le  matin  je  fuis  tout  autre,"  , 

Et  n’ai  la  gale  que  le  foir.  ; 
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Q u a n d de  fes  traits  de  feu  Corneille  me  pénétre; 

Que  fon  fublime  me  ravit; 

Quand  fur  le  trille  fort  d’une  Amante  trompée  ; 

Racine  attendrit  tous  les  coeurs; 

Qu  que  des  fons  moelleux  d’une  aimable  harmonie 
Defpréaux  enchante  mes  fens , 
jUne  fadeur  feerette  à ces  douceurs  fe  mêle, 

Et  vient  troubler  tous  mes  plàifirs. 
îï’éprouve  tout  enfemble  une  émotion  vive 
Et  la  naifiTance  du  dégoût, 
tes  attraits  les  plus  forts  font-ils  donc  compatibles 
Avec  l’appéfantiffemeot  ? 

Par  des  vices  cachés  ma  langue  maternelle- 
Produit  peut-  être  la  langueur. 

Jflais  Bofluet , Pafcal , Ma/Iillon  , Bourdaloue 
Nous  attachent  les  jours  entiersi 
Notre  langue  , en  fes  tours  aufli  fouple  que  riche  ] 
Se  prête  à tout , embellit  tout, 
ta  ftru&ure  des  vers  , en  charmes  fi  féconde 
Engendre-t-elle  enfin  l’ennui?' 

Jamais  l’admirateur  d’Horace  & de  Virgile 
Ne  leur  reprocha  ce  défaut. 

£t  quoique  de  leurs  chants-Ies  fujèts  foieot  frivole*  jj 
Que  la  Fable  y corrompe  tout  , 
te  julle  choix  des  fons  & le  feu  des  images 
X fixent  puiflamment  l’efprit. 
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Les  Modernes,  guidés  par  des  lumières  pures  ^ 
Devroient  donc  plaire  fans  laffcr. 

La  belle  Antiquité  n’a  fur  eux  l’avantage 
Ni  des  régies  , ni  du  favoir; 

Le  génie  eft  le  même  , 3c  les  grâces  égales; 

Mais  ils  diffèrent  en  un  point. 

Le  dégoût  , inconnu  chez  les  Mufes  Latines, 

Suit  les  nôtres  d’un  pas  confiant. 

Dans  un  Poème  court , la  fin  prompte  à paroître. 
Prévient  l'approche  du  dégoût  : 

Mais  il  reprend  Tes  droits  quand  l’ouvrage  s’allonge  : 
L’ennui  vient , on  bâille  , on  s’endort. 

Si  dans  les  vers  François  nous  goûtons  la  mefure," 
Le  ftyle , le  génie  & l’art , 

Notre  foupçon  pour  lors  tombera  fur  la  Rime 
Leur  commun  alfaifonnement. 

D’un  gingembre  trop  dur  les  empoifonne-t-elle? 

Y mèt-elle  un  fel  gracieux  ? 

Ne  nous  prévenons  pas  contre  un  ancien  ufage 
Par  l’Europe  entière  applaudi. 

Mais  ne  confondons  point  l’empire  de  la  mode 
Et  les  droits  de  la  vérité. 

Le  dégoût  eft  l’enfant  de  la  Monotonie, 

De  la  contrainte  & des  efforts  : 

Défauts  , qui  de  tout  teins  compagnons  de  la  Rime* 
Lui  communiquent  leur  laideur. 

'A-t-elle  dans  fon  fonds  des  richefies  réelles 
Qui  fauvent  ces  difformités  ? 
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t)u  bon  goût  fur  ce  point  ne  demandons  la  régie 
Qu’aux  efprits  les  plus  délicats, 
les  Grecs  & les  Romains  n’ont  permis  à la  Rimé 
. Qu’une  courte  apparition  : 

De  la  profe  & des  vers  au  furplus  ils  l’écartent 
Par  les  plus  rigoureufes  loix. 

Autant  ils  ont  blâmé  des  finales  femblables 
Les  retours  trop  faftidieux  ; 

Autant  le  peuple  Got  des  chûtes  confonantes 
Recherchoit  le  bourdonnement. 

Il  laifla  , fans  regret , tomber  la  Poefiè; 

L’Éloquence  , & tous  les  beaux  arts  : 

Biais  la  Rime  lui  plut.  Une  oreille  barbare 
Goûte  le  plus  fot  carillon. 

Bientôt  les  Saraztns  , nation  rimailleufe , 

Furent  nos  maîtres  dans  cet  art. 

L’on  rima  le  facré  , l’on  rima  le  profaner 
La  rime  s’empara  de  tout  : 

Long-tems  elle  tint  lieu  d’eTprit  & de  genie; 

Elle  écrafa  tous  las  talens. 

Quand  par  Faufte  & Scheffei  notre  preffe  inventée* 
F.ut  fait  revivre  le  bon  goût , 

Du  Grec  & du  Latin  la  rime  fut  bannie  : 

Le  ftyle  antique  reparu”. 

Mais  en  poffelfion  de  nos  langues  modernes 
La  Rime  y conferva  ion  rang. 

Il  fut  fait  un  traité  qui  força  nos  Poètes 
D’uuir  à la  fois  les  deux  goûts  ; 
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D’unir  les  bouts-rimés , charme  du  moyen' âge  j; 

Aux  grâces  des  fiécles  favaus. 

Permis  d’apprécier  la  valeur  d’un  Pocme  ' 

Par  la  belle  imitation  ; 

Péfenfes  cependant  d’abandonner  la  rime  ; 

S ans  elle  on  feroit  profateur.' 

L’oreille  de  tout  tems  par  fes  accords  frappée  » 
Croiroit  tout  perdre  en  la  perdant  : 

La  Rime  , d’autre  part,  comiendroit  parfagêney 
Le  libre  cours  des  mauvais  vers. 

A Ces  raifonnemens  vint  fe  joindre  la  Mode^ 

Vrai  tyran  des  meilleurs  eiprits. 

L’homme  , en -tous  fes  états,  eft  un  peu  rubricaireî- 
Les  Savans  le  font  à l’excès; 

Par  déférence  enfin  pour  la  vieille  pratique-^ 

Cet  accord  monftrueux  pafla  : 

;On  joignit  dans  nos  vers  l’élégance  Romaine 
Et  le  tintamare  Gaulois. 

D’un  voifinage  heureux  la  Rime  glorieufe 
Continue  à nous  maîirifer  : 

Auprès-de  Phèdre  en  pleurs  ,,ou  d’Orefteen  furie^. 

La  rime  frappe  fes  tambours 
A tout  coup  elle  appelle  : elle  pouffe  : elle  heurte 
Par  d’éternels  marrellemens. 

Je  perds  un  trait  naïf,  léger,  ou  pathétique. 

Pour  fuivre  de  plats  jeux  de  mots  , 

Pour  fuivre  un  godt  de  mode , un  plaifir  d’habitudç 
Défavoué  par  la  raifon, 
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'Rende2>moi  l’Iliade  & des  beautés  folides 
Sans  mélange  de  faux  brillans. 

-Sans  doute  , on  peut  rimer  aine  maxime  utile,1  ; 

Une  épigramme  , une  chanfon. 

Par  des  fons. plus  faillans  la  mémoire  eft  aidée  i 
La  Mufique  y met  fes  repos. 

On  peut , pour  être  au  gré  da  peuple  & de  l’enfance,1 
Badiner  , gambader  , rimer. 

Mais  nous  fiéd-ilde  joindre  aux  grands  airs  deç 
trompettes 

Les  tambourins  & les  hochets  ? 

*r 

Jamais  un  beau  génie  , à des  foins  û rilîbles,1 

Ne  peut  s’abaifler  fans  rougir.  j 

U maudit,  en  rimant,  la  loi  qui  le  captive  , 

Ou  bien  il  renonce  au-métier. 

Si  des  lourds  réglemens  du  vieux  tems  d’ignorancq 
• Le  Poëte  étoit  affranchi , 

Maître  de  fa  penfée , ainfi  que  de  fes  termes , 

Il  fêroit  aifé,  vif,  égal. 

Maispar  combien  d’apprêts,  fur  combiende  chevillai 

Pointe-t-il  fes  terminaifons  > 

Sans  ceffe  il  facriffe  à des  fons  infipides , 

-Le  vrai , le  gracieux  , le  grand.  i 

Refpeéle-t-il  le  fens  9 va-t-il  à l’énergie» 

La  rime  y perd  fes  plus  beaux  droits.'  j 

Le  précepte  de  l’art  & le  but  du  Poëte 

Eft  de  bien  peindre  Ion  objet  ; \ 

Mais  la  rime,  étrangère  à l’objet  qu’il  imite^ 
L’eftropie  ou  le  fait  manquer. 
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Cesornemens  maftîfs,  qu’il  agence  par  paires  ^ 
Ufent  fon  tems  & fes  efprits. 

Un  pareil  mécanifme , auflî  niais  que  pénible,' 

Ne  peut  qu’avilir  Tes  talens. 

J’enrends , dit  un  Rimeur  : ces  finales  fonores 
N’aident  point  l’imitation. 

Mai-:  ceci  va  trop  loin.  Le  nombre  poétique 
Au  fens  n’eft  pas  moins  étranger  : 

Se  plaignit-on  jamais  qu’il  altérât  l’ouvrage 
En  partageant  trop  l’Écrivain  ? 

Non  : mais  cette  mefure  en  toute  poefie 
N’a  ni  rudefle  , ni  fadeur. 

Sans  diftraire  l’efprit,  elleamufe  l’oreille  : 
L’oreille  & l’efprit  font  contens. 

J’en  excepte  ces  vers,  qui,  dans  leur  court  eipace. 
Ne  vont  que  par  bonds  & par  fauts. 

On  n’en  pourroit  fouftrir  une  file  un  peu  longue  ? 
Le  chant  feul  les  admet  chez  lui. 

Allant  à pas  réglés  par  de  beaux  intervalles  , 

Nos  autres  v^rs  font  plus  décens  ; 

Si  ce  »’eft  quand  la  rime  en  fes  poftcs  logée 
Nous  crie  haut  & clair  qu’elle  eft  là. 

Qu  ’y  fait-elle  ? Du  bruit.  Puis  elle  recommence: 
C’eft  du  bruit  : ce  n’eft  rien  de  plus. 

De  ces  refrains  criards  l’importune  ftrufrure 
Fait  fuer  le  pauvre  Rimeur: 

Il  eft  barré  par  - toyt  ; fon  langage  fe  guindé  l 
Et  le  Leéleur  eft  mal  fervi. 
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Par  leurs  brillans  fucccs  Defpréaux  & Racine 
A la  rime  ont  fait  trop  d'honneur  : 

Ils  ne  lui  doivent  rien , & nous  cachent  les  peine# 
Qu’elle  leur  coutoit  fans  profit. 

X’ingrate  , par  leurs  foins  fuperbement  fervie , 

Gâta  fouvent  leurs  plus  beaux  traits. 

Elle  durcit  les  uns  ; elle  énerve  les  autres  , 

Et  n’en  améliore  aucun. 

Plein  des  tours  variés  du  langage  comique,' 
Molière  rimoit  aifément  : 

Mais  dans  ces  vers  pompeux  qu’il  rima  fur  la  gloire 
Qu’il  eft  dur  & peu  naturel  ! * 

Le  fentiment  , le  feu  , la  peinture,  le  ftyle. 

Tout , avec  la  rime , eft  contraint. 

La  rime  eft  , dans  fon  fonds  & dans  fon  origine,' 
Une  pure  rufticité. 

Vous  avez  beau  la  mettre  en  bonne  compagnie  : 
Elle  y nuit , & n’en  vaut  pas  mieux. 

Rime , faux  ornement  : Rime,  fléau  des  Grâces  , 
Fléau  du  ftyle  & du  bon  fens, 

Faut-il  qu’à  chaque  pas  nos  Mufcs  s’appauvriflcnÇ 
En  te  payant  un  dur  tribut? 

Puiffe  un  génie  heureux  les  tirer  d’efclavage  j 
Et  s’affranchir  de  tes  rigueurs; 

LailTer  aux  Villageois  tes  bruyantes  cadences  , 
Plaifir  groflier,  fi  digue  d’eux; 


* Peinte  par  Mignard  au  dôme  du  Val-dc-Gracc. 
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Se  livrer  fans  réferve  à l’ardeur  poétique , 

Qui  l’embrafe  à l’afpedt  du  beau  ; 

N’avoir  plus  contre  foi  cent  régies  magiftrale* 

Qui  le  rallentiffent  fans  fruit  ; 

Se  cara&érifer  par  la  douce  harmonie 
Et  par  la  forte  exprellion  ; 

Dans  les  combinaifons  des-mefures  poflîbles^ 
Prendre  d’utiles  nouveautés; 

Remplir  par  de  beaux  chants  les  oreilles  Françoife*  ^ 
Non  par  des  tintins  enfantins  : 

Et  dans  le  noir  tombeau  conduire  enfin  la  Rime 
Auprès  des  Gots  fes  inventeurs  l 
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L A Géographie  tient  moins  de  la 
nature  d’une  fcience  , que  de  celle 
d’un  voyage  dont  on  auroit  le  récit 
à entendre  ou  à faire.  Les  Savans 
qui  l’ont  réduite  en  une  forme  de 
fciençe  par  principes, par  définitions^ 
par  divjfions  8i  foudivifîons , nous 
ont  rendu  fervice  en  mettant  de  la 
netteté  &;  de  l’ordre  dans  une  ma- 
tière qui  eft  naturellement  fujette  \ 
la  çonfufion,  Mais  cette  méthode  a 
de  grands  inçonvéniçns  : elle  charge 
la  mémoire , fans  l’aider;  ejle exige 
Je  travail  dç  l’efprit , fans  le  piquer, 
ians  l’encouragerf  Ces  longues  lifte$ 
de  noms  purs  mettent  dans  la  tête 
des  mots  qu’on  peut , fi  vous  voulez , 
apprendre  par  coeur  ; mais  qui  ne 
vous  montrant  pas  les  objèts  mêmes 
& leurs  places  rçfpe&ives  , vou$ 
ççhappenç  prefijuç  ipamanc^uahk?. 

« 
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ment.  La  multitude  de  ces  noms , 
dont  une  Carte  géographique  efl 
couverte , augmente  plutôt  la  con- 
f u lion  qu’elle  n’y  remédie.  Les  dé- 
goûts viennent  : on  prend  tout  dou- 
cement le  parti  de  recourir , dans  le 
befoin , au  Diébionuaire.  On  renon- 
ce à l’avantage  d’avoir  dans  la  tête 
un  tableau  du  monde  entier  , où 
l’on  trouve  agréablement  les-objèts 
& les  intérêts  qui  mettent  en  mou- 
vement toute  la  Société. Que  gagne- 
rai-je à vouloir  connoître  le  Japon 
par  neuf  principaux  Gouvernemens, 
& par  les  dénominations  de  fix  cens 
J'urifdictions  fubalternes  ? Ma  mé- 
moire fera- t.-el  le  aidée  pour  con- 
noître la  France  par  le  partage  du 
Royaume  en  douze  Gouvernemens, 
& par  la  foudivifion  en  tant  de  Vî^ 
gneries , tant  de  SénéchaufTées , tant 
d’Elcébions  \ enfin  9 par  le  détail  dés 
villes  & des  gros  bourgs  , qui' font 
le  corps  de  chaque  Juftice  ? Toits  ces 
départemens  font  bons  poitr  régler 
les  opérations  des  finances  , lés  dif- 
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tributions  des  troupes  , les  fourni- 
tures des  vivres  6 c des  étapes.  Ces 
enfilades  de  noms  peuvent  metrre 
de  l’exa&itude  dans  des  rôles  6c  des 
aflîfes.  Mais  la  mémoire  ne  trouve 
point  de  prifè  fur  un  millier  de  pe- 
tites provinces  multipliées  par  dix 
bu  douze  cens  villes  qui  les  com- 
pofent.  Que  fera-ce,  quand  il  fau- 
dra recommencer  le  même  train  d’un 
Royaume  à l’autre?  C’eft  un  caflo- 
tête. 

On  trouveroit  un  foulagement 
fur  Ôi  un  profit  prompt , dans  une 
Géographie  qui  montreroit  l’état 
a&uel  de  la  terre,  par  autantde  cour- 
fes  maritimes  qu’il  y a de  côtes  & de 
peuples  célébrés  autour  des  Conti- 
tiens  i ôç  qui  montreroit  enfuite  les 
différens  états  du  Genre  humain  d’uû. 
âge  à l’autre,  par  les  voyages  des 
grands  Hommes  qui  ont  introduit 
de  nouvelles  peuplades  , parcouru 
de  grandes  régions  , ÔC  fait  les  dé- 
couvertes , ou  des  terres  inconnues  , 
ou  des  produ&ions  profitables  à la 
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Société.  Encore  ne  faudroit-il  pas 
s’en  tenir  à des  Itinéraires  fecs  ôc 
décharnés  5 mais  traiter  la  matière 
par  des  difcours  hiftoriques , les  ac- 
compagner chacun  d’une  carte  ou 
d’une  peinture  peu  chargée  *,  n’y 
mettre  que  les  lieux  très-diftingués  j 
y ajouter  dans  une  fécondé  carte 
de  nouvelles  particularités  en  petit 
nombre  , & caraétérifer  ainli  cha- 
que pays  par  un  concours  de  cir- 
conftances  qui  ne  fe  trouvent  réu- 
nies que  là.  Un  canton  déjà  connu 
par  ce.  qu’il  a de  remarquable  en 
lui  - même , gagne  encore  beaucoup 
-à  être  lié  dans  la  mémoire  avec  un 
autre  encore  plus  curieux.  Tout  de- 
vient fenfible  par  de  fréquens  re- 
tours fur  les  mêmes  pays  j & fans 
fuivreiun  ordre  différent  de  celui  de 
la  nature  , on  fe  rappelle  vivement 
la  polition  des  grandes,  villes  & de 
celles  qui  en  font  voilines , en  fe 
fouvenant  des  rivières  qui  les  bai- 
gnent , des  produ&ions  qui  les  en- 
richiflènt,  & des  opérations  de  leur 
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commerce  ; comme  les  Voyageurs 
qui  ont  fouvent  traverfé  certaines 
provinces,  & ont  pris  connoiflànce 
des  divers  changemens  qui  y font 
furvenus  , n’ont  point  befoin  d’au-* 
tre  méthode  que  de  la  fréquente 
vue  des  objèts  qu’elles  contiennent, 
pour  en  prendre  une  idée  nette,  8c 
pour  en  parler  jufte.  ^ 

C’eft  dans  cette  vue , 8c  félon  ce 
plan  , que  nous  avons  entrepris  de 
décrire  l’état  aétuel  de  la  terre  , 8c 
les  Etats  différens  qui  y font  furve- 
nus d’âge  en  âge.  Dans  le  premier 
Livre  nous  traiterons  la  Géographie 
moderne  , en  la  partageant  en  difFé- 
rens  Voyages  maritimes  , qui  fui- 
vront  les  cotes  des  grands  continens 
dont  la  terre  elt  compofée  , fans 
négliger  la  vilite  des  terreins  envi-’ 
ronnés  d’eau , qui  font  les  îles , ni 
de  ceux  qui  ne  font  encore  décou- 
verts qu’en  partie.  Dans  ce  tour  du 
monde  , nous  nous  garderons  bien 
de  nous  furcharger  des  connoiflances 
inutiles.  En  Géographie  , comme 
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partout  ailleurs  , il  faut  ignorer 
beaucoup  de  chofes  peu  importan- 
tes , pour  favoir  nettement  les  né- 
celïaircs.  Dans  le  fécond  Livre  , 
* nous  mettrons  bout  à bout  les  V^oyar 
ges  des  Hommes  célèbres  , quj  ont 
traverfé  de  grandes  régions , qui  ont 
établi  de  nouvelles  colonies,  &.qui 
ont  jufqu’à  nos  jours  découvert 
quelques  terres  auparavant  incon- 
nues. 

La  fituation  des  lieux  Sc  les  par- 
ticularités de  chaque  pays  ne  fe  pou- 
vant apprendre  que  fur  des  témoir 
gnages  , nous  avons  choifi  les  té- 
moins les  plus  accrédités  , ou  pour 
avoir  appris  ce  qu’ils  avancent  par 
leurs  propres  yeux,  ou  pour  avoir 
rapproché  avec  difeernement  les 
meilleures  relations. 

Pour  la,  Géographie  ancienne  , 
nous  avons  fait  grand  ufage  de  l’E- 
criture Sainte,  de  Samuel  Bochart, 
des  meilleurs  Auteurs  profanes  , & 
fur- tout  de  Chriftophe  Cellarius , 
qui  a employé  trente  ans  à.  débrouil- 
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1er  la  Géographie  des  premiers  tems  H 

jufqu’à  Conftantin  le  Grand,  Pour 
le  moyen  âge  , ou  l’inondation  des 
Scythes  8c  des  Arabes  a changé  la 
face  de  la  terre,  nous  avons  tuivi , 
tant  qu’il  a été  poifible,  lies  Auteurs 
contemporains  8c  les  relations,  des 
Voyageurs  recueillies  par  Ramufiov 
Pour  les  derniers,  terns.,  nous  avons 
profité  avec  précaution  de  l’immenfe 
collection  de  Bruzen  de  la  Marti- 
niere  , &del’Hiftoire  des.  Voyages, 
traduite  de  FAnglois , 8c  enrichie  des 
Mémoires  les  plus  modernes  par  M. 
l’Abbé  Prevbt. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  longitude  8c 
de  la  latitude,  nous  avons  fuivi  la 
graduation  de  M..  de  Lille*  Quand 
nous  aurons  le  Recueil  des  Cartes 
de  M.  Bellin  , qui  travaille  fur  des 
Mémoires  plus  récens , nous  ferons 
encore  mieux  fervis.  Notre  deffein 
au  relie , n’eft  pas  de  former  des 
Navigateurs  j 8c  dans  l’efpéce  de 
voyage  que  nous  faifons , nous  ne 
courons  aucun  rifque  pour  nous  être 
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mépris  de  quelques  degrés.  Nous 
voulons  feulement  nous  accoutu- 
mer , en  quelque  lieu  du  globe  que 
nous  nous  trouvions  , à connoître 
quelle  eft  la  diftance  de  longitude 
entre  le  premier  méridien  de  nos 
Cartes  & le  méridien  qui  paiïe  fur 
nos  têtes  ; comme  aufli , quelle  e(l  la 
diftance  de  latitude  entre  la  ligne 
de  l’Equateur  & la  ligne  parallèle 
qui  marque  de  combien  de  dégrés 
pous  fommes  diftans  de  l’Equateur 
vers  le  pôle  du  Nord  ou  vers  le  pôle 
du  Sud. 
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L’AFRIQUL 

Premier  Voyage. 

La.  Cote  Septentrionale  de  ü Afrique  i 
ou  la  Barbarie. 

Laçons-nous  au  port  de 
Japha,  qui  eft  l’ancienne  Joppé 
de  Paleftine.  Ce  fera  le  point 
ue  nous  choifirons  comme  le  terme 
u départ , dans  le  circuit  que  nou$ 
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L’Egypte. 
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voulons  faire  autour  du  inonde , &:  eft 
dernier  lieu,  comme  le  terme  du  retour. 
La  Paleftine  ou  la  Terre -Sainte  eft  au 
centre  des  trois  anciens  Contincns , &C 
touche  à l’ifthme  de  Suez , qui  s'étendant 
d’environ  cinquante  lieues  entre  la  mer 
Méditerranée  & la  mer  Rouge , fait  la 
féparation  ou  l’unique  communication 
de  l’Afie  avec  l’Afrique. 

Prenant  un  vaifleau  au  port  de  Ja- 
• pha , & côtoyant  l’ifthme  pour  entrer 
en  Afrique  , nous  arrivons  en  Egypte. 
On  peut  y entrer , & parvenir  au  Caire 
fa  capitale , ou  par  le  canal  de  Damiette 
ou  par  le  canal  de  Rofette.  Damiette  eft 
vers  l’entrée  du  canal  oriental , à vingt- 
deux  lieues  de  l'endroit  où  étoit  la  ville 
de  Pélufc.  Rofette  eft  un  petit  port  à 
l’entrée  de  l’autre  canal , & dans  le  voi- 
finage  des  mines  de  la  célébré  Alexan- 
drie. Ces  deux  canaux  vont  fe  réunir  au 
lit  commun  du  Nil , qui  fe  partage  quel- 
que peu  après  avoir  arrofé  le  Caire , qu’il 
a à droite  ou  à l’Orient , & la  plaine  de 
l’ancienne  ville  de  Memphis,  dont  on 
vbit  encore  les  ruines , avec  les  fameufes 
, à quelque  diftance  vers  la 

: peut  guère  voir  de  pays  plus- 
favorablement  htué , pour  toutes  les 
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Commodités  du  Commerce.  Les  deux 
canaux  du  Nil  qui  aboutirent  à la  Médi- 
terranée, apportent  au  Grand  Caire  les 
marchandises  de  l’Europe.  Les  marchan- 
des des  Indes,  avec  le  caffé  & les  aro- 
mates de  l’Arabie  heureufe  , traverfent 
la  mer  Rouge  j & des  difFérens  ports  do 
cette  mer  elles  font  tranlportées  dans  le 
Nil , fur  lequel  elles  continuent  leur 
voyage  pour  fe  rendre  au  Grand  Caire. 
Enfin  les  marchandifes  d’Arménie , de 
Perfe  & de  Syrie,  fe  rendent  par  terre  fur 
des  chameaux  à Ale p , d’où  elles  conti- 
nuent leur  route  jufqu’au  Caire.  T outes 
ces  branches  de  commerce  fubfîftent  ; 
mais  les  Egyptiens , qui  n’ont  jamais  été 
navigateurs  , font  aujourd’hui  moins 
bons  commcrçans  que  jamais.  Le  Gou- 
vernement du  Grand  Seigneur , qui  a 
conquis  l’Egypte,  n’eft  point  oppofé  à y 
voir  de  l’activité  & des  richefTes  ; mais  il 
en  craint  la  révolte,  & il  ne  la  veut  ni  trop 
peuplée  ni  trop  opulente.  Le  Bacha  & les 
autres  OfficiersT  urcs  faventla  dégraifTer 
&la  tenir  dans  une  honnête  médiocrité. 

Le  Nil , qui  favorife  fi  fort  le  com- 
merce de  l’Egypte , eft  de  plus  l’ame  de 
fa  fertilité.  Ce  fleuve  traverfe  l’Egypte 
entière  dans  fa  longueur  ; & quoiqu’il 
ne  pleuve  que  rarement  en  Egypte , fur- 
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L’inonda- tout  eil  été,  il  couvre  en  fe  dcbordanfi 
tiou  du  Nil.  jes  carnpagnes  , & s’y  éléve  de  vingt  à 

vingt -fix  pieds,  & plus  dans  la  bafle 
Egypte.  Il  relie  fur  les  terres  jufqu’au 
commencement  d’Oétobre  , & rentre 
peu  à peu  dans  fon  lit , après  avoir  dé- 
pofé  fur  les  plaines  un  limon,  qu’on  mêle 
par  un  léger  labour  avec  la  terre  de  dcE- 
îous.  Le  blé , l’herbe  des  prairies , les  lé- 
gumes , tout  lève  en  Novembre.  L’hiver 
eft  fi  doux  , que  fouvent  il  ne  dépouille 
pas  les  arbres  de  leurs  feuilles  en  Jan- 
vier. La  campagne  eft  toute  couverte  de 
fleurs  en  Février.  On  fait  la  moilTon 
dans  la  haute  Egypte  en  Mars , dans  la 
moyenne  en  Avril , & dans  la  bafte  au 
commencement  de  Mai.  L’abondance 
des  récoltes  n’eft  nulle  part  aufli  belle. 
Caufcs  de  La  caufe  de  cette  inondation  n’eft 
cette  inonda- p[us  incertaine.  Au  printems , lorfque 
les  premières  chaleurs  commencent  à 
fondre  les  neiges  qui  couvrent  les  mon- 
tagnes des  pays  feptentrionaux , il  s’é- 
lève des  vents  alizés  ou  annuels , qui 
foufflent  cinq  ou  lîx  femaines  de  fuite  , 
du  Nord  au  Sud , & qui  portent  les  va- 
peurs ou  les  humidités  de  la  terre  vers 
l’Ethiopie,  qu’on  nomme  aujourd’hui 
le  Pays  des  Abyjjins  & des  Nubes. 

Ces  brouillards  accumules  ôc  épaiflïs 
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enjoluyes , couvrent  les  plaines  & gro& 
filTcnt  les  lacs  , d’où  l’eau  fc  répand  plus 
loin. 

Les  premiers  qui  s’enflent  le  plus  , source*  du 
font  ceux  de  la  Province  de  Goyame  NlI‘ 
en  Abyflinie.  Le  lit  du  Nil  qui  y com- 
mence fon  cours,  (*)  traverfe  enfuite 
la  Nubie,  & fe  décharge,  par  de  grandes 
catara&es  vers  Syenne  ou  Souène , dans 
la  haute  Egypte  , qui  eft  la  méridio*- 
nale.  Bien-tôt  ce  n’efl:  plus  un  fleuve  t 
c’eft  une  large  nappe  d’eau  ou  une  mer 
qui  roule  pendant  deux  cens  lieues  juf 
qu’à  la  Méditerranée.  Les  habitations 


(*)  Les  Géographes  anciens  , & les  plus 
célébrés  des  Orientaux  , reculent  les  fources 
du  Nil  vers  le  milieu  de  l’Afrique  , les  plaçant 
aux  montagnes  de  la  Lune , vers  le  cinquième 
dégré  de  latitude  feptentrionale.  Voyez  la 
Carte  d'Afrique  donnée  par  M.  Danville.  Cet 
habile  Géographe  remarque  que  les  Anciens 
ont  connu  , fous  le  nom  d AJlapus,  le  Fleuve 
d’ Abyflinie , dans  les  fources  duquel  on  a cru 
dans  ces  derniers  tems  avoir  trouvé  celles  du 
Nil  ; & qu’ils  ont  donné  par  préférence  le  nom 
de  Nil  à cette  autre  rivière  nommée  la  Rivière 
blanche  y dont  les  fources  font  plus  avancées 
dans  le  continent  de  l’Afrique  ; laquelle  d’ail- 
leurs eft  plus  confidérable  que  celle  d’ Abyfli- 
nie , au  moment  où  elle  mêle  fes  eaux  avec 
Jes  fiennes, 
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Le  Lotus. 


Concorde  - 

des  Egyptiens  font  tous  terreins  relevés 
naturellement , ou  des  terralTes  faites  de 
la  main  des  hommes.  Ces  habitations 
deviennent  en  été  comme  autant  d’îles 
élevées  au  milieu  des  eaux.  Les  vapeurs 
échauffées  y deviennent  étouffantes , fur- 
tout  pour  les  Etrangers. 

Il  n’y  a guère  de  pays  plus  abondant 
que  celui-ci  en  légumes  & en  plantes  de 
toute  efpéce.  Celles  qui  lui  font  plus 
particulières , font  le  Lotus  s le  Perféa 
8c  le  Bananier. 

Le  Lotus  qui  vient  autour  des  habita- 
tions des  Egyptiens  , lorfqu’eiles  font 
inondées  , reflemble  dans  fa  façon  de 
naître  au  fond  de  l’eau  & de  s’élever 
jufqu’à  la  furface  , à la  plante  Nénu- 
phar , qui  vient  dans  nos  étangs  8c  étale 
fes  larges  feuilles  en  forme  de  fer  à che- 
val , 8c  fes  fleurs  fur  des  pédicules  à la 
furface  de  l’eau.  Lé  Lotus  éléve  fa  tige 
de  toute  la  profondeur  de  l’eau  8c  de 
plulîeurs  piés  au  - delfus  de  la  furface  , 
avec  un  beau  feuillage  mêlé  de  fleurs 
odoriférantes.  Il  s’en  forme  des  forêts 
autour  des  habitations  des  Egyptiens  , 
qui  s’y  promènent  en  bateau,  8c  y cher- 
chent l’ombre  8c  la  fraîcheur. 

Il  y a deux  fortes  de  Lotus  : celui  qui 
a des  fleurs  blanches  3 & celui  qui  en  a 
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d’incarnates , 8c  qui  s’élève  davantage 
hors  de  l’eau.  Les  pauvres  mangent  la 
lacine  de  l’un  & de  l’autre  , mais  fur- 
tout  les  graines  du  ciboire  qui  occupe 
le  cœur  de  la  fleur  incarnate. 

On  en  tire  les  graines  8c  on  les  brife 
pour  en  faire  du  pain.  Les  Auteurs  an- 
ciens ont  fouvent  parlé  de  cette  fécondé 
efpéce  de  Lotus , 8c  la  nomment  tantôt 
ciboire  ou  coupe  ; tantôt  fève  cT  Egypte  ; 
quelquefois  colocajie , à caufe  de  ce  ca- 
lice ou  petit  vafe  plein  de  graines. 

Le  Perféa  eft  un  aflez  bel  arbre , qui 
porte  des  feuilles  femblables  à celles  du 
laurier,  8c  dont  le  fruit  a la  figure  d’une 
poire  , quoique  cefoit  un  fruit  à noyau. 

Le  Bananier  , qu’on  nomme  aufli 
Figuier  cTAdam  , eft  une  plante  fingu- 
lière  en  tout.  Elle  fort  d’un  oignon  , & 
s’élève  à quinze , dix-huit , vingt  pieds 
& plus  de  hauteur.  Sa  tige  devient  grofle 
comme  un  moyen  arbre.  Ses  feuilles  for- 
tent  delà  tige  par  un  long  pédicule  , 8c 
ont  jufqu’à  cinq  8c  fix  pieds  de  longueur 
fur  deux  de  largeur  ; ce  cjul  a fait  dire 
que  fes  feuilles  avoient  été  le  premier 
habit  d’Adam.  Sur  un  rameau  qui  part 
d’entre  fes  feuilles,  il  fe  forme  jufqu’à 
deux  cens  fleurs , qui  font  jdace  à au- 
tant de  fruits , femblables  a des  con- 
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combres  de  moyenne  groffeur , d’urte 
chair  fondante  & d’un  goût  agréable. 
La  tige  &:  les  feuilles  fervent  à nourrir  les 
éléphans  & d’autres  animaux.Ces  fruits, 
qu’on  nomme  Bananes  , étoient  la 
nourriture  ordinaire  des  Moines  de  la 
Thébaïde,&  palfcnt  dans  leurs  Hiftoires 
pour  des  fruits  de  palmier  fans  l’être. 

te  Jonc  Le  Nil  nourrit  dans  fes  eaux  un  Jonc  , 
P3'  dont  il  eft  bon  de  prendre  connoiffance  , 
parce  qu’il  a été  de  grand  ufage  dans 
l’Antiquité.  Sous  la  groffe  écorce  de  ce 
Jonc , il  s’en  trouve  de  plus  fines  , qu’on 
détachoit  l’une  de  l’autre  & qu’on  droit 
par  bandes.  On  les  coiloit  l’une  fur  l’au- 
tre 3 en  les  croifant  pour  les  fortifier.  Ces 
feuilles  préparées  pour  l’écriture  , fo 
nommoient  anciennement  papyrus  ou 
papier,  du  nom  de  la' plante  qui  les  pro- 
duifoit.  Le  même  nom  a paffé  vers  le 
moyen  âge  , au  carton  fait  de  coton 
cardé , puis  à un  autre  carton  fait  de 
chiffons  de  linges  broyés  fous  de  forts 
pilons.  C’eft  notre  papier  moderne  , in- 
comparablement plus  beau , plus  blanc 
& plus  durable  que  le  papier  d’Egypte. 
Celui-ci  n’eft  plus  d’ufage. 

Les  animaux  Les  animaux  particuliers  à l’Egypte, 
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uv  . quoiqu  il  s en  trouve  quelques-uns  en 
d’autres  provinces  de  l’Afrique , font  le 
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Crocodile  , l’Icneumon  & l’Ibis. 

L’Ibis  eft  une  efpéce  de  Cigogne,  qui 
fait  fon nid  au  haut  des  palmiers,  pour 
mettre  fes  petits  en  sûreté.  Elle  ne  peut 
guère  vivre  hors  de  l’Egypte.  Elle  Te  nour- 
rit de  lézards , de  limaçons  8c  de  ferpens. 

L’Icneumon  eft  un  grand  rat , ou  une  L’icnïumon; 
forte  de  grofte  belette  , utile  aux  Egyp- 
tiens , parce  qu’il  vit  d’animaux  nuifi- 
bles , &c  qu’il  eft  fur-tout  avide  des  œufs 
du  Crocodile. 

Le  Crocodile,  pour  la  figure,  eft  fem-  Le  Croc»-: 
blable  à un  lézard  ; mais  c’eft  un  animal  dlle* 
amphibie , redoutable  dans  l’eau  8c  fur 
terre.  Il  a quinze  , vingt,  quelquefois 
plus  de  vingt  - cinq  piés  de  long.  Il  eft 
couvert  fur  tout  le  dos  d’écailles  épaiffes 
& impénétrables.  Il  eft  redoutable  parla 
longueur  de  fon  grouin , par  les  fortes 
dents  dont  fes  mâchoires  font  armées  , 

&c  par  fes  rufes  qui  ne  lui  réuflîffentpas 
moins  que  fes  forces. 

Le  Phénix  eft  uh  oifeau  d’une  beauté  u Phénîsi 
fmgulière  , mais  de  pure  invention  8c 
fans  réalité.  Les  Egyptiens  en  avoient 
fait  le  fymbole  de  l’abondance,  & d’une 
certaine  année  qui  revenoit , félon  leurs 
calculs  aftronomiques , dans  le  concours 
de  tels  8c  tels  aftres , 8c  rendoit  l’Egypte 
freureufe.  Les  Poètes  faifirent  ce  be\ 

Av 
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oifeau  ,pour  en  faire  des  deferiptions Se 

d’autres  contes.  - 

La  Côte  de  Barbarie  s’étend  depuis 
l’Egypte  jufquà  l’Océan  occidental  Se 
le  détroit  de  Gibraltar.  Elle  a au  nord 
la  mer  Méditerranée,  5c  au  midi  les 
longs  5c  affreux  déferts  de  Zara;  De  nom- 
breufes  familles  d’Arabes  , venues  de 
de-là  la  mer  Rouge  5c  difperfées  dans  les 
déferts  du  Pays  de  Barca , dans  les  val- 
lées des  Monts  Atlas,  5c  bien  ailleurs 
où  l’on  les  retrouve  encore  habitant  fous 
des  tentes  &confervant  leur  ancien  nom 
de  Bérébères , paroiffent  avoir  donné  ce 
nom  à toute  la  Côte  de  Barbarie. 

Les  Pays  qui  lacompofent  £è  trouvent 
ainfi  de  fuite  , depuis  l’Egypte  jufqu’au 
détroit  de  Cadix  ou  de  Gibraltar  : i °.  le 
Pays  de  Barca  > le  Royaume  de  Tri- 
poli y 3 9 . le  Royaume  de  Tunis  ; 40.  le 
Royaume  d’Alger  -,  5 0 . les  trois  Royau- 
mes de  Fer,  de  Maroc  & de  Tafilèt* 
qui  appartiennent  au  Roi  de  Maroc. 

Le  Pays  de  Barca  eftun  amas  de  mon- 
tagnes fort  rudes , de  vallées  ftériles  Sc 
prefque  inhabitées.  On  n’y  voit  guère 
que  d’anciennes  villes  ruinées  & quel- 
ques pauvres  villages. 

Les  Royaumes  de  Tripoli , de  Tunis 
& d’Alger,  font  plutôt  des  Républiques^ 
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fous  la  protection  du  Grand  Seigneur , 
que  de  vrais  Royaumes.  On  y profeilè  la 
prétendue  religion  de  l’impofteur  Ma- 
homèt  j & on  y exerce  la  piraterie  ou  le 
brigandage  de  mer , comme  les  Sarafins 
qui  ont  apporté  le  Mahométifme  en 
Afrique  , exercent  le  brigandage  de  terre 
en  Arabie  , en  attaquant  les  voyageurs 
& les  marchands  qui  vont  à la  JVleque  , 
lieu  de  la  nailfance  de  leur  faux  Pro- 
phète. Il  y a auilî  une  retraite  de  pirates 
a Salé , ville  de  la  dépendance  du  Roi 
de  Maroc,  à la  fortie  du  détroit  de 
Cadix  à gauche. 

Les  produ&ions  & les  marchandifes 
les  plus  ordinaires  de  cette  longue  côte  , 
font  le  Blé  , les  Dattes , la  Cire  , les 
Chevaux,  le  Corail  &les  Maroquins. 

Les  terres  de  toutes  ces  provinces  font 
communément  très-fertiles , & devien- 
nent une  grande  refTource  pour  l’Europe 
quand  elle  manque  de  blé.  Comme  les  Le  Blé; 
terres  d’Afrique  font  fans  aucune  humi- 
dité dans  leur  intérieur , on  y pratique 
de  grands  trous  quarrés , qu’on  revêt  par 
dedans  de  planches  & de  nattes , ou  de 
fîmple  paille.On  y conferve  ainfi  pendant 
une  longue  fuite  d’années  de  très-gran- 
des provifions  du  plus  beau  froment. 

Ik  ont  avec  cela  la  plupart  de  noc 
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fruits  , & grande  abondance  de  ceux? 

3ui  rafraîchirent  le  plus.  La  longueur 
e leur  été  & la  douceur  de  leur  hiver 
leur  procurent  un  beau  commerce  de 
Cire.  Leurs  campagnes  font  pleines  de 
l’efpéce  de  palmiers  qui  donnent  la 
Datte.  C’eft  un  fruit  rond  , plus  gros  8c 
plus  long  que  le  pouce , charnu , agréa- 
ble , nourriifant  , & ayant  un  noyau 
comme  une  prune.  Les  meilleures  , 8c 
qui  font  le  plus  de  garde  , viennent  dit 
Royaume  de  Tunis  , d’où  il  s’en  débite 
beaucoup  à l’Etranger. 

Les  Maroquins  font  des  peaux  de 
boucs,  de  chèvres  & d’autres  animaux, 
préparées  félon  différentes  méthodes,  ÔC 
teintes  en  rouge,  en  noir  , en  jaune- 
citron  , ou  en  violet.  Mais  on  les  con- 
trefait très-bien  ailleurs. 

Le  Corail  fe  pêche  le  long  de  toutes 
les  côtes  de  la  Barbarie , mais  fur  - tout 
au  Royaume  d’Alger.  Une  Compagnie 
de  marchands  deMarfeille  entretient  un 
nombre  de  Pêcheurs , & fait  le  com- 
merce du  Corail  au  Baftion  de  France,* 
qui  eft  un  petit  Fort  François  aux  con- 
fins des  Royaumes  d’Alger  8c  de  Tunis, 
On  a toujours  attribué  bien  des  ver- 
rus  au  Corail , entr  autres  celle  d’arrêter 
le  fang  dans  les  hémorragies.  On  eft 
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ircvenu  de  tous  ces  contes  -,  8c  fi  cette 
matière  fait  encore  partie  du  commerce , 
c eft  pour  en  faire  des  chapelèts  3 des  col- 
liers j des  braffelèts  3 qui  le  vendent  bien 
en  Afrique , dans  toute  l’Afie  , 8c  fur- 
tout  au  Japon. 

Les  Coraux , les  Coralloïdes  8c  quan- 
tité d’autres  prétendues  plantes  marines, 
n’ont  réellement  ni  racines  , ni  écorce , 
ni  feuilles  , ni  pédicules , ni  filamens  , 
ni  nervures  , ni  dentelures , ni  rien  qui 
caraétérife  l’organifation  d’une  plante. 
On  a découvert  que  ces  amas  de  matières 
pierreufes  qui  s’étendent  en  forme  d’é- 
ventail & de  ramifications , dont  les  ex- 
trémités montrent  quelquefois  de  la 
foupleffe  8c  une  forte  de  gonflement , ne 
font  que  des  ruches  où  vivent  des  pelo- 
tons d’animaux  d’une  petitefle  qui  les 
rend  Invifibles.  Les  premiers  jettent  fiir 
un  rocher  ou  fur  quelque  autre  corps  dur, 
un  fuc  pierreux  qu’ils  ont  en  eux-mêmes, 
8c  dont  il  fe  forme  une  patte  ou  une  at- 
tache qui  fe  durcit  & fèrtde  bafe  aux  lo- 
ges qui  fe  conftruifent  defTus.  La  pre- 
mière en  engendre  une  autre  fourmil- 
lière,  d’où  s’en  engendre  une  infinité 
d’autres.  Elles  font  corps  avec  le  fuc  qui 
les  enveloppe  8c  s’épaiflït.  Toutes  ces  lo- 
ges attachées  l’une  à l’autre,  comme 
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autant  de  grains  enfiles,  mais  fermes  > 
donnent  à cet  aifemblage  un  air  d’ar- 
brifleau  en  éventail  ; ce  qui  porte  à pren- 
dre pour  une  plante , ce  qui  n’en  a ni  les 
organes  ni  la  nature. 

teschevaux  Les  Chevaux  barbes,  ccft-à-dire  de 
Barbarie , font  une  excellente  marchai*- 
dife.  Ils  font  eftimés  par-tout.  On  les 
croit  originaires  d’Arabie , d’où  les  Sa- 
rafins  en  ont  amené  Sc  perpétué  l’efpéce 
en  Afrique. 

le  zara.  Les  payS  immenfes  qui  font  au  midi 
de  la  Barbarie , font  le  Zara  ou  le  Dé- 
La  Nigricicr  ferj;  • & laNigritie  , où  coule  le  Niger  , 
depuis  l’Ethiopie  où  il  prend  fa  fource, 
& fe  décharge,  dit-»on,  dans  l’Océan 
occidental,  par  deux  branches , qui  font 
les  rivières  de  Sénégal  & de  Gambie  ou 
Gambra.  ("*  ) On  pénétre  peu  dans  les 
régions  intérieures  de  l’Afrique.  Les  ha- 
bitans  difperfês  çà  & là  dans  le  Zara  , 
s’avancent  quelquefois  vers  les  cotes  » 


( * J Les  Cartes  les  plus  récentes  repréfen- 
tentle  Niger  & le  Sénégal  comme  deux  riviè- 
res dillinguées  ,&  dont  le  cours  eft  même  op- 
pofé.  Suivant  ces  Cartes,  le  Niger  prend  la 
fource  dans  un  lac  du  Royaume  de  Tombut, 
coule  d'Occident  en  Orient,  & va  fe  déchar- 
ger dans  deux  lacs  du  Royaume  de  Bour- 
nou.  Le  Sénégal  prend  là  fource  au  lac  Mar 


Digiti 


y Google 


t>E  la  Géographie.  15 

& y portent  du  fel  ou  des  peaux.  Ce  fel 
qui  manque  à bien  des  Africains , 8c 
qu’ils  achètent  des  habitans  du  Défert, 
fe  trouve  par  grolfes  mafTes  qu’on  pren- 
drait pour  du  criftal , & fe  nomme  Sel 
gemme.  Le  Niger  fe  déborde  comme  le 
NU.  " 

Second  Voyage. 

La  Côte  occidentale  cT Afrique  y ou  la  Côte 
des  Nègres. 

Les  Etats  du  Roi  de  Maroc  font  la  fin 
de  la  Barbarie  & le  commencement  de 
la  longue  Côte  des  Nègres.  Si  ces  Etats, 
oui  faifoient  l’ancienne  Mauritanie , 8c 
dont  les  Peuples  fe  nomment  Maures  , 
font  pleins  de  vifages.  rembrunis , ce  n’eft 
pas  que  ces  Peuples  foient  originaire- 
ment Nègres  j ni  que  cette  couleur  noi- 
râtre leur  foit  naturelle  à tous  -,  mais 
c’eft  parce  que  les  Arabes , & fur-tout 
les  Saralins , ayant  cté  en  différentes 
fois  chaifés  des  Provinces  de  l’Efpagnc 


Jhéria  , auffi  dans  le  Royaume  de  Tombât  T 
coule  à l’Occident  & fe  décharge  dans  l’Océan, 
a la  pointe  de  Barbarie.  I a rivière  de  Gambie- 
n eft  point  non  plus  une  branche  du  Niger  ni 
du  Sénégal  : elle  a fa  foucce  particulière. 


le 

me. 


Le 
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dont  ils  s’étoient  rendus  maîtres,  fe  rèl 
fugièrent  chez  les  Mahométans  d’Afri- 
que , 6c  fur-tout  en  Mauritanie.  De-là  le 
grand  nombre  de  familles  bazanées  dans 
ces  quartiers.  C’eft  la  couleur  des  Ara- 
bes -,  6c  on  donne  affez  communément 
par-tout  le  nom  de  More  6c  de  Morejfi 
aux  hommes  6c  aux  femmes  qui  ont  le 
teint  arabe  , 6c  font  profellion  du  Ma.- 
hométifme. 

,%c  Sénégal.  Les  premiers  Nègres,  auxquels  nous 
rendrons  vifite  , font  ceux  qui  habitent 
les  environs  de  la  rivière  de  Sénégal  6c 
de  la  rivière  de  Gambra  vers  la  mer.  A 
une  diftance  à peu  près  égale  de  ces  deux 
Cap  Verd.  rivières  eft  le  Cap  verd , qui  fe  recon- 
noît  de  loin  par  la  beauté  de  fa  ver- 
dure. Quelques  Voyageurs  ont  cru  que 
la  Gambra  fortoit  de  quelques  lacs  allez 
peu  éloignés  de  l’Océan.  D’autres  fou- 
tiennent  que  c’eft  un  bras  provenu  du 
Niger  ; (*)  mais  que  quand  le  Niger  le 
delféche , alors  la  Gambra  n’a  plus  de 
communication  avec  ce  fleuve , 6c  trou-; 
ve  fon  entretien  dans  quelques  lacs  ma- 
récageux, qu’une  forêt  d’arbres  croifés 
rendimpraticables , 6c  où  vont  fe  rendre 


( * ) Ou  plutôt  du  Sénégal.  Voyez  la  Notç 
précédente. 
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des  filets  d’eau  qui  defcendent  des  mon- 

’y  ait  aucun  peuple  qui 
donne  le  nom  de  Guinée  au  pays  qu’il 
habite , cependant  tous  les  Voyageurs 
conviennent  de  donner  le  nom  de  Gui- 
née à cet  efpace  qui  s’étend  depuis  la  ri- 
vière de  Gambra  jufqu’au  Cap  Lopès  , 
fous  la  Ligne  équinoxiale  , ou  à peu 
près.  Ils  y diftinguent  fur-tout  trois  Côtes 
célébrés,  qui  vontainfi  de  fuite,  en  défi- 
Cendant  au  midi.  Elles  portent  chacune 
le  nom  de  ce  qui  les  caraèlérife  le  plus. 

La  première  eft  la  côte  de  Malaguette* 
ui  produit  la  Malaguette  ou  le  Poivre 
e Guinée.  C’eft  une  graine  , qui  fans 
avoir  le  mérite  du  poivre  , en  a quelque 
eu  le  goût  ou  l’acrimonie,  & qui  fc  dé-; 
ite  chez  des  peuples  peu  délicats.  Elle 
vient  dans  une  goufTe  longue  & pointue,' 
d’un  très-beau  rouge  comme  le  corail  ; 
ce  qui  la  fait  employer  par  les  Peintres 
fleuriftes  parmi  leurs  fêlions  & leurs  guir- 
landes. 

La  fcconde  côte  eft  celle  des  Dents  / 
c’eft  - à- dire  de  l’ivoire  , parce  qu’on  y 
trouve  beaucoup  de  ces  longues  dents 
dont  les  éléphans  fe  défont , quand  elles 
font  pouffées  par  de  plus  nouvelles  qui 
les  remplacent.  Les  Diépois,  qui  ont  les 


tagnes  voifines. 
Quoiqu'il  n: 


La  Guinée! 


La  Côte  de 
Malagn«içj 


La  Côte  des 
Dents. 
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premiers  découvert  ces  côtes , d’où  les 
Portugais  les  ont  challés  , avoient  éta- 
blie Dieppe  une  Manufacture  d’ouvrages 
en  ivoire.  Mais  elle  fe  foutient  faible- 
ment. Cette  matière  eft  fu jette  à jaunir  y 
&:  les  ouvriers  la  manient  difficilement, 
•ia  côte  d’or.  La  troifième  eft  la  côte  d’Or , qui  tire 
ce  nom  du  gravier  mêlé  de  paillettes 
d’or,  qu’on  y trouve  fur  les  bords  & 
dans  les  anfes  des  rivières , fur-tout  après 
les  grandes  pluyes.  On  ne  doute  point 
que  ces  parcelles  d’or  ne  foient  amenées 
dans  le  courant  des  rivières  , par  les 
grandes  pluyes  qui  pénétrent  les  monta- 

Enes  où  font  les  mines  de  ce  métal , & 
:s  entraînent  avec  elles,  en  s’échapant 


ta  poudre 
«l’or. 


par  les  fources  ou  ouvertures  quelles 
trouvent  au-dehors.  Ces  paillettes  rou-r 
lant  avec  le  fable  & la  terre,  fe  précipi- 
tent & s’arrêtent  dans  les  enfoncemens 
où  elles  trouvent  du  repos.  On  les  fépare 
de  la  terre  par  des  lotions  réitérées  , en 
les  mettant  & les  remuant  avec  beau- 
coup d’eau  dans  des  febilles  ou  vaiffeaux 
de  bois.  On  panche  le  vaiffeau  ; la  fine 
terre  & le  fable  s’écoulent  peu  à peu 
avec  l’eau , & il  ne  refte  au  fond  que  le 
gros  gravier,  les  parcelles  d’or,  qu’on 

fépare  plus  aifément. 

Ces  trois  fortes  de  richelfes  ne  font 


. . — . j 
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pas  fi  particulières  à ces  trois  Cotes , 
quon  n’en  trouve  aufli  tantôt  plus , tan-j 
tôt  moins , de  femblables  chez  les  autres 
Nègres.  | 

IJ  y a déjà  long-tems  que  les  Nègre* 
occidentaux  fc  font  civilifés,  par  un  . 

-effet  naturel  du  commerce  qu’ils  font  ' '/ 

avec  les  Européens,  & des  avantages  { 

qu’ils  y trouvent  : mais  il  n’y  en  a point 
qui  aient  des  façons  plus  prévenantes  , 
éc  qui  paroiffent  plus  intelligens , que 
les  habirans  des  beaux  pays  de  Juida  & juîda  « 
<TArdra.  L’abondance  ae  leurs  fruits  fait  *etd[“  « 

regretter  que  leur  pays  foit  fort  refferré  Guinée,, 
par  les  peuples  de  la  haute  Guinée  8C 
par  ceux  de  la  baffe.  1 

Tous  Ces  peuples  , malgré  les  établit-  j 

femens  des  Européens  parmi  eux , & le 
aèle  des  Millionnaires  , confervent  leur 
ancienne  idolâtrie , qui  confifteà  fe  faire 
<les  Dieux  à leur  fantaifie.  Us  attachent 
la  Divinité  & le  pouvoir  de  les  proté- 
ger , à ce  qu’il  leur  plaît  de  choifir  pour 
•l’adorer  , comme  une  telle  montagne , 
an  tel  arbre , un  bloc  de  pierre  , une 
pièce  d’étoffe , une  boete  qu’ils  logent 
dans  leur  poche.  Us  offrent  des  facri- 
fices  Ôc  des  prières  à ces  objèts  , & les  Grigris , 
appellent  dans  certains  cantons  leurs  & Fétiches , 
Grigris , & dans  d’autres  leurs  Fétiches.  ^gur^des 
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Ils  ont  quelques  loix  qui  punifTènt  le 
larcin  & l’adultère.  Ils  ont  quelques 
coutumes  générales,  &c  d’autres  loca- 
les ; mais  ils  mènent  une  vie  très-licen- 
cieufe. 

* On  donne  fans  grande  raifon , &C  uni- 
quement par  déférence  pour  la  coutume 
des  Navigateurs , le  nom  de  baffe-Gui- 
née , à un  efpace  de  cinq  ou  fix  cens 
lieues  , depuis  le  golphe  & la  petite  île 
de  Saint-Thomas , fous  l’équateur , juf- 
qu’au  voifînage  du  Cap  de  Bonne-Efpé- 
xance , qui  finit  l’Afrique  au  midi.  Cet 
efpace  contient  plufieurs  Royaumes  affez 

ÎiuifTans  favoir  le  Bénin  , le  Loango  ; 
e Congo , l’Angola  & le  Matama. 

La  plupart  des  Peuples  qui  habitent 
cesPays , ont , comme  ceux  de  la  haute- 
Guinée  , retenu  les  pitoyables  pratiques 
de  leur  idolâtrie.  Ils  reconnoifTent  un 
Dieu  , créateur  & auteur  de  tout  bien  j 
mais  ils  ne  l’adorent  ni  ne  l’invoquent , 
parce  qu’il  ne  veut  faire  aucun  mal  à 
.perfonne  5 &:  c’eft  à des  elprits  malfaifans 
que  s’adreffent  leurs  dévotions  inquiet- 
tes.  Le  Chriftianifme  a fait  quelques  pro- 
grès plus  apparens  chez  les  habitans 
d’Angola  qu’autre  part.  Ils  bâtifTentmal, 
&:  les  palais  des  Rois  n’y  font  quen  terre 
&c  en  feuillages  fecs.  On  voit  pourtant, 
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Quelques  belles  villes , comme  Bénin  a 
au  Royaume  de  même  nom , 6c  Loanda, 
au  Royaume  d’Angola.  On  y trouve  une 
Cathédrale  très-bien  bâtie.  La  plupart 
font  très-pareffeux.  Ils  lai  dent  la  culture 
des  terres  à leurs  femmes  , & font  fort 
fimples  dans  leurs  meubles  & dans  leurs 
repas.  Les  Européens  leur  ont  fait  grand 
tort , en  les  accoutumant  dans  leurs  mar- 
chés , à recevoir  des  liqueurs  diftillées 
8c  fpiritueufes.  Ils  en  font  fort  avides  , 
8c  en  deviennent  furieux.  Ce  qu’ils  ont 
le  plus  à cœur , c’eft  d’avoir  de  belles 
armes , & de  quoi  fe  parer  félon  leur 
goût.  Pour  habit , les  hommes  & lçs 
femmes  n’ont  communément  qu’un  pa- 
gne j qui  eft  une  pièce  d’étoffe  dont  ils 
Font  deux  ou  trois  tours  fur  leurs  reins. 
Cette  efpéce  de  jupon  leur  tombe  de  la 
Ceinture  jufqu’à  mi-jambes  ; le  refte  eft 
nud.  Les  femmes  s’cmbellilfent  le  nez 
&c  les  oreilles  de  quelques  anneaux  de 
métal.  Elles  aiment  beaucoup  les  col- 
liers de  corail  & de  verroteries.  Elles  re- 
cherchent les  bracelets  de  petits  coquil- 
lages blancs , pour  relever  la  noirceur 
4e  leur  teint. 

La  fuperflition  & l’idolâtrie  ont  tou-- 
jours  été  cruelles.  Les  facrifices  d’hom- 
pct.es  y de  fçmmes  & d’enfans , même  de 
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fils  & de  filles  uniques,  ont  été  commuïfî 
chez  prefque  tous  les  Peuples.  La  cou- 
tume d’enterrer  , à la  mort  des  Rois  8c 
des  Grands , ou  une  femme  chérie  toute 
vivante  , ou  quelque  favori  qui  regarde 
ce  dévoûment  comme  une  aéfion  héroï- 
que , eft  encore  en  ufage  dans  bien  des 
lieux  de  l’Afie  & de  l’ Afrique.  Mais  il 
n’y  a guère  de  Royaume  ou  l’on  porte 
plus  loin  ces  cruautés , qu’au  Bénin  ; &C 
la  mort  du  Roi  ou  d’un  grand  Seigneur , 
y eft  toujours  fuivie  d’une  vraie  bouche- 
rie de  chair  humaine. 

iavence  des  Nous  avons  vu  fur  quoi  roule  le  com- 

-Negres.  merce  ordinaire  des  Nègres*,  mais  nous 
n’avons  encore  rien  dit  de  ce  qui  en  fait 
le  principal  objèt.  C’eft  la  vente  de  leurs 
efclaves.  Ces  peuples  font  prefque  tou- 
jours en  guerre  , & dans  l’ufage  d’em- 
mener chez  eux  leurs  prifonniers,  qu’ils 
revendent  fouvent  à d’autres  pour  en 
tirer  différens  fervices.  Il  arrive  fouvent 
que  d’horribles  féchereffes , ou  des  lé- 
gions d’infe&es  & furrtout  de  fauterel- 
les , mettent  des  provinces  entières  hors 
d’état  de  'fubfifter.  Ces  pauvres  peuples 
vendent  leur  liberté  à qui  les  voudra 
nourrir.  Des  Princes  vendent  leurs  fujèrs, 
des  pères  vendent  leurs  propres  enfans. 
Les  Européens  qui  parcouroient  les 
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Cotes  des  Nègres , trouvèrent  cette  mar- 
chandife  à très  - grand  marché  , & em- 
ployèrent leurs  efclaves  au  fervice  des 
vaifleaux  ou  dans  leurs  terres.  Ils  crurent 
enfuite  pouvoir  les  tranlporter  dans  leurs 
nouvelles  plantations  d’djpérique. L’her- 
be Scies  nourritures  des  chevaux  neréuf 
{1  lient  ni  dans  les  Ilies  ni  da^  la  plupart 
des  contrées  de  la  T erre  ferme.  Ils  pri- 
rent le  parti  d’emplover  au  lieu  de  che- 
vaux, des  efclaves  Nègres  pour  cultiver 
l’Indigo  , le  Tabac , le  Sucre , & les  au- 
tres productions  du  nouveau  Continent: 
ce  qui  a toujours  été  continué  depuis. 
On  peut  voir  les  Réglemens  que  Louis 
XV  a faits  pour  le  gouvernement  des 
efclaves  Nègres  Ils  font  très-curieux , SC 
fe  nomment  le  Code  noir. 

Les  plus  raifonnables  de  ces  efclaves, 
font  ceux  qu’on  tire  du  Cap  verd  ÔC 
d’Angola  Communément  les  autres  font 
intraitables  , & ne  marchent  qu’à  force 
de  coups.  Si  les  Efclaves  font  la  richeflè 
de  leur  maître  , c’eft  pour  celui-ci  une 
richeflè  bien  périlleufe.  Ils  ne  quittent 
' leur  patrie  que  le  défefpoir  dans  le  cœur. 
Pluheurs  fe  tuent.  Les  autres  ne  mon- 
tent fur  le  vai fléau  qui  les  conduit  à 
leur  de  Ai  nation  , qu’avec  le  delfein 
formé  de  fe  jetter , s’ils  peuvent , dans 
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la  mer.  Arrives  en  Amérique , leur  pa- 
refTe  & leur  mélancolie  font  indomta- 
bles,  à moins  que  l’infiruéfion  chrétien- 
ne ne  les  touche  & ne  les  attache  enfin 
par  affection  au  travail  & à leur  maître. 

Il  fe  préfente  ici  une  queftion  bien 
naturelle.  Si  depuis  près  de  deux  fiécles 
qu’on  achj^  des  efclaves  de  Guinée  , 8c 

3u’on  les  enlève  à préfent  par  milliers 
une  année  à l’autre  , la  côte  occiden- 
tale d’Afrique  ne  fe  dépeuple  pas.  L’in- 
convénient eft  réel.  Mais  ces  peuples 
ont  d’autres  liaifons,  qu’il  feroit  trop 
dangereux  pour  nous  de  vouloir  faire. 
'Ils  pénétrent  dans  les  Royaumes  deMu- 
jac  , de  Macoco  , de  Monoémugi  8c  de 
Monomotapa.  Ils  y font  le  trafic  des 
efclaves.  Ces  pays , qui  nous  font  incon- 
nus , remplacent  à bon  marché  les  efcla- 
ves , que  les  Occidentaux  vendent  à 
cher  compte  aux  Européens, 
les  Caftes.  * Leurs  voifins  en  général  fe  nomment 
les  Cafres  ou  les  Infidèles.  C’eft  le  nom 
que  donnent  les  Mahométans  à un  peu- 
ple ttès-gro  (fier  & très-barbare  3 qui  rem- 

Çlit  le  cœur  & le  fond  de  l’Afrique.  Nos 
Javigateurs  , en  voulant  avancer  dans 
l’intérieur  de  l’Afrique  , n’ont  pu  éviter 
leurs  trahifons , ni  former  avec  les -Ca- 
ftes aucunes  liaifons  confiantes.  Us  s’en 

tiennent 
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tiennent  au  commerce  des  côtes  : en- 
core y font-ils  plus  redevables  de  leur 
sûreté  à leur  groffe  artillerie , qu’à  la 
bonne  foi  des  Nègres  3 la  plupart  fans 
religion. 

Les  Hottentots  font  les  derniers  ha-  Les  Hotte»- 
bitans  de  l’Afrique.  Ils  font  voilins  du  tott* 

Ciap  de  Bonne-  Elpérance.  Placés  , pen- 
dant une  longue  fuite  de  fiécles  , fur  la 
pointe  méridionale  de  l’Afrique  , au 
milieu  du  grand  Océan  où  la  naviga- 
tion , même  le  long  des  côtes  a n’étoit 
plus  en  ufage , ces  peuples  que  perfonne 
ne  vifitoit , s’étoient  tellement  abâtar- 
dis à l’écart , qu’ils  n’avoient  plus  d’idée 
de  religion  , ni  de  fociété  , ni  de  gou- 
vernement , ni  de  bienféance.  Certai- 
nes coutumes  leur  tenoient  lieu  de  tou- 
tes régies.  Ils  répétoient  ce  qu’ils  avoient 
vu  faire.  Mais  comme  ils  n’avoient  point 
•d’ennemis  , ils  n’eurent  jamais  le  rond? 
de  la  barbarie.  Ils  ne  font  point  cruels. 

Ils  ne  polfédent  rien  avec  paillon , & 
donnent  allez  volontiers  à ceux  qui  vont 
chez  eux  , &c  qui  leur  font  connoître 
leurs  befoins. 

L’effet  principal  de  leur  grolïîèreté 
eft  la  négligence  &c  la  malpropreté.  Leur 
teint  noir  paroît  leur  plaire  ; & pour  le 
relever  encore , ils  fe  frottent  le  vifagç 
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&tout  l^corps  d’une  poudre  de  charboft 
broyc  , puis  arrofé  de  leur  propre  urine 
&c  de  la  graille  des  animaux  qu’ils  tuent. 
Ils  perfectionnent  leur  puanteur  , en 
s’entortillant  les  jambes  des  inteftins  des 
mêmes  animaux.  Ces  boaillcs  3 fans  être 
vuidées , fe  ferrent  contre  leurs  jambes; 
s’y  cuifent  ou  s’y  boucanent.  Au  bout  de 
huit  ou  dix  mois  on  en  fait  l’eflai , & 
l’on  croque  l’inteftin  tant  qu’il  dure. 
IVIal-à-propos  a-t-on  accufé  les  Hotten-; 
tots  d’etre  antropophages.  Ils  n’ont  ja- 
mais mangé  d’autres  ennemis  que  les 
vermines  qui  les  rongent.  Nous  pouvons 
borner  leur  hiftoire  à ces  feuls  traits. 


Le  Cap  de 
Bonne-Efpc  • 
lance. 


Les  Hollandois  pofledent  le  Cap  de 
Bonne  - Efpérancc.  C’eft  l’entrepôt  du 
grand  commerce  qu’ils  font  aux  Indes. 
Les  Anglois,  qui  auraient  pu  s’y  établir, 
s’en  dégoûtèrent  à caufe  des  vents  qui 
y font  violens , & préférèrent  le  féjour 
de  la  petite  île  de  Sainte-Hélène,  qui  eft 
fîtuée  au  nord  - oueft  du  Cap , en  avan- 
çant vers  l’Amérique,  & dont  l’air  eft 
fort  pur.  Mais  ils  n’y  ont  pas  trouvé  les 
avantages  que  les  Hollandois  fe  font 
procurés  au  Cap.  Ils  ont  traité  fort  hu- 
mainement les  Hottentots , qui  font  de- 
venus pour  eux  des  voilins  très  - utiles.' 
'Encore  aujourd’hui , comme  autrefois,  U 
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fuffit  qu’ils  fourniflcnt  ce  peuple  fimple  ■ 

de  couteaux , haches , pèles  , marmites  , 

8c  autres  gros  meubles  de  cuifinc  : les 
Hottentots  leur  rendent  des  bœufs , des 
vaches , des  brebis , des  chevres  & du 
gibier  à très  - bon  compte.  Les  Hollan- 
dais vivent  ainfi  dans  l’abondance , & 
vendent  des  rafraîchilfcmens  aux  Navi- 
gateurs de  toute  nation  qui  paflfcnt  d’Eu- 
rope aux  Indes , & des  Indes  en  Europe. 

Ils  reçoivent  leurs  malades  dans  un  Ipa-  , 

cieux  hôpital.  Pour  guérir  la  plupart  des 

maladies  des  voyageurs , & fur  - tout  le 

fcorbut,  ils  ont  un  jardin  magnifique  & , 

plein  d’excellcns  fruits,  de  bons  légumes, 

&C  de  tous  les  fimples  convenables.  Ils 
recommandent  à tous  leurs  Hôtes  de 
leur  apporter  les  plantes  particulières  à 
chaque  pays , ou  du  moins  les  graines 
de  ces  plantes , dont  ils  ont  formé  le  jar- 
din le  plus  utile  qu’il  y ait  fur  la  terre. 

Un  bon  nombre  de  familles  Françoilès  vin  du  Ca*j 
réfugiées  en  Hollande , fe  font  retirées 
8c  établies  au  Cap , après  s’étre  engagées 
à cultiver  certaines  terres , à condition 
de  Habilité  & de  certains  avantages  fixes. 

Ces  François  y ont  planté  & cultivé  des 
vignes  , qui  ont  très -bien  réuili.  Et  les 
Hollandois  nous  vendent  aujourd’hui 
lin  vin  de  liqueur  très-connu  fous  le  nom 
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de  Vin  du  Cap.  Ce  féjour , que  l’induftrie 
Hollandoife  a rendu  délicieux  , eft  de 
plus  de  trente  lieues  en  tout  fens , & s’é- 
tend fous  le  quarantième  degré  de  lati- 
tude méridionale. 

Troisième  Voyage. 

La  Côte,  orientale  de  F Afrique. 

C’cft  après  avoir  doublé  & pafTé  ce 
Cap , que  les  Portugais , qui  chcrchoient 
une  route  aux  Indes , s’aperçurent  enfin 
qu’ils  remontoient  au  nord  j & qu’ayant 
trouvé  le  bout  de  l’Afrique,  ils  pou- 
voient  efpérer  de  parvenir  par  l’Océan 
■aux  Indes  -,  ce  qui  leur  fit  donner  au  Cap 
le  nom  qu’il  porte. 

La  première  terre  que  nous  trouvons 
à l’orient  des  Hottentots , eft  le  pays  de 
Natal.  Le  peuple , quoiqu’idolâtre,  y eft 
fort  paifible , & fournis  au  Confeil  ou 
Sénat  de  fes  Anciens. 

Les  Royaumes  que  nous  trouvons  fur 
la  côte  j en  remontant  jufqu’à  l’Egypte , 
font  le  Sofala,  le  Zanguebar,  l’Adel, 
l’Ethiopie  propre , qui  fe  partage  en 
deux  ; l’Abyflînie  & la  Nubie. 

Le  Sofala  eft  un  grand  pays , arrofé 
par  la  rivière  du  meme  nom.  Il  eft  ha- 
■bicc  par  des  Cafres , qui  paroilfent  être 
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ïujèts  du  Roi  ou  Empereur  de  Mono- 
motapa.  Ils  font  grand  commerce  de 
poudre  d’or.  La  rivière  nourrit  des  cro- 
codiles & des  hippopotames  -,  qu’on  ap- 
pelleroit  avec  raifon  vaches  de  rivières  , 
parce  que  cet  animal  a de  grandes  cornes 
ce  vache , &c  va  paître  l’herbe  dans  les 
prairies.  Ces  efpéces  amphibies  & vora- 
ces Te  font  craindre  dans  le  Nil,  dans  la 
rivière  du  Sénégal  & dans  celle  de  Gam- 
bra’,  dans  le  Zaire,  au  Royaume  de 
Loango  dans  la  Coanza,  au  Royaume 
d’Angole  , & dans  prefque  toutes  les 
grandes  rivières  d’Afrique. 

Le  Zanguebar , & l’Adel , qui  Va  ju£  Le  Zan(,U(r. 
qu’à  la  mer  Rouge , ne  font  pas  des  pays  bat  00  lAde1, 
aufll  fertiles  & auffi  commerçans  que 
ceux  de  la  cote  des  Nègres.  On  y trouve 
cependant  de  l’or,  du  bois  d’ébène,  des 
autruches  & des  aigrettes  dont  les  gran- 
des plumes  fe  vendent  bien , des  paons  , 
des  perroquets , des  finges.  Les  Portugais 
font  prefque  les  feuls  qui  y trafiquent  , 
dans  les  villes  de  Monbafe  & de  Mélin- 
de.  Ils  ont  une  retraite,  ou  entrepôt  de: 
leur  commerce  d’Afie  & d’Afrique , a 
Mozambique  , ville  qui  leur  appartient 
dans  la  petite  île  de  meme  nom. 

Quand  on  a palfé  le  Cap  de  Guarda-  L’Abyflïnie 
fui , le  plus  oriental  de  toute  l’Afrique  j à & la  Nub,s‘ 
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l’entrcc  de  la  mer  Rouge  , on  rencontre 
l’Ethiopie  , qui  fc  partage  en  deux  por- 
tions inégales  -,  la  plus  petite  , qui  eft  la 
bafji  , 5c  nommée  la  Nubie  j la  plus 
grar  de  , qui  eft  la  haute  Ethiopie  , eu 
egard  au  cours  du  Nil , ôc  furnommée 
l’Abyftîn  e. 

Les  Nubes  ont  un  Roi  toujours  en. 
guerre  avec  fes  voifins.  Ils  font  guerriers 
comme  lui;  cependant  bons  agriculteurs,' 
5c  vendent  à l’Etranger  du  blé,  des  can- 
nes de  fucre , 5c  de  l’ivoire. 

Les  Abyftins  font  des  peuples  extrême- 
ment noirs,  bien  faits,  fobres,  laborieux* 
robuftes  5c  vivant  très-long-tems.  Ils  ha-i 
bitent  un  pays  qui  s’étend  plus  de  400 
lieues  vers  la  ligne  équinoétiale.  Ils  la 
paflent , dans  les  voyages  qu’ils  font  au 
Klonnmotapa , pour  en  raporter  la  pou- 
dre d’or,  que  plufieurs  d’entre  eux  fe 
chargent  de  tranfporter  fur  leur  dos 
au  Grand-Caire.  On  leur  y donne  en 
échange  telles  marchandifes  qu’ils  veu- 
lent , 5c  en  telle  quantité  qu’il  leur  plaît. 
On  eft  sûr  de  leur  fidélité  à venir  faire  leur 
payement  l’année  fuivante  : 5c  s’ils  vien- 
nent à mourir , leurs  parens  ou  leurs 
amis  n’ont  jamais  manqué  de  venir  au 
rems  de  l’échéance , acquitter  la  dette  ^ 
5c  de  foutenit  leux  commerce. 
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Leur  Empereur , qui  fe  nomme  par-  Le  Granj 
fni  eux  lc  Grand  Negus , & parmi  les  Negus. 
Européens  le  Prejle  Jean  , fans  aucun 
fondement  légitime , habite,  comme  le 
gros  de  fon  peuple , fous  des  tentes.  Le 
refte  n’a  point  d’autres  habitations  que 
des  villages.  Ce  Prince  ne  laifïc  pas  d e- 
tre  très  puiflant , & d’avoir  fa  magnifi- 
cence. Ses  prédécefleurs  s’apercevant 
qu’ils  donnoient  trop  de  crédit  chez  eux 
aux  Portugais,  prirent  le  parti , fans  leur 
interdire  l’entrée  de  leurs  ports  par  la 
mer  Rouge,  de  les  empêcher  de  s’établir 
fur  leur  terrein , & d’y  conftruire  aucun 
fort. 

Les  Abyflîns  ont  reçu  l’Evangile  par 
le  fainr  Evêque  Fruitientius  , envoyé 
d’Alexandrie  par  faint  Athanafe.  Ils  ont 
confervc  jufqu’aujourd’hui  le  Chriftia- 
nifine.  On  leur  reproche  d’avoir  fait 
fchifme  avec  l’Eglik  Latine , & d’avoir 
altéré  la  pureté  de  leur  foi , par  quel- 

3ues  erreurs  & par  des  pratiques  ju- 
aïques. 

- C’eft  une  maxime  parmi  les  commer- 
çans  d’Europe  & d’Ane,  qu’il  n’y  a point 
de  meilleurs  efclaves  que  les  Abyffins.  i 
Leurs  maîtres  ont  coutume  de  les  mettre 
de  bonne  heure  en  liberté.  Ils  en  font 
leurs  Fadeurs  dans  les  loges  de  commet- 
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ce  , des  ïntendans  dans  leurs  terres.  En 
un  mot,  ils  font  occupes  de  façon  à mé- 
liter  toujours , à la  mort  de  leurs  maî- 
tres , une  récompenfe  qui  mette  leur  fa- 
mille à l’aife. 

En  fuivant  les  ports  de  l’Ethiopie , le 
long  de  la  mer  Rouge , dont  les  meil- 
leurs fe  font  peu  à peu  fort  affoiblis , de- 
puis que  les  Turcs  font  maîtres  de  l’E- 
gypte , nous  arrivons  au  fond  de  la  met 
Rouge.  Nous  ne  difeontinuerons  de 
fuivre  les  terres , qui  font  à préfent  celles 
d’Alîe  j que  pour  prendre , en  relâchant 
au  Suez,  une  lifte  des  Iles  qui  avoiftnent 
Jes  trois  côtes  de  l’Afrique. 

Lijle  des  Iles  de  t Afrique*  . > 

i’ 

Il  y a vis  â-vis  les  trois  côtes , nom*; 
bre  d’îles  dont  il  eft  d’ufage  de  prendre 
connoiflance , parce  que  la  proximité 
met  quelque  communication  entre  les 
habitans  d’une  & d’autre  part.  . 

On  ne  place  gucres  dans  la  deferip- 
tion  de  la  côte  feptentrionale , que  l’île 
de  Malte , entre  l’extrémité  de  la  Si- 
cile & le  Royaume  de  Tunis.  Après  la 
prife  de  l’île  de  Rhodes  par  Soliman  , 
Malte  devint  la  retraite  des  Chevaliers 
de  Saint  Jean  de  Jérufalem , par  la  gra- 
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tification  de  l’Empereur  Charles  V.  Elle 
eft  très-peuplée , quoique  ce  foit  pref- 
qu’un  rocher. 

Dans  l’Océan  occidental,  à deux  cens  Dans  l’o-, 
lieues  vis-à-vis  Lisbonne,  des  Flamands  ^al°cci~ 
découvrirent , il  y a trois  ou  quatre  fié- 
cles , neuf  ou  dix  petites  îles  , unique- 
ment habitées  par  des  oifeaux.  Les  Por- 
tugais en  prirent  poffellion , & les  peu-  1 

pièrent  avec  fuccès. 

Tercère  qui  eft  la  plus  grande , & les  Tercèrcsos 
autres  dont  le  terrein  eft  diverfifié  de  fa- lcS  ASores' 
çon  à produire  du  blé,  du  vin  & des  fruits, 
prennent  toutes  enfemble  le  nom  de  Ter - j 

cires,  &c  plus  fouvent  celui  d’ Açores.  An- 
gra  eft  la  ville  capitale  de  T ercère. 

Les  Portugais  , qui  font  maîtres  des  Madère. 
Açores,  le  font  auflî  de  Madère.  C’eft  lac‘}°  : Mt 
une  île  de  moyenne  grandeur  , très- 
agréable  , très-abondante  en  fruits , fur- 
tout  en  vin.  Le  vin  de  Madère , fans  être 
du  premier  ordre  , eft  meilleur  que  ce- 
lui que  les  Portugais  recueillent  chez 
eux  dans  le  Continent.  Quand  ils  décou- 
vrirent cette  île , ou  en  prirent  pofleflîon, 
elle  étoit  toute  couverte  de  bois.  Ils  y 
mirent  le  feu , avec  alTez  de  danger  pour 
eux  : mais  ce  feu  couvrit  l’île  d’une  cen- 
dre abondante  , qui  fertilifa  la  terre  na- 
turellement bomie , & v rendit  les  ré- 

’ ‘ Bv  ’ I 


1 

? 


Digitized  by  Google 


Les  Cana  lies. 


♦ 

t 


\ 

34  CONC  ORDfi 

colrcs  de  tour  ce  qu’on  y avoît  femé  * 
rncrveilleules  piuficurs  années  de  fuite. 
Il  n’eft  pas  furprenant  que  ces  cendres  y 
qui  ne  font  qu’une  caufe  accidentelle  de 
fécondité  , aient  diminué  peu  à peu  , 
comme  font  tous  les  engrais , & la  marne 
meme  qui  s’épuife  dans  une  terre  de  la- 
bour au  bout  de  dix-huit  ou  vingt  ans  & 
meme  plus  tôt.  Ainfi  la  fertilité  de  Ma- 
dère ne  tient  plus  du  prodige  j mais  elle 
fe  foutient.  Elle  eft  vers  le  midi  , un  peu 
plus  bas  que  le  détroit  de  Gibraltar,  ÔC 
vis-à-vis  les  extrémités  de  la  Barbarie. 

A foixante  lieues  au  midi  de  Madère 
& avant  que  d’arriver  au  vingt-troifîème 
degré  de  latitude , qui  eft  l’entrée  de 
la  zone-torride , environ  à quatre-vingt 
lieues  des  extrémités  du  Zaara , font  les 
îles  Canaries , dont  la  plus  grande  a 
donné  le  nom  aux  cinq  ou  fix  autres.  • 

Les  peuples  en  font  bazanés,  riches  j 
chrétiens  catholiques  , & fournis  aux 
Efpagnols.  Ils  font  grand  commerce  ds 
tout , mais  particulièrement  de  leurs  vins 
fecs  & de  leurs  vins  liquoreux  , qui 
ont  par  - tout  un  grand  renom.  Les 
plus  eftimés  font  ceux  de  l’tle  de  Cana» 
rie , & de  l’île  de  Palme.  Celle  de  Té- 
nérife  eft  célébré  par  fon  Pic , une  des 
plus  hautes  montagnes  de  toute  la  terre* 
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Des  voyageurs  Anglois , qui  s’y  font 
tranfportés  au  mois  d’Août,  raportmt 
«dans  les  Tranfaclions  philofophiqu.es  9 
qu’ils  v relfentirent  un  froid  auffi  aigu 
qu’ils  l’eulfent  jamais  éprouvé  à Londres 
au  cœur  de  l’hvver.  C’eft  de  ccs  îles  que 
nous  viennent  les  ferins. 

Les  Iles  vertes , ou  les  dix  Iles  fî tuées  t < îles  du 
à foixante-dix , quatre-vingt,  quatre- <"ai>  vc‘d* 
vingt-dix  & cent  lieues  du  Cap  Vcrd  , 
ont  été  découvertes  par  les  Portugais,  à 
qui  elles  appartiennent.  Ils  les  ont  peu- 
plées, & y ont  laillé  quantité  d’animaux 
domeftiques  , fur  tout  des  chèvres  qui 
s’y  font  multipliées  avec  fuccès.  Ils  font 
un  grand  commerce  de  peaux  , de  bé- 
tail , d’autres  rafraîchifiemens , &c  de 
y eft  très-abondant  & de  bonne 

la  liçne  équinocftiale , font  les  saint-Th». 
deux  petites  îles  Saint-Thomas  & An-  m3t- 
nobon  , qui  donnent  du  coton  & de  °n°  ^ 
bons  fruits  ; mais  dont  le  grand  mérite 
eft  de  procurer  aux  voyageurs  malades  le 
vrai  remède  antifeorbutique  , les  chairs 
& les  œufs  de  tortue, 

• L’île  Sainte  - Hélènë , de  cinq  ou  fix  sainte-H** 
lieues  de  tour , à une  diftance  à peu  lcae* 
près  égale  du  Bréfil  & du  Royaume 
d’Angola,  fert  de  retraite  ou  d’entrepôt 
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aux  Anglois , dans  leurs  allées  Si  venuê# 
d’Europe  aux  Indes,  & des  Indes  en 
Europe.  L’air  y eft  parfait.  Le  gibier  j 
la  volaille , les  plantations  communes  * 
tout  y réuflit  à fouhait.  Il  y a un  village 
de  cinquante  ou  foixante  maifons  lut 
la  cote  , où  les  habitans  fe  rendent  de 
leurs  montagnes  , à la  vue  des  vaiffeaux 
Anglois.  C’eft  alors  une  vraie  foire. 
Après  l’échange  réciproque  des  mar- 
chandées qui  leur  conviennent , les  fa- 
milles fe  retirent  chacune  dans  Ion  her- 
mitage,  Si  cultivent  ainfi  toute  l’île,  à 
l’abri  de  toute  infulte&  de  toute  inquié- 
tude. Mais  les  Hollandois,  qui  fe  font 
fixés  par  préférence  au  Cap  de  Bonne- 
Elpérance , y ont  un  établilfement  bien 
autrement  avantageux. 

Les  Iles  qui  regardent  la  côte  orien- 
tale d’Afrique  , font,  Madagafcar , l’île 
Bourbon , l’île  de  France  & Zocotora. 
jtadagafear.  Devant  les  Royaumes  de  Sofala  Si 
de  Zanguebar , s’étend  du  nord  au  fud 
l’île  de  Madagafcar , l’une  des  plus  gran- 
des qu’on  connoifte.  Elle  eft  plus  lon- 
gue que  large , & a environ  huit  cens 
lieues  de  circuit.  Son  terrein  eft  fort  Va- 
rié , Si  produit  abondamment  de  tour,', 
à l’exception  du  blé  Si  du  vin.  Les  Fran- 
çois ont  fait  diverfes  tentatives  poux  sjj 
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établir  ; mais  les  habitans  en  font  fi  bi- 
zarres 6 c fi  intraitables  , qu’ils  rompi-> 
tenttout  Commerce  avec  eux , & préfé- 
rèrent pour  entrepôt  de  leur  commerce’ 
d’Afie , les  deux  îles  les  plus  voifincs  de 
Madagafcar  à Ton  orient. 

• La  plus  voifine  fe  nomntoit  Malca-  i-’île  Bour- 
raignes.  Un  ne  la  connoit  plus  que  Fiance. 
fous  le  nom  d’île  Bourbon.  Elle  peut 
avoir  trente-huit  à quarante  lieues  de 
tour , & eft  à pareille  diftance  de  Ma- 
dagafcar. Elle  fe  partage  en  deux  por- 
tions : la  petite  , qu’on  nomme  la  côte 
brûlée  , a été  deftechée  par  les  éruptions 
d’un  volcan.  Le  grand  terrein  eft  peut- 
être  le  plus  fertile  qui  foit  au  monde. 

Excellent  air , blé  , vin , gibier , volaille , 
poiftbn  j bétail , fruits  en  abondance.  Les 
habitans  y font  heureux.  Il  leur  man- 
que des  ports.  Mais  il  y en  a deux  dans 
l’île  de  France  , qui  les  dédommagent 
par  l’arrivée  des  vaifiéaux  de  la  Compa- 
gnie Françoife.  La  diftance  n’eft  que  de 
vingt  lieues. 

Le  CafFé  qu’on  a femé  & planté  dans 
I’île  Bourbon  , a réuffi.  Mais  il  ne  s’eft 
pas  perfectionné  comme  celui  que  les 
François  cultivent  dans  quelques  Iles 
de  l’Amcrique  3 Cayenne , la  Martini-j 
cpie  & Saint-Domingue* 
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L’Tle  de  France  n’eft  que  moitié  ali/lî 
grande  que  file  Bourbon.  C’eft  au  refte 
la  même  fertilité  : elle  eft  également 
propre  pour  les  fruits  d’Europe  & poui 
ceux  d’Afie. 

focotora.  Vers  l’entrée  de  la  mer  Rouge  & a 
l’eft  du  Cap  Guardafui , le  plus  orien- 
tal de  route  l’Afrique  , eft  l’ile  de  Zo- 
cotora , dont  la  fituation  eft  alfez  avan- 
tageufe  pour  commercer  de  tout , & 
avec  les  voyageurs  des  trois  anciens 
Continens.  Les  marchandées  particu- 
lières à cette  île  font , le  Sandragon  & 
l’Aloès  Le  Sandragon  eft  une  gomme 
rougeâtre  , dont  la  médecine  fait  ufage. 
L’Aloès,  qu’il  ne  faut  point  confondre 
avec  le  bois  d’aioès , eftimé  pour  fon 
agréable  odeur  , eft  une  plante  fort 
commune  , dont  les  feuilles  triangulai- 
res , & s’étrcciflant  en  pointe , fortent 
immédiatement  de  la  racine.  On  en  fait 
un  extrait  nommé  Aloé  focotrin  , dont 
le  mérite  eft  d’être  un  violent  purgatif 
pour  les  chevaux. 
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LES  CÔTES  D’ASIE. 
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Premier  Voyage. 
Le  tour  de  C Arabie. 
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U Suez  , où  nous  étions  reliés , au 
fond  de  la  mer  Rouge  , notre  vaifleau 
part , &c  range  la  côte  de  la  grande  pre£> 
qu’île  d’Arabie.  Cette  prefqu’île  fe  di~ 
vife  en  trois  parts  -,  l’Arabie  pétréc  , l’A- 
rabie déferte  , & l’Arabie  heureufe. 

La  première  que  nous  rencontrons  à V\nbi» 
gauche  , en  quittant  le  Suez  , eft  l’Ara-  pttïce* 
bie  pétrée  , la  plus  petite  des  trois , ainli 
appellée  du  nom  de  Perra  ( Selaw  ) fon 
ancienne  capitale.  La  meilleure  place  où 
l’on  y puilTe  aborder , ell  le  Tor.  Il  s’y  ic  r ou 
trouve  un  beau  monallère  de  Religieux 
Grecs.  On  en  voit  un  autre  fur  le  célébré 
Mont  Sinaï  , qui  eft  voilîn  du  Tor.  Ce- 
lui-ci eft  bien  fortifié  , contre  les  cour- 
les  des  Arabes  , qui  font  la  plupart  vo- 
leurs 8c  accoutumés  à piller,  foit  les 
étrangers  , foit  leurs  propres  compa- 
triotes. Le  goût  de  la  piraterie  n’étoir 
point  en  vogue  à Tripoli , à Tunis  a à> 
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Alger  & à Salé , avant  que  les  ArabçS  fè 
funènt , à différentes  reprifes  , répandus 
fur  la  Cote  de  Barbarie.  Cette  pratique  , 
* qu*  les  rend  infâmes  , eft  d’autant  plus 
etonnante  , qu’ils  font  naturellement 
doux  Sc  bienfaifans.  Allez  les  voir , foit 
ceux  qui  vivent  fous  des  tentes,  foit  ceux 
qui  habitent  fous  des  toîts , ils  vous  ac- 
cableront de  marques  de  bonté  & d’a- 
initié.  Mais  quand  de  (impies  particu- 
liers ils  deviennent  un  corps , une  troupe 
armée , ils  s appliquent  & s’approprient 
ce  qui  a été  dit  de  leur  commun  père 
Ifmaël:  Ce  fera  un  homme  fier  & fau— 
vage.  IL  lèvera  la  main  contre  tous  , & 
tous  lèveront  la  main  contre  lui  : ( mais 
il  fie  maintiendra  ) & drcjj'era  fies  pavil- 
lons fous  les  yeux  de  tous  f es  frères.  Par 
la  fuite , l’impofteur  Mahomet , Arabe. 
& iffu  d’Ifmaël , compofa  de  prétendues 
révélations  , qui  ne  tendent  qu  a auto- 
xifer  les  pallions  de  fes  difciples , & à 
pallier  les  fîennes , meme  les  plus  fean- 
daleufes.  Il  prit  les  armes , & arma  tous 
lès  parti  fans , pour  écrafèr  tous  ceux  qui 
lui  refifteroient;  comme  fi  tout  étoitdû 
a Ifinaël  & à Mahomèt.  La  prédiction 
des  violences  d Ifmaël  & de  fa  poftérité  > 
n eft  ni  une  permi  filon  ni  un  comman- 
dement de  les  exercer. 
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L’Arabie  déferre  qui  fuccéde  à l’Ara-  L’Arabie 
bie  pétrée , eft  incomparablement  plus  delene‘ 
grande.  Elle  s’étend  depuis  les  bords  de 
la  mer  Rouge , à l’eft  de  la  Pétrée,  de  la 
T erre-Sainte  & de  la  Syrie , jufqu’à  l’Eu- 
phrate & jufqu’au  Golphe  Pernque.  Cet 
cfpace  immenfè  ne  contient  prefque  ni 
grandes  villes , ni  villages  frequens  : ce 
font  par-tout  de  vaftes  plaines  de  fables. 
Quelquefois  les  vents  y portent  ces  fables 
d’un  côté , puis  d’un  autre , & les  voya- 
geurs ne  retrouvent  la  direction  de  leur 
route , que  par  le  fecours  d’une  boulfole 
ou  par  l’inlpe&ion  de  l’étoile  polaire. 

Il  s’y  trouve  par -ci  par -là  des  chaînes 
de  montagnes  , qui  arrêtent  les  vapeurs 
que  le  vent  chalfe.  Il  s’en  forme  quelques 
pluyes , qui  fe  raffemblent  fous  terre. 

L’eau  des  puits  qu’on  y creufe  eft  douce 
8c  c’eftune  heureufe  découverte.  A illeurs, 
la  mer  pénétre  fort  loin  fous  les  fables  , 

8c  l’eau  s’en  trouve  falée.  Quelquefois 
elle  eft  faumache  8c  moins  malfaifante, 
par  le  mélange  de  l’eau  falée  & de  l’eau 
douce.  Les  marchandifes  précicufcs  ou 
de  grand  ufage  qui  fe  portent  aux  extré- 
mités de  ces  larges  provinces , font  tou- 
jours en  courfe.  Les  Arabes  ont  d’exeel- 
lens  chevaux  de  charge  & de  monture, 
ils  ont  des  chameaux  8c  des  droma- 
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daires.  Ceux-ci  font  des  chameaux  d’uilrf 
plus  petite  efpéce.  Les  uns  & les  autres 
portent  les  ballots , le  bagage,  les  pro- 
visions des  hommes  &c  des  animaux,  & 
Ipécialcment  l’eau  douce  renfermée  dans 
des  outres  , qui  font  des  peaux  coufues. 
Ils  accoutument  leurs  chameaux  à une 
fobriété  Singulière , & à patienter  jufqu’à 
la  fin  du  troifième  jour  pour  boire. 

Le  principal  port  de  l’Arabie  deferte* 
eft  Jedda.  Il  eft  particulièrement  celui 
de  la  ville  de  la  Meque.  Il  l’approvi- 
lionne  de  tout , & contribue  beaucoup 
à fa  fplendcur  , conjointement  avec  les 
grandes  caravanes  qui  y viennent  d’A- 
rabie , de  T urquie  & de  Perle.  Ces  trou-* 
pes  de  Pèlerins  enrichilToient  déjà  la 
Meque  , par  la  vifite  que  les  Arabes, 
fur  - tout  les  ïfmaélites , lui  rendoient  , 
dès  avant  Mahomèf  , dans  la  perfiia- 
fion  qu’ifmaël  , leur  père  commun  , y 
avoit  paflefes  derniers  jours.  Mahomet, 
qui  a pris  naiffance  en  cette  ville  au 
feptième  fiécle  , a laidè  lubfifter  le  pè- 
lerinage , qui  illuflroit  & enrichiuoit 
cette  ville.  Les  Mahomctans  v honorent 
aujourd’hui  Mahômèt  àulfi-bien  qo’lf- 
maël , & vont  aufîi  dans  leur  pèlerinage 
rendre  honneur  au  tombeau  de  leur  pré- 
tendu Prophète , qui  eft  enterré  à Alér- 
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idine.  Son  corps , qu’on  dit  parmi  le  pe- 
tit peuple  placé  dans  un  tombeau  de 
fer , pafie  pour  ctre  fulpendu  entre  qua- 
tre puiilans  aimans.  Si  le  fait  étoit  vrai , 
il  leroit  naturel  & fans  miracle  : mais 
c’eft  une  fable , défavouce  par  les  Maho- 
métans  eux-mêmes. 

Après  la  Meque  & Médine  , il  n’y  a 
point  dans  toute  l’Arabie  déferte  de 
ville  plus  fameufe  que  Baffora  , proche  Baffor** 
de  l’Euphrate  5c  du  Golphe  Perfique. 

Elle  eft  aux  Turcs. 

Defcendons  à Moca , qui  eft  à préfent  L’ArabiV 
le  meilleur  port  de  l’Arabie  heureufe.  heureufe. 

On  y voit  un  concours  perpétuel  de  k10”' 
vaiffcau*  de  toutes  nations , qui  trafi- 
quent en  argent , ou  par  échange  de 
leurs  marchandifes  propres , contre  cel- 
les d’Arabie.  Celles-ci  font  les  Parfums, 

& le  Caffc. 

Quoiqu’on  trouve  par-tout  diverfes  tes  Parfums* 
plantes  aromatiques , il  n’y  a point  de 
pays  qui  en  produife  de  plus  parfaites  , 
ni  en  fi  grande  quantité , que  l’Arabie 
heureufe  , & fur- tout  la  partie  la  plus 
méridionale,  qu’on  appelle  l’Yemen.  La  L’Yemen* 

• principale  ville  de  ces  cantons  fe  nomme 
Sannaa.  La  province  la  plus  fertile  en  sannia. 
aromates  cft  Adramuth  ou  Adramot , ta  Province 

Admmutbt 
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nom  très- ancien , d’où  les  Grecs  ont? 

tiré  leur  mot  d’ aromates. 

Le  plus  exquis  de  tous  les  parfums-, 
eft  l’E  ncens.  C’eft  une  réfine  qui  coule 
par  petites  larmes  de  l’incifion  iaite  à un 
petit  arbre.  On  ne  nous  l’envoye  guère 
dans  fa  fimplicité  naturelle  , non  plu» 
que  les  parfums  fuivans  , la  Myrrhe  ,1e 
Srorax  & le  Baume. 

La  mvrrhe  eft  plutôt  une  gomme 
qu’une  réfine.  Elle  eft  portée  d’Arabie 
en  Egypte  , d’où  elle  nous  vient  par 
Marfeille.  Elle  eft  très-amere  & d’une 
odeur  très  - défagréable.  Nos  plus 
biles  Droguiftes  conviennent  qu’ils  ne 
connoififent  pas  bien  les  plantes  qui 
produifent  la  myrrhe-,  qu’ils  fçavent  peu 
comme  on  la  prépare  , & quelle  ref- 
femblance  elle  peut  avoir  avec  la  myr- 
rhe des  Anciens , quipaffoit  pour  avoir 
une  odeur  fi  eftimée.  Ils  n’en  fçavent 
guère  davantage  fur  le  ftorax  & fur  le 
baume.  Ils  en  connoififent  cependant  les 
ufages  &c  les  propriétés.  Les  Parfumeurs, 
foit  d’Arabie  , ioit  d’Europe  , fçavent 
compofer  adroitement  ces  mélanges  , 

& y ajouter  le  benjoin  d’Afie  , & d’au- 
tres gommes  d’Afrique  ou  d’Améri- 
que , dont  ils  font  des  paftilles  qui  leur  # 
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coûtent  moins  que  l’encens  pur , & qui 
l'ont  d’une  odeur  ravivante.  11  en  eft  de 
meme  des  baumes  que  les  Aporicaires 
fburniflent  à la  médecine  , Toit  dans 
leur  /implicite  , comme  les  baumes  de 
la  Meque  , de  Copaü  , de  Tolu  & du 
Pérou  5 foit  par  le  fage  tempérament 
de  plufieurs  drogues  réunies. 

Le  Caffé  eft  à préfent  la  marchan-  LeCaffi, 
dife  qui  enrichit  le  plus  l’Arabie  heu- 
reufe.  Les  Mahométans , à qui  le  vin 
eft  défendu  , font  une  grande  confom- 
mation  de  caifé.  Les  peuples  d’A/îe  & 
d’Europe  ne  l’aiment  pas  moins  j 8c  il  a 
été  tranfplanté  avec  fuccès  dans  nos  îles 
d’Amérique , qui  commencent  à en  four- 
nir beaucoup  aux  François  & à leurs 
voifins.  On  le  multiplie  de  graine  & de 
plants  enracinés.  De  graine , il  ne  fc 
multiplie  que  pour  la  curio/ité.  Dès  que 
la  graine  a été  quelque  peu  de  tems  dé- 
tachée des  arbres  qui  la  portent , remife 
en  terre  , elle  ne  germe  point  ; & c’eft 
une  néceflîté  quelle  foit  femée  peu  après 
qu’on  l’a  cueillie.  D’qu  il  arrive  que* 
nous  ne  pouvons  avoir  que  quelques 
petits  Camers , provenus  des  brins  qu’on 
trouve  aujourd’hui  parmi  nous  chez  les  ' 

curieux  : encore  ce  qui  en  vient  n’a-t-il 
prefquc  d’autre  mérite  que  celui  de  nous 
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montrer  fa  fleur,  qui  eft  comme  un  ja £ 
min  ordinaire , fon  fruit  qui  eft  comme 
une  cerife , Sc  enfin  fa  graine  qui  eft 
comme  une  petite  feve  double  , envi- 
ronnée d’une  enveloppe  commune.  De 
ces  deux  féveS , il  y en  a fouvent  une  qui 
avorte.  Mais  ce  caffé  a peu  d’agrément. 
Le  bon  caffé  peut  fe  multiplier  de  plants 
enracinés , &:  réuflir  félon  la  nature  de 
l’air  & la  bonté  de  la  culture.  Il  veut 
une  terre  légère,  mêlée  de  cendres  & de 
fumier  de  vache , fouvent  remuée  pen- 
dant cinq  ou  fix  mois , avec  les  fecours 
des  chaffis  vitrés , des  couches  de  tan , ÔC 
autres  précautions. 

La  Navigation  de  la  mer  Rouge,  de- 
puis le  Suez  jufqu’au  détroit  de  Babel 
Mandel , qui  en  eft  la  fortie  & la  com- 
munication avec  l’Océan  , eft  très-dan- 
gereufe  , parce  que  d’un  bout  à l’autre 
ce  Golphe  eft  femé  de  petites  îles , de 
rochers , de  bancs  de  fable , les  uns  éle- 
vés , les  autres  cachés  fous  la  furface  de 
l’eau.  Il  s’y  engendre  des  vers , qui  em- 
poifonnent  les  vaiffeaux , & les  minent 
quand  on  y féjourne  trop. 

En  quittant  le  détroit  de  Babel  Man-3 
del , nous  tournons  à gauche  vers  l’o- 
rient , & nous  trouvons  à une  diftance 
jtffez  petite , le  beau  port  d’Adcn  , fj 
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fréquenté  autrefois,  très-négligé  au  jour* 
d’hui , depuis  que  la  vente  du  caffé  at- 
tire auflî  à Moca  la  vente  des  aromates. 

Tous  les  autres  ports  de  la  côte  méri-: 
dionale  s’en  rcfTentent,  jufqu’au  cap  de 
Kafalgate.  Les  marchandées  trop  éloi- 
gnées pour  être  portées  aux  ports  de 
Moca  Sc  de  Jedda  , fe  vendent  au  port 
de  Mafcaté  , fur  la  côte  orientale  de  l’A- 
rabie heureufe , qui  ell  dans  l’avenue  du 
détroit  d’Ormus. 

Les  Portugais,  après  s’être  établis  dans  Le  décroît 
le  porte  le  plus  avantageux  des  côtes  é°rnius‘ 

r i i « i & i i»  a r • long.  73  * 

occidentale  oc  orientale  delArnque  , lac.  17. 
firent  la  conquête  de  la  ville  & de  l’île 
d’Ormus , à l’entrée  du  Golphe  Pcrfique.  ie  colpbç 
Ce  petit  Royaume  , dans  leurs  mains  , 
devint  le  plus  délicieux  féjour,  & le  lieu 
le  plus  commerçant  de  toute  l’Afie.  Mais 
Abbas  , Empereur  de  Perfe , fe  joignit 
aux  Anglois,  jaloux  de  ces  progrès  énor- 
mes , chafîà  les  Portugais  en  1 6z  z , fans 
mettre  les  Anglois  plus  à leur  aife , & 
tranfporta  les  richeffes  le  commerce 
d’Ormus  à Bander-Abafii , port  de  Perle 
fur  la  côte  oppofée  à Ormus.  Celle-ci  au- 
jourd’hui , dépouillée  de  tout  ornement, 
n’eft  plus  qu’un  amas  de  roches  & un 
grand  tas  de  fel  gemme. 

.Vers  le  milieu  du  Golphe  jPerlîque , fîfc  de 

1 • Bahuca. 
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du  cote  de  l’Arabie , & de  la  grande 
■ville  d’Elcarif , eft  fituée  l’île  de  Baha- 
ren  , autour  des  rochers  de  laquelle  fc 
fes  Pales,  "fait  une  célébré  pêche  de  Perles  , par 
des  plongeurs  accoutumés  dès  l’enfance 
à demeurer  fous  l’eau  un  demi  quart 
d’heure  fans  reprendre  haleine.  Les  con- 
ducteurs de  barques  & les  plongeurs  , 
s’en  vont  en  Avril  ou  en  Septembre  au- 
tour de  l’île.  Le  plongeur  a devant  lui 
un  filet  ou  un  fac  ouvert.  Il  tient  d’une 
main  un  inftrument  de  fer , pour  ébran- 
ler & arracher  la  nacre  ou  la  mère  perle, 
qui  eft  une  double  écaille  deux  & trois 
-fois  auffi  grande  que  nos  huitres.  Le 
•plongeur  s’attache  une  pierre  de  vingt- 
cinq  ou  trente  livres  à un  pied , &c  fè 
ceint  fous  les  bras  d’une  corde  de  plu- 
fieurs  brades,  dont  l’autre  bout  refte  at- 
taché à la  barque.  Il  part  & s’enfonce 
promtement.  Il  jouit  dans  l’eau  de  la 
lumière  la  plus  pure.  Il  a quelquefois 
à fè  défendre  de  la  morfure  des  gros 
poiftons.  Après  avoir  verfé  dans  fon  fac 
de  plus  qu’il  peut  de  nacres , quelquefois 
•plufieurs  centaines  , il  délie  la  pierre , &C 
. ïecoue  la  corde  qu’il  a fous  les  bras.  C’effc 
le  fignal  donné  aux  conducteurs  , qui 
le  retirent.  Il  vuidc  fon  filèt , refpire 
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' quelques  momcns , àc  retourne  à line 
nouvelle  capture. 

On  n’ouvre  «poinit  les  nacres  , étartt 
portées  à terre  : mais  on  les  met  fous  le 
iàble  aufoleil,  afin  que  s’échauffant,, 
elles  s’ouvrent  d’elles-mêmes.  - Alors  on 
'tire  délicatement  les  perles , qu’on'trou- 
ye , ou  dans  la  chair  de  l’animal , ou  à. 
côté  furie  fond  de  l’écaille.  Le  nom- 
bre en  eff  inégal.  Quelquefois  il  ne  s-’ek 
trouve  aucune. 

-La  matière  de  la  Perle 'n’eîl  autre  que 
le  fuc  dont  l’huître  efi  naturellement 
pourvue  , pour  agrandir  d’année  én  an- 
née les  écailles  qui  la  couvrent-,  à mefure 
quelle  grandit  elle  - même.  On  ne  petit 
guère  douter  que  ce  fuc  extravafe  , ou 
déplacé  , ne  foit  en  elle -un  défordre. 
Ces  petites  pelottes  font  eftimées  pour 
leur  blancheur  admirable  , pour  leur 
poids  & pour  leur  forme.  A mefure 
quelles  jaunifferit  eu  que  l’éclat  de  leur 
eau  fe  ternit,  elles  perdent  leur  plus 
grand  mérite.  On  fait  une  eftime  infinie 
:des -perles  parfaitement  rondes , dont  fe 
font  les  beaux  colliers.  On  les  cflime 
r.aufli  enforme  de  poires , fur-toiit  qUakd 
elles  font  deux  , pour  faire-des-pCndans. 
■Petites , on  les  nomme  graine,  eu  ft  minci 
.■duBirlis..  Angulcufesoufoü'roqueso-ellüs 
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deviennent  3 fur  - tout  à proportion  de 
leur  petitefle  , ce  qu’il  y a de  plus  com- 
mun. Ces  huîtres  fe  peuvent  manger 
comme  les  nôtres  $ & celles-ci  produi- 
fent  très-fouvent  des  perles  de  même  na- 
ture que  celles  de  Pcrfe  , mais  plus  pe- 
tites & plus  ternes. 

Les  Patenôtriers  & les  Emailleurs  de 
Paris  débitent  une  forte  de  faufle  perle , 
très  - grofle  & très  - approchante  de  la 
•.beauté  des  plus  parfaites.  C’cft  un  grain 
;de  cryftal  ou  de  verre  blanc  , dans  l’in- 
térieur duquel  ils  fouillent  & font  en- 
trer avec  un  petit  tuyau  courbé  une 
goutte  d 'écaillés  de  poiflon  di doutes , &c 
enfuite  quelques  gouttes  de  cire  blanche 
-fondue.  Le  poiflon  dont  lcCfUlle  fe  ré- 
duit en  une  colle  qui  imite  l’eau  ou  la 
riche  couleur  de  la  perle  , cft  l’Able  ou 
l’Abletteflaplus  petite  efp'éce  de  poiflon. 

La  vente  des  perles  de  Baharen  Ce  fait 
Bicütif.  à la  ville  d’Elcatif,  qui  eft  fltuée  vis-à- 
*£•  yj5  s à l’occident. 

Second  Voyage  en  Asie. 

Les  Côtes  de  la  PcjJe  & de  CIndç, 

x'.gre.  Le  fond  du  Golphe  Perflque  reçoic 
^es  grands  deuvcs  «e  l’Euphrate  & du 
lfpah*n.  ■Figre  j réunis  au-deflous  de  Balfpra  ou 
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-Baffora.  Ils  fortent  tous  deux  des  mon- 
tagnes d’Arménie  , 8c  embraflent  le 
Diarbec  ou  l’ancienne  Méfopotamie  , 
8c  l’Irac  des  Arabes.  Les  Turcs  ont  fait 
beaucoup  de  conquêtes  dans  le  Diarbec 
8c  jufque  fur  le  Tigre  , où  ils  font  maî- 
tres de  Bagdat , qu’ils  appellent  fans  rai- 
fon  Babylone  , puifque  l’ancienne  Ba- 
bylone  étoit  fur  l’Euphrate.  En  forrant 
du  Golphe  , on  repalle  par  le  Détroit 
d’Ormus,  8c  on  entre  au  port  de  Gom- 
ron , qui  eft  Je  fameux  Bander  - Abaift. 
I.’airy  eft  auflï  mauvais  qu’à  Ormus  , 8c 
l’on  reprochera  toujours  à Abbas  3 qui 
etoit  maître  du  terrein  , de  n’avoir  pas 
placé  le  grand  accès  de  la  Perfe  dans  un 
féjour  moins  nuifible  aux  étrangers  8c  à 
Tes  fujets. 

Les  grandes  rivières  ne  fe  trouvent  en 
Perfe  que  vers  les  extrémités.  De-là  l’u- 
fage  des  caravanes , pour  la  communie  i- 
tion  des  Provinces  intérieures.  On  ne 
part  de  Gomron  ou  Bander-Abaffi , que 
par  troupes  de  voyageurs.Onva  par  cara- 
vane d’Ifpahan  à T auris , à Amadan , à 
Casbin , 8c  jufqu’aux  bords  de  la  mer  (*) 


(* ) La  mer  Cafpienne  eft  du  fud  au  nord  , 
entre  les  37.  & 47.  -'‘egrés  de  latit.  & de 
Toueft  à l’eft , entre  les  67.  8c  de  long. 
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Cafpienne  vers  le  nord  -,  & à Balle  ,-à 
Candahar  vers  l’cft.  Les  grandes  villes 
font  remplies  de  Çaravan/eras  fk  de  Ba- 
zars. 

■ Les  Gatavanferas  font  de  longues  files 
,de  hâtjmens  deilinés  à recevoir  les  voya- 
geurs , à les  loger  commodément,  8c  mê- 
me à mettre  jeurs  marchandifes  en  sûreté. 

Les  .Bazars. font  des  places  tres-fpa- 
ecieufcs  , remplies  de  portiques , fous  lef- 
, quels  fe  débitent  toutes  fortes  de  mar- 
< chandifes , foitdu  pays , foit  étrangères , 
.diftribuées  en  différens  quartiers.  Les 
, deux  marchés  ou  places  publiques  d’If- 
pahan  8c  de  Taurjs,.pa  fient  pour  ce  qu’il 
y a de  plus- beau  fur  la  terre  en  ce  genre. 

- Ce. font  les  Arméniens , Nation. Chré- 
tienne du  voifinage  de  la  mer  Calpien- 
ne  ,,qui  font.,. comme  Courticrsrtout  le 
.commerce  de  Gomron,d'Ifpahan,  de 

■ T’auris  8c  de  toute  la  Poffc.  On.fe  trouve 
ü-bien  de. leur  fidélité  8c  de  leur  intelli- 
gence on  les  reçoit  bien  par-tout  j 
gSc  ils  viennent  faire  les  affaires  des  mar- 
chands de  PeEfe , 8c  quelquefois  les 
Jeurs.,  dans  les  villes  de  Livourne  , de 
j^Vïarfeille,  d’Amftcrdam  8c  de  Londres. 

;La  Pcrfe , quoiqu’inégale  dans  Les  ter- 
iteîns , peut  pafiér  pour  fertile.  Çe  qu’elle 
fi  de  productions  qui  la  ddhnguentic 
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plüs  , font  le  Coton  & les  Bols  de  dif- 
férentes terres  pour  la  peinturé." 'Le  Co- 
ton y vient  abondamment  par-tout.  Les  Les  terres 

! * terres  propres’  à donner  des  couleurs  vi-  £r%ntü^°ur 
» ves  3c  tenaces , fe  trouvent  particulière- 
ment dans  les  Monts -Ghampa  > affez  ' 
près  de  Bander-Abafli. 

Les  Cotoniers  font  des  arbriffeàuX  u Cott*. 
plus  ou  moins  forts  & de  differentes 
- efpéces  , qui  ont  cela -de  commun,  qu’ils 
produifent  des  coques  ou  "dés  gouffes  *, 
qui  renferment  une  boure  parfaitement 
blanche , avec  de  petites  fèves  qui  font 
lès  graines  de  là  plante.  Les  gouffes  fe 
crèvent  dans  leur  maturité  -,  & avec  urt  - 
inoulinèt  on  les  fecoile  de  façon  que  les 
graines  tombent  d’un  côté",  8C laboure  ‘ 

■ de  l’autre.  On  la  carde  ",  on  la  file  ; oii  “ 
en  fait  de  la -toile  & des  étoffes.  On  n’a 
porté  nulle  part  fart  de  filer  à'  une  plus 
grande  fineffe  qu’a  Mofui  , grofïè  ville  Moful*  ■'  ' 
fürla  rive  droite  du  Tigré.  CJeft  de- là 
que  nous  viennent  ces  mOuffelines , qui 
étendues  fur  la  main  , ne  laiffent  voir 
que  la  main.  Les  Toiles  de  coton  font 
ou  toutes  blanches , ou  peintes  avec  deS 
moules  , ou  peintes  au  pinceau , ou  tra- 
vaillées en  couleurs  & en  or. 

Le  vin  de  Schiras  , qui  croît  fur  les  te  vin  de 
coteaux  de  la  belle  ville  de  ce  nom  ^ 5ch,rar* 
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entre  Gomron  & Ifpahan  , eft  le  plus 
parfait  de  l’Afie  , & plaît  beaucoup  aux 
Seigneurs  Perfans  , quoique  feébateurs 
de  l’Alcoran  qui  leur  interdit  le  vin.  Ce- 
lui de  Schiras  eft  liquoreux  , & ne  fou- 
rient  pas  fa  réputation  dans  les  voyages 
de  long  cours. 

Les  côtes  de  Perfe  le  long  de  la  mer 
des  Indes  , font  aiTez  ftcrilcs. 

Sans  nous  y arrêter  davantage , nous, 
arrivons  aux  bouches  de  l’Inde  ou  du: 
Sinde.  Le  riche  &c  beau  pays  quon  nom- 
me l’Inde  ou  les  Indes  orientales , fe  par- 
tage aujourd’hui  en  trois  grandes  por- 
tions. L’une  eft  i’Indouftan  ou  le  Grand 
Mogol.  \ 

La  fécondé,  eft  la  Prefqu’île  de  deçà; 
le  Gange. 

La  troisième , la  Prefqu’île  de  de  là 
le  Gange. 

L’Indouftan  eft  un  grand  empire, 
conquis  par  une  partie  des  T artares , qui 
porte  le  nom  de  Mogols.  Il  s’étend  de- 

Î>uis  l’Inde  jufqu’au  Gange  & au-delà. 

1 eft  arrofé  d’un  grand  nombre  de  bel- 
les rivières , dont  les  unes  fe  déchargent 
dans  l’Inde , les  autres  dans  le  Gange.  Ses 
provinces  les  plus  feptentrionales  tou- 
chent à la  Tartarie  indépendante.  Ses 
provinces  les  plus  méridionales  vont  juf. 
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qu’à  l’entrée  de  la  Prefqu’île  de  deçà 
le  Gange , & aux  deux  mers  qui  baignent 
les  deux  cotes  de  celle-ci. 

Parmi  les  provinces  du  Mogol  ks  plus 
fcptcntrionales,  il  en  eft  une  qui  tient^jx 
extrémités  des  États  du  Grand  Kan  & à 
ceux  du  Roi  de  Perfe,  nommée  la  Cache-  cachemire. 
mire.  La  capitale  en  porte  le  même  nom. 

Elle  peut  avoir  vingt-huit  à trente  lieues 
en  long  , 8t  douze  ou  quatorze  en  large. 

Ce  font  de  belles  plaines  fertiles  en 
tout , terminées  par  de  hautes  monta- 
gnes. Les  hommes  & les  femmes  y font 
bien  faits , induftrieux , polis , & propres 
aux  fciences,  comme  aux  ouvrages  de  la 
main  , en  quoi  ils  excellent.  Ce  féjour 
paiTe  pour  le  plus  délicieux  de  la  terte.- 

On  peut  demander  pourquoi  l’In-  Richeflesde 
douftan  if  ayant  point  de  mines  d’or  ni  1 Iadoullin* 
d’argent , poflede  plus  de  ces  métaux 
u’aucun  État  du  monde.  Ce  qui  pro- 
uit  les  immenfes  richefles  annuelles  de 
l’Indouftan,  c’eft  la  bonté  de  fes  produc- 
tions & la  nature  de  fon  commerce.  Le 
Mogol  produit  abondamment  tout  ce 
qui  eft  néceflaire  à la  vie  , & toutes  les 
matières  des  plus  belles  manufactures. 

La  nature  de  fon  commerce  eft  telle,  que 
les  étrangers , fur-tout  les  Européens  , y 
vendent  peu  & y achètent  beaucoup 
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argent  comptant  ; enforte  que  flndouft 
tan  eft  comme  un  goufre  où  tout  l’argent 
va  fe  rendre  , fans  en  fortir,  fi  ce  n’eft 
quand  quelque-  autre  conquérant  vient 
fiairéle  pillage duMogol, comme  il  arriva 
Ü n’y  a pas  long-temsauTartareThamas 
Koulikan,  conquérant  de  la  Perfe. 
arndi^o.  Parmi  les  marchandifes  du  cru  de  fin* 
douftan  * bornons  - noos;  ici  à ï Indigo  , 
parce  que  celle-ci  y eft  plus  abondante  &r 
plus  parfaite  qu  ailleurs.  L’Indigo  eft  le 
lédiment  des  feuilles  d’une  plante  qu’on 
nomme  Anil,  & qui  vient  volontiers 
dans'  les  Indes  orientales  & occidental 
les.  Ges  feuilles  trempées  quelque  tems 
& macérées  dans, des  vailTèaux  de  bois, 
laifTent  tomber  une  fécule  ou  . une  pâtç 
dont  on.  fait  le  pié  ou  la  bafe  de  plu- 
fieurs  teintures;,  fur-tout  du-bleu,  du 
violet  & du  noir.  Cette  drogue  de  très- 

S4A*Ttl°kft‘.  §rand  u%e  > cft  edimée  fur-tout  à Agra, 

; 40.  ville  puifïante  & réfidence  ordinaire  du> 
Btlhi-  grand  Mogol  Delhi,  aunord  d’Agra  > 
Sc  fur  la. même  rivière,  eft  comme  uno 
fécondé  capitale , & quelquefois  l’Em- 
pereur y fait  là  demeure. 

l.es  deux  plus  belles  villes  occidenta-, 
les  de  ce  grand  État , font  Amadabat  &c. 
Amadabat  Cambaye.  Amadabat  eft  dans  les  terres  da 
«?8}baye.  la  province  de  Gu^utat  Cambaye,, 
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dans  la  même  province , eft  aidée  à faire 
un  très-grand  commerce  par  (à  fi  «ration 
liir  legolphe  du  même  nom.  Nous  re- 
trouverons les  provinces  méridionales 
du  Mogol , en  fuivanr  les  bords  de  la? 

Frefqn’îie  de  deçà  le  Gange. 

Cette  Prefqu  île  eft  un  triangle  , qüi  a La  Prcf- 
pourbafe  les  provinces  méridionales  du 
Mogol , & pour  côtés  les  deux  longues 
côtes  de  Malabar  & de  Coromandel , 
réunies  en  pointe  au  Cap  Comorin  vers 
le  midi.  Apres  la  province  de  Guzurate , 
où  font  les  villes  ae  Diu  & de  Cambaye,  dû*  -• 
on  commence  à compter  la  côte  de  Ma- 
labar parmi  les  marins  , quoiqu’elle  ne 
prenne  ce  nom  que  plus  bas  parmi  les 
hàbitansdu  pays.  La  première  ville  qü’oiv 
trouve  au- Malabar , eft  Surate.  Elle  eft  surate.  îat. 
très  -commÉrçante.  Toutes  les  nations’ 11  ' I0‘ 
Eiiropéennes  & autres  y abordent.  Mais' 
les  Anglois-s’en  font  rendu  les  maîtres,  ■ 
y tiennent  le  premier  rang  , de  en  ont 
fait  le  centre  ae  leurs  opérations  dans  les  : 

Indes.  Ils  ont  encore  çlus  bas  la  ville  de 
Bombain.Ils  étoientvus  de  bon  œil  dans  Bombâfa. 
l’Inde  ÿ mais  la  conquête  de  Surate  in- 
difpofe-lcs  Rois  voifins  contre  eux.  Vers 
le  milieu  de’  la  «ôte  occidentale  eft  l’île 
& la  ville  de  Goa  , qui  a été  long-tems  Goa.  lat. 
le» plus  bel  établilTement  des  Portugais  ,J  ; 
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aux  Indes  orientales.  Rien  n’étoit  plus 
riche  ni  plus  brillant.  Mais  depuis  que 
les  Hollandois  ont  pris  le  demis  dans 
l’Orient , les  Portugais  ont  perdu  ce  qu’ils 
y avoient  de  plus  beau  ; & Goa  n’elt 
plus  à beaucoup  près  ce  qu’il  étoit. 

Après  la  province  de  Canara , qui 
fuit , commence  proprement  celle  de 
Mafabar , où  l’on  rencontre  deux  royau- 
mes diftingués , & fupérieurs  à plufieurs 
autres,  qui  font  en  grand  nombre  dans 
le  voiiinage.  L’un  eft  le  royaume  & la 
ville  de  Calicut , qui  obéit  à un  Prince 
qu’on  nomme  le  Sammorin  , nom  qui 
lignifie,  dit-on  , le  Souverain  en  langue 
Malabare  -,  & un  peu  plus  bas  le  royau- 
me & la  ville  de  Cochin , que  les  Hol- 
landois ont  conquife.  Au  Cap  Como- 
rin , commence  le  retour  de  la  Prefqu’île 
vers  le  nord , & la  célèbre  Pêcherie  des 
Perles . Ce  retour  eft  aufli  le  commence- 
ment de  la  côte  de  Coromandel. 

La  première  bonne  ville  qu’on  y ren- 
contre, eft  Négapatan  ; enfuite  Trangue- 
bar  aux  Danois  ; Pondicheri  aux  Fran- 
çois , avec  cent  mille  habitans  tant  Fran- 
çois qu’indiens , & très -bien  fortifié  j 
Mégliapour  & Saint-Thomé , deux  vil- 
les contiguës  ; Madrals  une  lieue  plus 
Laut  vers  le  nord , ville  très-commerçante 


Digitized  by 


de  la  Géographie.  5$ 
aux  Anglois-,Mafulipatan,où  la  plupart 
des  Nations  Européennes  ont  des  loges. 

La  côte  de  Coromandel  finit  au  royau-  Le  Royaume 
me  d’Orixa , où  Ton  retrouve  les  extré-  de 
mités  du  Mogol  vers  les  bouches  du 
Gange  , qui  fe  décharge  dans  le  golphe 
de  Bengale.  Ce  nom  de  Bengale  n’eft 
point  celui  d’une  ville  , comme  le  difent 
quelques  Livres  de  Géographie  , mais 
d’un  royaume  très-riche  & très-peuplé , 
dont  les  meilleures  villes  font  Daca , 

Patna  & Ougli,  où  les  Hollandois  font 
beaucoup  d’affaires. 

En  nous  informant  de  ce  qui  marque 
le  plus  dans  le  cœur  de  la  Prefqu’île  de 
deçà  le  Gange , après  en  avoir  parcouru 
les  deux  côtes  , nous  y trouverons  plu- 
sieurs royaumes  célébrés.,  entr’autres  Vi- 
fapour , 8c  Golconde  , chacun  avec  fa 
capitale  de  même  nom  , 8c  tous  deux  re- 
nommés par  des  mines  de  diamans  très- 
durs  8c  très-nèts.  Au  midi  de  ceux-ci  font 
les  royaumes  de  Carnatc , de  Maduré  , 
de  Tanjéour  8c  de  Ghingi.  C’eft  fur  les 
terres  de  Ghingi  que  les  François  ont 
obtenu  de  bâtir  Pondicheri.  Sur  celles 
de  Tanjéour  eft  Tranguebar  , 8c  Ma- 
drafs  fur  Celles  de  Cantate,  Ces  Rois  8c 
beaucoup  d’autres , alfez  foiblcs  & tribu- 
taires du  Mogol } ont  de  fréquens  dénie- 
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lés  entre  eux  , 8c  fe  font  la  guerre  en,  - 
s’alliant  aux  étrangers  -,  ce  qui  fait  que; 
l’état  des  uns  & des  autres  eft  chancelant  7 
8c  changeant.  Les  Compagnies  Euro* 
péennes  qui  y ont  des  établi flemens , fe 
preferivent  toutes  pour,  maxime , qu’il 
vaut  mieux  y former  des- marchands  que. 
des  guerriers  r mais-la  jalpufîe  & les  avan-> 
tages  des  circonftances  fuggèrent  fou- 
vent  d’autres  avis.  Les  Anglois  qui  fe 
font  faifîs  en  175? , de Surate , en  four-, 
ni/fent  umgrand  exemple.  - 
Il  y a une  fingularité bien  remarquable 
dans  la  difpçfîtion  des  faifons  de  la 
Prefqu’îlc  de  deçà  le  Gange.  Le  Mala- 
bar & le  Coromandel  vont  toujours  juf- 
qu  au  Cap  Comprin  en  fe  rapprochant 
De  forte  que  ces  pays  , vers  le  midi,  tou- 
chent prelque  l’un. à l’autre  ; & cepen- 
dant les  .habitans  du  Coromandel  fç 
plaignent  d’avoir  un  été  étouffant  de- 
puis les  mois  de  Mai, & de  Juin  jufqu’erç  , 
Qélobre*  pendant  que  la-côte  de  Mala- 
bar , appelle >ce  tems-là  fon  hiver  j parce  • 
que  y malgré  le  fedeil  qui  e fl;  alors  au* 
dçfTus  8c  prefque  à plomb,  les  pluies  font 
très  - abondantes -&  continues  trois  &; 
quatre  mois  de  fuite.  Au  lieu  que  ces  ; 
longues  pluies  commencent  en  Oélobro  - 
aH  .Cqrpra^del  ^ pu  ç’eft  alors  i’hivcr,  , 
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Là  raifon  de  cette  difpofition  eft  fondée 
fur  la  manière  /dont  les  montagnes  des 
Gattes  font  placées,  8c  fur  Je  retour 
confiant  de  certains  vents  alizés  ou  an- 
nuels qui  foufflent  en  des  fens  contraires. 

Les  vaftes  montagnes  des  Gattes  font 
rangées , comme  une  longue  chaîne  -,  à 
foixante,  cinquante1,  quarante,  trente  8c 
vingt  lieues  à l’orient  du  Malabar  , 6c 
Iaiuent  ainfi  moins  d’elpace  entre  elles 
&/ l'Océan.  Indien*  qu’ü.n’y  en  a entre 
les  mêmes  montagnes  &-  ks  eaux  du, 
golphe  de  Bengale , qui  bordent  l’autre 
cote.  Il  fouffle  au  printems  un  vent  de 
Sud-oueft , qui  vient  donner  au  Malabar 
contre  les  Gattes  -où -ce  vent,  eft  arrête. 

L’air  8c  les  vapeurs  s’y-épaiffiflenc  , 6e> 
forment  les  pluies  qui  changent  l’été  du. 

Malabar  en  une  faifon  froide  qu’on  y ap-, 
pelle  hiver  , tandis,  que  tout  le  Coro-, 
mandel  eft  expofé  à découvert  à toute 
l’ardeur  du  foleil.  Au  lieu  que.  fur  la  fin 
de  Septembre.  8c, en  O&obre  * il  fouffle 
un  vent  de-  nord-eft ,.  qui  accumule  les 
nuées  contre  les  Gattes  , ce  qui  y occa*v 
lionne  l’hiver  anticipé  qu’on  eft  furpris 
<Ly  voir , pendant  que  le  Malabar  jouit 
alors,  d’un  printems  très  - beau  8c  très*  • 
long.  • • 

La  troificmc  partie  de  notre  voyage  dlea^q"efe 
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aCtucl  eft  le  tour  de  la  Prefqu’île  de  de- 
là le  Gange.  Après  le  royaume  de  Ben- 
gale j qui  cmbrafTc  les  embouchures  du 
Gange , on  trouve  les  côtes  du  royaume 
d’Aracan  , la  bouche  de  l’Aracan  & la 
ville  d’Aracan.  Ce  Rovaume  eft  fertile . 
fort  peuplé  , abondant  en  bufles  & en 
éléphans  ; mais  idolâtre  & plein  de  fu- 
perftitions.  On  trouve  enfui  te  l’embou- 
chure du  Menankiou  ou  fleuve  d’Ava  , 

3ui  remonte  fort  haut  vers  le  nord  , &c 
onne  fon  nom  tant  à la  groflfe  ville 
d’Ava  , qu’au  royaume  de  meme  nom.  | 

Les  États  du  Roi  d’Ava  font  fort  éten- 
dus & fort  commerçans. 

Au  fud  & à l’cft  du  royaume  d'Ava  ; 
eft  celui  de  Pégu , avec  une  grande  ville 
de  même  nom.  La  plus  belle  production 

3u’on  y aille  chercher  , & dont  le  Roi 
e Pégu  fe  réferve  ce  qu’il  juge  à pro- 
pos j eft  le  Rubis.  Il  y en  a fur  - tout  de 
deux  fortes  \ le  Rubis  balais  3 qui  eft  une 
pierre  rouge  de  couleur  de  rofe  ver- 
meille , & le  Spinelle  qui  eft  le  rouge 
couleur  de  feu.  Le  rubis  n’eft  pas  tout- 
à-fait  fi  dur  que  le  diamant  ; mais  c’eft 
une  erreur  de  penfer  que  le  rubis  puiffe 
réfifter  au  marteau  : il  n’y  a pas  même  ' 
de  diamant  que  le  marteau  ne  vienne  à 
bout  de  brifer. 
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Les  Lapidaires  raillent:  le  rubis  com- 
me le  diamant.  Ils  fe  fervent  de  la  poudre 
du  diamant  brifé  & broyé,  comme  d’une 
poudre  d’émeril , jettée  fur  un  tour  ou 
une  roue  d’acier , & ils  y préfentent  le 
diamant  ou  le  rubis  pour  l’uferen  diffé- 
rentes facettes  -,  ce  qui  donne  à la  lumière 
des  réflexions  8c  un  jeu  fort  éclatant.  Les 
figures  qu’ils  donnent  à leurs  pierreries 
font  la  rofe , la  poire , la  table  à bizeaux. 

La  manière  & les  couleurs  dont  le  cha- 
ton accompagne  la  pierre  à laquelle  il 
fert  de  monture  , en  relèvent  beaucoup 
le  jeu  8c  l’agrément.  Quand  la  pierre 
n’eft  point  fufcepnble  d’une  belle  for- 
me , ils  la  laifl'ent  ou  ronde  , ou  ovale, 
ou  barroque , 8c  la  creufent  par-deffous, 
pour  y ménager  quelque  diverfité  de 
faces  qui  faffent  jouer  la  lumière  en 
différens  fens. 

Les  Lapidaires  d’Orient , fur  - tout  L’or'£!n=  d« 

i r f Picrritiw. 

ceux  de  lJegu , penient  que  comme  il  y 

a dans  toute  la  terre  une  infinité  de  mo- 
lécules pierreufes , plus  ou  moins  grofi 
fières  , que  l’eau  charie  , & qui  fc  rap- 
prochent par  l’écoulement  de  l’eau  ou 
s’aglutinent  fous  la  preflion  univerfellc  y 
il  y a de  même  un  nombre  de  fucs  cryfi 
tallins  ou  de  molécules  d’une  ténuité  in- 
concevable * que  quand  les  eaux  qui 
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entraînent  ces  Tues  fi  fins  les  laiflfent  ' 
tomber  & s’affailfer  par  le  repos  , il  en 
réfulte  de  petites  maiïès  quon  nomme 
pierreries  ; que  les  plus  fines  font  les  dia- 
mans  , & qu’elles  ont  le  plus  de  dureté 
& de  tranlparence  , parce  qu’elles -font 
compofées  de  parties  plus  uniformes  & 
qui  rompent  moins  le  palTage  de  la  lu- 
mière-, qu’il  eft  d’expérience  qu’il  ne 
faut  qu’une  très  - petite  portion  de  ma- 
tière colorante,  pour  tacher  un  aifez 
grand  volümc  de  liqueur  ou  d’autre  ma- 
tière mife  en  dilîolution  ; qu’ainfi  iln’eft 
pas  furptenam-  que  le  fuc  cryftallin  qui 
forme  le  diamant,  puilfe  être  taché  d’une 
nuance  très  - légère  ou  de  jaune  ou  de 
quelque  autre  couleur,  fans  celfer  d’être 
un  vrai  diamant.  De-là  les  diamans  fi 
légèrement  colorés.  Par  une'fuite  de  ce 
raifonnement , les  Lapidaires  Péguans 
difent,  que  quand  une  pierrerie,quoique 
compolee  de  fucs  cryftallins  très-fins  & 
tres-tranlpartns  j eft  chargée  d’une  forte 
couleur,  la-matière  colorante  étant  tirée 
des  métaux  ou  d une  eau  vitriolique  , ou 

dedilfolutionsdifféremmenrcombinées, 

alors  cette  pierre  n’a  pas  tout  ->  à - fait  la 
parfaite  égalité  de  la  ftrudure  du  dia- 
mant, & peut  en  cela  même  avoir  moins 
de  durete  ou  de  perfection  ; que  ce  pre- 
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mier  défaut  eft  commun  à toutes  les  au- 
tres pierreries  : mais  que  malgré  les  di-» 
verfes  matières  qui  les  colorent  différem- 
ment , elles  ont  un  premier  fond,  une 
première  pâte , qui  eft  la  même  en  cha- 
cune d’elles,  qui  eft  caufe  qu’ils  les  ap- 
pellent toutesdu  nom  commun  de  Ru- 
bis } & que  fi  c’.eft  une  couleur  de  rofe  ' 
qui  diftingue  une  picrreric,ilsl’ appellent 
rubis  balais  ; fi  ceft  la  couleur  de  feu  , 
ils  l’appellent  rubis  fpindle  ; fi  c’eft  le . 
bleu , ils  l’appellent  rubis  faphir  ; fi  c’eft: 
lé  jaune  , rubis  topafe  ; fi  c’eft  lé  verd 
rubis  émeraude  ; fi  c’eft  le  violet,  rubis  > 
amétyjîe  ; ainfi  des  autres. 

A l’eft  & au  midi  du  royaume  de  Le  Royaume 
Pégu  , eft  celui  de  Siam , dont  la  capi-  dc  iuB** 
taie  qui  le  nomme  Juthia , prend  parmi 
les  étrangers  -le  nom  dix  royaume.  Elle 
eft  fituée  fur  une  très-belle  rivière  , qui 
fe  nomme  le  Menan  * & le  jette  dans  le 
golphe  de  Siam.  Les  Siamois  font  ido- 
lâtres i mais  cettç  idolâtrie  eft  moins  upc 
religion  qui  incline  à honorer  Dieu  &à- 
faire  du  bien , qu’une  pure  civilité  & une, 
douceur  ,qui  confifte  à ne  pas  tuer  & à 
ne  pas  faire  de  mal.  Le  Chriftianifme 
s’eft  introduit  à Siam,  où  il  eft  toléré- 
dans  les  fauxbourgs.  Il  régne  dans  tout- 
es qui  fe  fait  à Siam  en  public  & au  nom-  ; 
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du  Roi , un  appareil  & une  magnifi- 
cence quon  ne  voit  point  ailleurs. 
i.a  Prcfqu’île  Ce  Royaume  fe  termine  au  midi  à la 
de  Malaca.  pxefqu’île  de  Malaca , dans  la  partie  mé- 
ridionale de  laquelle  eft  fituée  Malaca  , 
une  des  villes  les  plus  commerçantes  des 
Indes.  Elle  appartient  aux  Hollandoisà 
titre  de  conquête.  Ils  l’ont  ôtée  aux 
Portugais. 

Royaume*  Le  relie  de  la  Prefqu’île  de  delà  le 
decan.boge , Gange  comprend  encore  quatre  beaux 
royaumes  : au  midi  ceux  de  Camboge 
& de  Cochinchine  , & au  nord  ceux  de1 
Laos  & de  Tonkin.  Le  royaume  de 
Camboge  communique  Ton  nom  à la 
grande  rivière  qui  le  traverfe , & à la 
capitale  qu’elle  arrofe.  Cet  État  & les 
trois  autres  font  fertiles  3 abondans  en 
vivres  j & très-commerçans.  Il  y régne 
beaucoup  de  politelfe.  Le  plus  étendu  & 
le  plus  guerrier  des  quatre  eft  le  Ton- 
kin. Sa  capitale  eft  Checo. 

Religions  m «Les  Arabes  ont  porté  les  prétendues 
révélations  de  Mahomet  de  l’Arabie 
dans  la  Perfe  3 de  la  Perfe  dans  tous  les 
royaumes  des  Indes , & dans  les  îles  voi-  ' 
fines.  Le  Mahométifme  domine  princi- 
palement en  Arabie  a en  Perfe  & dans 
plufieurs  nations  Tartares  , divifées  en 
plufieurs  fecles  de  interprétations  de 
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l’Alcoran  ; mais  l’ancienne  idolâtrie  fub- 
fifte  encore  de  toutes  parts  en  A lie.  La 
plus  fupportable  ou  la  moins  odieufe , 
eft  celle  des  Guébres  ou  des  Gaures  s i es  Cuébres. 
qui  adorent  le  feu  3c  le  foleil , comme 
fymbolc  ou  image  du  vrai  Dieu.  On  les 
a fort  maltraités  en  Perfe  , où  on  les 
accufoit  de  l’idolâtrie  la  plus  réelle  3c 
du  Manichéifme  , qui  confifte  à ado- 
rer deux  Dieux  , l’un  bon  3 auteur  du' 
bien , & l’autre , auteur  du  mal , fur  le- 
quel ils  rejettoient  leurs  mauvaifes  ac- 
tions. 

Ailleurs  l’idolâtrie  eft  encore  accom-  la  Mctem- 
pagnée  de  l’ancienne  métempfycolé,  qui  £Ç£^de*. 
eft  poufl'ée  à des  fuperftitions  extrêmes  ao)cs  en  d’au- 
par  les  Bracmanes  8c  par  les  Banians  , tres  COIps* 
qui  font  des  Marchands  ou  plutôt  des. 

Courriers  de  profeftïon  , qui  font  les 
affaires  d’autrui  dans  toute  l’Inde.  Il  n’y 
a plus  guère  d’endroits  en  Afie  où  la  re- 
ligion "publique  prefcrive  ou  même  to- 
lère les  facrifices  de  vidimes  humaines. 

La  plupart  des  Idolâtres  ont  pour  prin- 
cipe j que  le  premier  Etre  étant  bon  , 
n’eft  point  cruel  ou  mal-faifant , 8c  n’a 
pas  befoin  d’être  appaifé  par  des  offran- 
des-, mais  qu’il  faut  appaifer  par  l’of- 
frande de  ce  qu’on  a de  plus  cher , les 
Dieux  fubaltcrnes  qui  font  des  génies 
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mal-faifàns.  Ces  malheureufes  maximes 
tirannifènt  encore  les  efprits  dans  quel- 
ques îles  & en  Amérique. 

Troisième  Voyage  en  Asie. 

La  Chine  & V extrémité  orientale  de  Ik- 
Tartùriei  ■ 

Des  ports  de  la  Cochinchine  & de 
Tonkin , on  entre  dans  ceux  du  grand 
Empire  de  la  Chine.  Le  premier  port  3C 
le  plus  fréquenté  des  Européens  , eft  ce- 
«femon.  lui  de  la  province  de  Canton  & de  la 
ville  de  Quangcheoü , qu’on  appelle  plus 
ordinairement  Canton  -,  comme  la  pro- 
vince dont  elle  eft  capitale;  On  la  re-- 
gardé  , pour  le  nombre  de  fes'habitans 
éc  pour  l’a&ivité  de  fon  commerce , 
comme  la  troilîème  ville  de  la  Chine  , 
quoiqu’il  y en  ait  un  grand  nombre  qui 
en  approchent.  Elle  ne  le  cède  qu’à  Nan- 
quin , qui  eft  beaucoup  plus  peuplé-e , 
& à Pékin  5 qui  eft-  la  première  à tous 
égards  , & la  réfidence  de  l’Empereur. 

On  compte  un  million  d’ames  dans 
Canton.-  Cela  par-oît  d’autant  plus  <di£> 
ficile  à : croire  , que  le-s  bitimens  des 
Bourgeois  n’ont  qu’un  rès-de-chauftce  , 
& pas  même- un  étage  par  - deflus , en* 
fôrte  qu’il  ne  paroît  iur  les  rues  aucune» 


DE  LA. GEOGRAPHIE.  6} 
fenêtres  -&  feulement  des  boutiques. 
Mais  les-  Chinois  occupent  bien  moins 
.déplacé  que  nous  dans  leurs  logemensj 
&:  ce  monde  qui  fourmille  dans  leurs 
grandes. villes, -neft  que  la  moitié  de 
leurs  habitans  : car  ies  , femmes  font  fé- 
ejentaires  .Regardent  le  logis . , fans  pref- 
qtre  paroître  dans  ;lçs  rues , fi  ce  n’eft 

1>our  quelques  procédions  qui  fe  font  à 
euts  idoles. 

Le  Ta  çft  la  rivière  de  Canton.  Elle 
-reçoit  d’,abord  les  bâti  mens  de  mer  dans 
fon  embouchure  ; mais  elle  eft  ornée 
d’un  magnifique  profond- canal , pour 

fer  conduire  jufqu’à  la  ville.  ;Elle. eft  la 
-léfidence ,du  premier  Viceroi  i car  cha- 
que province  a le  fien.  Celui  de  Can- 
ton a beaucoupde  pouvoir , pour  mieux 
mai  tri  fer  l’extrémité  du  royaume  , & 
, tenir  en  régie  les  étrangers  qui  y ahon- 
.dent. 

Autrefois  les  Empereurs  de  la  Chine 
• empêchoient  févèrement  l’entrée  des 
étrangers  dans  leurs  États  -,  & c’eft  dans 
•cette  vue  qu’ils  avoient  fait  conftruire 
du  côté  du  nord  & de  l’occident , une 
■muraille  de-  plus  de  quatre  cens  lieues  , 
d’une  épaifteur  de  plusieurs  toifes  , & 
>fianquée  de  fortes  tours  de  diftance  en 
i^iilance , ayec  desÇorps-de-Garde  aiyt 
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portes  , dont  on  ne  permettoit  l’ouver- 
ture qu’avec  de  grandes  précautions. 

Les  entrées  par  la  mer  étoient  exacte- 
ment fermées.  Mais  quoique  la  terre  y 
doit  fertile  en  tout , & que  les  Chinois 
foient  fort  fobres  , fc  contentant  com- 
munément d’un  peu  de  ris  & de  fruits , 
il  arrivoit  quelquefois  que  la  multiplica- 
tion du  Peuple  devenoit  trop  forte  pour 
le  produit  des  terres.  Il  arrivoitauflique 
de  riches  productions  fe  perdoient  quel- 
quefois, faute  de  confommation.  Les 
Empereurs  comprirent  qu’il  n’y  avoit 
que  le  commerce  du  dehors  qui  pût  les 
délivrer  du  fuperflu , & leur  fournir  des 
fupplémens  de  tout  ce  qui  leur  man- 
quoit.  Les  Portugais  furent  les  premiers 
à qui  ils  accordèrent  la  liberté  du  com- 
merce. Mais  ce  fut  à des  conditions  du- 
res &•  humiliantes.  Ils  leur  permirent  de 
trafiquer  à Canton  j mais  en  fkant  leur 
Macao,  demeure  dans  la  petite  île  de  Macao  , 
qui  eft  fituée  devant  l’embouchure  du 
Ta  5 ce  qui  fubfiite  encore  aujourd’hui. 
En  fécond  lieu  , fans  fe  contenter  de 
l’infpeCtion  des  Vicerois , qui  fèroient 
fur  les  lieux  où  arriveroient  les  étran- 
gers , on  exigea  d’eux  qu’en  toute  affaire 
un  peu  nouvelle,  ils  envoyaficnt  des 
Députés  du  midi  de  la  Chine  à Pékin  9 
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au  fond  du  nord , demander  le  confen-  ! 

tement  de  l’Empereur , lui  faire  des  pré- 
fcns  proportionnés  à l’impoTtance  des 
demandes  , enfin  lui  rendre  des  ref- 
pe&s  excellifs  , & qui  étoient  pris  à la 
Chine  pour  l’aveu  de  l’obéilTance  due  à 
l’Empereur  univçrfel.  L’efpérance  des 
profits  difpofa  les  Marchands  à pafifer 
par  - defifus  ce  cérémonial  très  -long  ÔC 
très- gênant. 

Bientôt  après  , beaucoup  de  Mar-  Lerortd’E* 
chands  prirent  au  nord  de  Canton  la  m“ul* 
route  du  £>ort  d’Emoui , pour  avoir  plus 
de  facilite  à enlever  les  toiles  de  coton 
ôc  autres  ouvrages  de  la  main  , en  quoi 
excellent  les  habitans  des  provinces  de 
Fokien  ôc  de  Kianfi.  La  métempfycofc  • 
y eft  plus  généralement  crue  qu’aillcurs. 

On  n’y  tue  point  les  animaux  , ôc  les 
^vivres  y font  pour  rien. 

En  continuant  de  remonter  le  long 
de  l’Océan  oriental , vers  le  nord  , nous 
entrons  dans  la  large  embouchure  du 
;Kian,  autrement  appellé  la  Rivière  bleue,  La  R;vi^rc 
ôc  nous  arrivons  à quelque  difiance  à la  b^uc* 
ville  de  Nanquin , fituée  fur  la  côte  droi-  Nanquiu. 
te.  Les  Chinois  n’héfitent  point  à mettre 
JNanquin  non-feulement  au-dejlus  dû. 

Canton  , mais  au  - dclfus  de  toutes  les 
villes  de  l’uniyers.  Il  efb  vrai  que  fes 
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grands  bârimens  publics  , Tes  rues  in- 
nombrables & aliignées  fur  une  lieue 
bc  plus  de  longueur  j la  variété  des  cou- 
leurs dont  ces  enfilades  de  boutiques 
font  ornées , les  porcelaines  & les  vernis 
•qui  les-tapiÏÏent , les  enfeignes  même  de 
-ce  qu’on  y vend,  préfentées  à l’entrée  de 
chaque  maifon  en  forme  de  grands  gué- 
ridons ou  de  hautes  pyramides  ; enfin 
•des  millions  de  gens  de  toute  efpéce  qui 
traverfent  cette  ville  , lui  donnent  une 
grande  .décoration  , & une  activité  qui 
fuppofe  une  opulence  très -réelle.  Ce- 
pendant depuis  que  l’Empereur  l’a  quit- 
tée poùr  réiider  à Pékin  , tk.  être  plus 
à portée  des  Tarrares , dont  les  courfcs 
• l'inquiétaient  du  côté  du  nord  ; Nan- 
quin , fans  rien  perdre  de- fon  commerce, 
a beaucoup. perdu  de  fa  magnificence, 
parce  qu’on  n’y  fait  plus  de  grands  bâti- 
mens , 5c  qu’on  y iaiflè -tomber  en  dé- 
cadence les  anciens.  La  politelfc  ôc  les 
beaux  arts  s’y  fouticnncnt.  * 

•Pékin.  Quoiqu’il  y aitpar  toute  la  Chine  de 
très-belles  routes , & fur-tout  de  la  pro-, 
vince  de  Nanquin  à la-province  de  Pé- 
keli,  où  eft  Pékin,  on  peut  reprendre 
par  mer  la  route  de  cette  capitale  ; fortir 
de  Nanquin  par  l’embouchure  de  la 
,£Liviere  bleue , &. gagner  l’embauchure 
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de  la  Rivière  jaune,  puis  paflfer  de  celle-ci  La  Rivière 
dans  le  Canal  royal , qui  mène  jufquà  >aune- 
Pékin. 

• En  1640  , le  Kan  des  Tartares  voi- 
lîns  de  la  Chiné  , trouva  le  moyen  de 
s’alfurer  d’une  des  portes  de  la  grande 
muraille , & de  réduire  les  Chinois. 

Voyant  plus  de  fageife  & de  rclïources 
dans  les  Loix  Chinoifes  que  dans  le  Gou- 
vernement Tartare , il  conferva  toute  la 
police  Chinoife  ; & pour  éviter  les  fuites 
de  l’antipathie  des  deux  peuples , il  bâtit 
à côté  de  Pékin , un  fécond  Pékin  , ÔC 
fe  logea  avec  fés  principaux  Tartares 
dans  la  nouyelie  ville.  Des  deux  il  ne 
s’en  eft  fait  qu’une  quoique  les  def- 
cendans  des  familles  Chinoifes  &c  Tar- 
tares y demeurent  féparés,  les  Tartares 
fe  font  adoucis  & fe  font  plutôt  confor- 
més au  tour  d’elprit  & aux  manières  des 
Chinois , que  ceux-ci  aux  manières  des 
T artares  : en  un  mot,  les  vainqueurs  font 
devenus  Chinois. 

L’Empereur  maintient  la  divifion  des 
quinze  provinces  , qui  font  comme  au- 
tant de  puilfans  royaumes , qui  ont  cha- 
cun un  nombre  de  capitales  ou  métro- 
poles , de  villes  , de  cités , de  forteref- 
l'es , qui  font  entre  elles  dans  une  fubor- 
dination réglée , avec  des  Vicerois,  des 
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Gouverneurs  , des  Amiraux  , des  Man- 
darins ou  Minières  reconnoiflables  par 
les  marques  de  leurs  différens  pouvoirs , 
foit  ordinaires  foit  extraordinaires.  Et 
quoique  la  cupidité  y caufe  des  défor- 
mes comme  ailleurs , l’infpe&ion  que 
tous  ces  Officiers  ont  les  uns  fur  les  au- 
tres , & les  avis  qu’ils  donnent  de  tout 
à la  Cour , préviennent  ou  guérilfent 
bien  des  maux. 

Avec  un  bon  gouvernement , le  goût 
des  Sciences  8k  des  Arts  a extrêmement 
civilifé  ce  peuple.  Celui  qui  y a le  plus 
contribué , eft  le  Philofophe  Confucius, 
qui  dans  le  fixième  fiécle  avant  Jèfus- 
Chrift  , s’appliqua  fpécialement  à la 
do&rine  des  mœurs , comme  fit  Socrate 
en  Grèce  dans  le  fiécle  fuivant.  Mais 
quelque  juftelTe  qu’ils  aient  mis  dans 
leurs  raifonnemens , ils  n’ont  pu  que  po- 
licer  les  hommes.  La  Sagefle  incarnée 
& vivant  parmi  nous , nous  a donné 
des  lumières  plus  sûres  , & y a joint  le 

{mifTant  motif  de  l’attente  d’une  meil-, 
eure  vie. 

Antiquité  On  a des  preuves  de  faux  contre  l’an-' 
dn  chinois,  tiquité  exceffive  de  l’Hiftoire  Chinoife. 

M.  Caffini  a démontré  que  les  calculs 
faits  fur  les  éclipfes  par  les  Chinois , ont 
éoo  ans  de  moins  qu’ils  ne  comptent. 
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M.  de  Guignes,  Interprète  des  Langues 
Orientales  à la  Bibliothèque  du  Roi , 
croit  trouver  dans  leur  écriture  des  preu- 
ves fenfi blés  que  les  Chinois  font  une 
colonie  Egyptienne  d’environ  douze  cens 
ans  avant  Jéfus-Chrift -,  & nos  Voya- 
geurs attellent  avoir  vû  jetter  dans  le 
Ta , à Canton , & dans  d’autres  rivières , 
les  enfans  difformes , & fur- tout  les  pe- 
tites filles  qu’ils  croient  avoir  de  trop  , 
comme  le  pratiquoient  les  Egyptiens, 
en  jettant  dans  le  Nil  les  «nfans  dont  ils 
vouloient  fe  délivrer.  Il  y a chez  les 
Chinois , comme  il  y avoit  chez  les 
Egyptiens , beaucoup  de  cérémonial  , 
non  - feulement  dans  la  religion  , mais 
dans  le  menu  détail  des  allions  les  plus 
communes  de  la  fociété.  Tous  les  airs  ÔC 
les  geftes  font  compares , mefurés  & 
cnfeignés  ; c’eft  fur-tout  la  grande  oc- 
cupation des  Dames  , qui  s’exercent  à 
faire  par  art  &c  par  régies  les  mouvemens 
qui  peuvent  avoir  lieu  en  compagnie  , 
lur-tout  à baiffer  les  yeux  , à pencher  la 
tête  de  côté,  à marcher  lentement.  T oute 
leur  politeffe  & leur  modeftie  'font  ré- 
glées comme  une  danfe. 

Les  produ&ions  remarquables  de  la  produc- 
Chine  font  la  Laque , dont  on  y fait  doas- 
des  vernis  d’une  grande  beauté  , mais 

Dij 
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qu’on  imite  bien  à Venife , à Paris,  a 

Amfterdam  & ailleurs. 

Le  Thé  eft  la  feuille  d’un  arbrifleau 
qui  devient  quelquefois  un  alfez  gros 
arbre , & qui  prife  par  une  légère  com- 
preflion  dans  l’eau , qui  commence  à 
bouillonner,  réjouit  la  tête  par  un  p?tit 
volatil  i ou , félon  l’opinion  des  perfon- 
nes  les  plus  attentives  aux  effets  de  l’ex- 
périence , ne  fait  ni  bien  ni  mal  en  in- 
fufion , fi  ce  n’eft  qu’on  laide  le  thé  in- 
fufer  trop  long-tems , auquel  cas  l’infu- 
fion  rougit , & détache  des  parties  cor- 
rofives  & nuilîblcs. 

Le  Gin  - Seng  eft  une  racine  qui  fe 
fourche  en  deux  brins  principaux  , qui 
lui  donnent  une  dénomination , par  la- 
quelle les  Chinois  expriment , dit  - on  , 
une  reflemblance  telle  quelle  avec  le 
corps  humain.  Ils  l’exaltent  comme  un 
remède  admirable  pour  purifier  le  fang  , 
pour  rendre  la  tête  libre  , &c  fortifier 
toutes  les  opérations  du  corps  humain  ; 
toutes  qualités  vagues , qui  ne  fe  peu- 
vent guère  juftifier  d’une  façon  bien  cer- 
taine. Il  y a du  gin-feng  que  les  Mar- 
chands font  venir  en  Europe , & qu’ils 
envoient  revendre  à la  Chine  avec  pro- 
fit. On  ne  i’arrcte  pas  au  paflage  ; & les 
Européens  jufqu’ici  n’ont  pa$  été  cré- 
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ailles  pour  les  miracles  de  cette  plante  j 
apparemment  parce  qu’ils  ne  les  ont 
point  vus. 

La  foie  vient  à la  vérité  par  toute 
l’Âfie , & même  en  beaucoup  de  lieux 
cîe  l’Europe.  Mais  c’eft  la  Chine  qui  a 
formé  les  premiers  tilfus  de  cette  bril- 
lante matière,  & qui  produit  encore  au- 
jourd’hui la  plus  belle  foie.  On  y taille 
avec  foin  les  mûriers  blancs , qui  y nour- 
rirent les  vers  à foie , parce  que  le  jeune 
bois , ou  les  branches  provenues  fur  les 
branches  taillées  & rajeunies  , donnent 
une  foie  plus  parfaite. 

Lift  des  Iles  qui  environnent  les  Indes 
Orientales . 


Les  vaifTeaux  qui  quittent  les  îles  de 
Bourbon  & de  France  pour  s’avancer 
vers  les  Indes  , rencontrent  d’abord  à 
l’occident  du  Cap  Comorin,  à cinquante 
lieues  de  diftance , un  nombre  infini  de 
petites  îles  qui  fe  nomment  Maldives  , 
8c  qui  appartiennent  toutes  au  même 
Roi.  On  les  partage  par  pelottons , que 
les  habitans  appellent  attollons  ou  pro- 
vinces. Plusieurs  de  ces  îlots  ne  font  que 
des  rochers  fans  habitans.  Plufieurs  ne 
font  féparés  que  par  des  bras  de  mer  fii 
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bas  ou  fi  peu  profonds , qu’on  les  pâlie 
à gué.  Généralement  ces  îles  font  ferti- 
les en  toutes  cfpéces  de  bons  grains  & de 
bons  fruits.  L’air  en  eft  bon , & les  habi- 
tans  fpirituels  & bien  faits. 

A l’eft  du  meme  Cap  Comorin  le 
trouve  une  très-belle  île  nommée  Ccylan. 
Elle  appartient  en  partie  au  Roi  de  Can- 
di, & en  partie  aux  Hollandois.  Candi 
la  capitale , cft  au  coeur  du  pays , dont  la 
plus  grande  moitié  qui  occupe  l’eft  & le 
fud , eft  très-fertile  en  tout.  On  y trouve 
dans  les  mines  &c  dans  les  torrens  , des 
pierreries  d’un  grand  éclat  & de  toutes 
couleurs , mais  un  peu  petites.  Les  Hol- 
landois s’y  font  rendus  maîtres  des  villes 
de  Colombo , de  Galle , & de  toute  la 
côte  occidentale , où  ils  poffédent  par 
exclufion  la  canelle  la  meilleure  & la 
plus  abondante  qu’il  y ait  au.  monde. 
Ils  font  auffi  à portée  de  la  fameufe 
pêche  des  perles,  qui  fe  fait  au- Cap 
Comorin. 

Autour  de  la  prefqu’îlc  de  Mala- 
ca , fous  la  ligne  équinoétiale  , font 
trois  îles  fameüfes  par  leur  commerce  j 
Sumatra , Java  & Èorneo , qu’on  nom- 
me les  Iles  de  la  Sonde.  La  Sonde  eft 
un  détroit  qui  palfc  entre  Sumatra 
& Java,  puis  entre  Bornéo  & Ma- 
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laça , d’où  vient  le  nom  qui  diftingue 
ces  trois  îles.  Sumatra  eft  à l’oueft  de 
Malaca , & beaucoup  plus  longue  que 
large , ayant  plus  de  trois  cens  lieues  de 
longueur,  fur  environ  foixante-dix  dp 
largeur  du  nord  au.fud.  Bornéo  à l’eft  de 
Malaca , eft  prefque  ronde  & a fix  cens 
lieues  de  tour.  La  moindre  des  trois  eft 
Java , qui  s’étend  de  l’oueft  à l’eft , au 
fud  des  deux  autres-,  & fi  on  l’appelle  la 
grande  Java , c’eftpar  comparaifon  avec 
la  petite  Java,  qui  eft  une  petite  île  fi  tuée 
ters  la  partie  orientale,  & qu’on  nomme 
plus  ordinairement  Bali, 

Sumatra  eft  peuplée  par  des  Mahot* 
tnétans  , originaires  des  environs,  de 
Malaca.  Ces  Malais  font  pleins  de  mé- 
pris pour  tous  les  autres  Peuples , très- 
fiers  &c  très- fu ffifims , perfides , cruels  , 
fur-tout  envers  les  habitans  de  Bornéo  , 
dont  ils  ont  conquis  la  plupart  des 
côtes  , où  ils  font  prefque  tout  le  con> 
merce.  Le  Royaume  d’Achem,  fituc 
dans  la  partie  feptentrionale  de  Suma- 
tra , eft  le  plus  puilfant  de  l’île.  Elle 
donne , comme  Bornéo , du  poivre  exr 
cellcnt , des  noix  mufeades , 8c  autres 
épiceries. 

Les  habitans  naturels  de  Bornéo  , 
qu’on  nomme  B cajous:,  font  des  ido- 
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làtres , que  la  cruauté  des  Malais  rient 
fort  unis  entre  eux.  Ils  ne  font  plus  d’ef- 
forts pour  chafler  les  étrangers  qui  ont 
des  établiftemens  fur  les  côtes  de  l’île. 
Ils  en  occupent  affez  paisiblement  l’in- 
térieur. Ils  ont  d’excellent  ris,  des  fruits , 
& des  animaux  inconnus  la  plupart  aux 
Européens.  Ils  ont  quelques  diamans 
très-nèts  y mais  petits , qui  font  entraînés 
par  les  torrens.  Bornéo  , leur  capitale , 
fur  la  côte  du  nord , ne  laifle  pas  d’être 
commerçante  ; mais  ils  ne  s’adonnent 
point  à la  navigation  ; & quoiqu’ils 
aient  des  forêts  de  beaux  bois  de  cor> 
ftruétion , ils  les  négligent, 
java.  Java  eft  la  plus  distinguée  des  trois 
îles  de  la  Sonde.  La  capitale  de  la  pro 
vineeque  les  Hollandois  y ont  conquife, 
à l’oueft , dans  le  nord  du  royaume  de 
Bantan  , eft  Batavia  , bâtie  en  19  , 
fur  les  ruines  de  l’ancienne  ville  de  Ja- 
'catra , fur  la  côte  droite  du  détroit  de 
la  Sonde.  Elle  eft  bien  allignée  & très- 
forte.  On  reproche  aux  Hollandois  de 
fouffrir  un  luxe  & une  mollefte  ridicu*- 
les  dans  leurs  femmes.  Riches  tant  qu’on 
voudra , elles  ne  font  que  Marchandes. 
Leurs  maris  fe  fouviennent  toujours  de 
leur  état.  Ils  font  fimples  & modeftes 
dans  le  particulier , & ne  prennent  un 
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air  de  grandeur , que  dans  Jes  affaires 
publiques , & dans  le  Confeil  général 
de  la  Compagnie  Hollandoife  , qui  fè 
tient  à Batavia , centre  de  toutes  les  opé- 
rations de  leur  république  dans  les  Indes. 
Les  autres  royaumes  les  plus  puiffans 
8c  les  plus  commerçans  de  cette  île  très- 
fertile  , font  Bantan  8c  Mataran  -,  Ban- 
tan  à l’oueft  , Mataran  au  fud  8c  à l’eft. 

Apres  les  îles  de  la  Sonde,  il  nous 
refte  trois  amas  d’îles  très-importantes  à ‘ 
connoître  : les  Moluques  ou  îles  de  l’E- 

Îicerie , les  Philippines  8c  les  îles  du 
apon. 

L’île  des  Célèbes , à peu  près  moitié 
auflî  grande  que  l’île  de  Bornéo , 8c  la 
plus  grande  de  toutes  les  Moluques , fe 
diftingue  fur-tout  par  le  royaume  8c  la 
ville  de  Macallar.  La  fertilité  du  pays  y 
anime  le  commerce.  Les  Célèbes  ont 
des  carrières  de  belles  pierres.  C’eft 
pourtant  encore  leur  coutume  de  bâtir 
en  bois  *,  mais  de  conftruire  leurs  mai- 
fons  fur  des  colonnes  fort  hautes , pour 
empêcher , au  rapport  de  certains  Voyar 
geurs  , l’accès  des  chiens , animal  qu’ils 
ont  en  exécration , ou  pour  fe  garantir 
de  l’inondation  qui  monte  avec  les  pluies 
continuelles  dans  les  deux  mois  que  le: 
foleil  mèt  à palfer  fur  eux  , quand  ilat- 
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iive  au  folftice  du  cancer  , & qu’il  com* 
mence  à s’en  éloigner.  Les  Célèbes  font 
Mahométans.  On  leur  attribue  une  his- 
toire racontée  en  plus  d’un  pays , d’avoir 
reconnu  l’extravagance  de  l’idolâtrie,  & 
d’avoir  envoyé  chez  les  Chrétiens  & 
chez  les  Mahométans  des  Ambaffadeurs, 
pour  demander  des  doéleurs  qui  les  vini- 
feiît  inftruire , à condition  de  s’attacher 
à la  doélrine  de  ceux  qui  arriveroient 
les  premiers.  Ceux  qui  avoient  alfez  de 
bon  Sens  pour  renoncer  aux  préjugés  de 
l’idolâtrie , n’en  auroient-ils  pas  eu  aflèz 
pour  entendre  les  Prédicateurs  des  deux 
religions , 8c  en  comparer  les  deux  éta- 
blilîemens  ? 

Gilolo  eft  la  Seconde , & Céram  la 
troifième  en  grandeur.  Gilolo  cil  Sous 
l’équateur , 8c  a retenu  Son  ancienne 
barbarie , en  ne  voulant  aucunement  ad- 
mettre les  étrangers.  Céram  eft  voiflne 
de  la  nouvelle  Guinée , ou  T erre  des 
Papous,  pays  fpacieux , que  les  Hollan- 
dois  ont  découvert  à l’orient  des  Mo- 
luques',  mais  dans  le  fond  duquel  ils 
n’ont  pas  encore  pénétré.  Les  habitans 
de  Céram  Se  font  enrichis  avec  les  Hol- 
landois , en  arrachant  les  girofliers  de 
leur  île , pour  une  penfion  ou  un  re- 
venu annuel , qui  leur  vaut  beaucoup 
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plus  que  l’ancien  produit  de  leur  girofle. 

Les  petites  Moluques  font  Tidor, 

Jernate , & quelques  autres  îles.  Elles 
font  très-recommandables  par  la  multi- 
tude de  leurs  aromates  & épiceries.  Les 
Hollandois  qui  y font  prefque  les  maî- 
tres , foit  par  des  conquêtes , foit  par  des 
traites  avec  la  plupart  des  Rois  de  ces 
îles , y ont  fupprimé  tant  qu’ils  ont  pu 
les  girofliers , & ne  les  ont  confervés  Le  Girofle, 
que  dans  la  petite  île  d’Amboine  , qui 
efl  à eux.  C’eft  de  cet  îlot,  fitué  au  fud- 
oueft  de  Céram , que  vient  le  clou , que 
toutes  les  nations  tirent  uniquement  des 
Hollandois. 

La  defeription  du  clou  de  girofle 
n’eft  claire  nulle  part , ni  dans  les  Voya- 
geurs , ni  dans  les  Naturaliftes.  Tantôt 
ils  vous  difent  que  c’eft  l’embrion  de  la 
fleur  du  giroflier  ; tantôt  que  c’efl:  la 
fleur  même  , qui-  de  blanche  devient  ■ 
brune , s’épaiflit  & fe  féche.  Ordinaire- 
ment ils  difent  que  c’eft  le  fruit  même 
de  l’arbre , qui  prend  la  forme  d’un  clou, 
dont  la  tête  fe  coupe  par  une  croix  , & 
fe  partage  en  quatre  portions. 

Quelques-uns  ajoutent  que  plufîeurs 
de  ces  clous , lailfés  plus  long-tems  que 
les  autres  fur  l’arbre , deviennent  plus 
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gros , & fe  nomment  les  mères  de  giro ♦ 

fies.  Tout  cela  eft  obfcur. 

Le  clou  , comme  on  nous  l'envoie* 
vu  au  microfcope  , eft  un  calice , natu- 
rellement divilé  en  quatre  branches  , 
qui  foutiennent  ou  des  feuilles  deflechées 
& rapprochées  en  manière  de  voûte , ou 
une  capfule  arrondie , qui  étant  déchi- 
rée avec  une  pointe  de  canif,  laide  voir 
un  grand  nombre  d’étamines , & de 
Commets  ou  couftînèts  épars.  On  voit 
de  plus  au  milieu  des  étamines,  un  pif- 
tile  qui  va  en  s’élargiffant  vers  le  bas.  Ce 
qui  femble  prouver  que  ce  clou  eft  la 
Heur  delféchee  j &:  que  quand  on  la  laifle 
fur  l’arbre  , elle  groftk  & devient-  mère 
de  girofies , parce  que  le  piftile  contient 
les  graines  , ou- les.  femences. reproduc- 
tives de  la  plante; 

Le  nombre  des  îles , tant  moyennes 

3ue  petites , difperfées  dans  les  environs 
es  Moluques  , & dans  tout  l’Archipel 
oriental , eft  fi  grand , qu’on  fe  contente 
de  les  chercher  au  befoin  fur  la  Carte  , 

©u  qu’on  n’en  prend  une  connoifiance 
plus  exa&e  que  quand  on  voyage  réel- 
lement. 

Les. Philippines,  qui  forment  de  me-  . 
pne  de  vaftes  pelottons  d’îles , qui  fem^ 
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blenr  ctreles  démembremens  dun  grand 
terrein , & trouvent  au  nord  des  Molu- 
ques  & à l’orient  des  Indes.  On  en  re- 
marque fur-tout  deux,  grandes  & de  trois 
cens  lieues  ou'  plus  de  tour  j l’une  plus- 
feptentrionale  nommée  Luçon  , ou  plus 
communément  Manille  , à caufe  de1 
Manille  fa  capitale , & appartenant  avec 
plufieurs  autres  au  Roi  d’Èfpagne-,  l’au- 
tre j Mindanao , demeurée,  comme  quel- 
ques autres  beaucoup  moindres  , dans 
l’indépendance.  La  religion  catholique 
eftla dominante , dans  ce  qui  appartient 
aux  Elpagnols  : ailleurs  c’eft  un  mélange’ 
de  Mahométans  & d’idolâtres. 

Les  îles  Mariannes,  autrefois  nommées 
îles  des  Larrons,  parce  que  les  habitans 
prenoient  tout  ce  qu’ils  voyoient  fur  les 
vailfeaux  des  étrangers , font  à l’orient 
des  Philippines.L’air  y eft  tempéré  ëc  très- 
fain  , quoique  fous  la  zone-torride.  Le 
Chriftianifme  y a fait  quelques  progrès. 

En  paffant  devant  la  Chine  , l’ou 
trouve  au  midi  l’Ëe  de  Hainan , célébré 
par  une  pêcherie  de  perles  -,  & plus  haut 
vers  le  Japon , la  belle  île  de  Formofe  r 
habitée  par  les  Chinois  qui  en  font  maî- 
tres , & par  un  ancien  peuple  fort  dour 
& fort  aimable. 

L’Empire  du  Japon  eft  compofe  de 
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111c  de  Niphon  t de  celle  de  Je (To , def 
celle  de  Bungo  -&  de  plufieurs  autres» 
La  plus  belle  eft  Niphon , dont  les  deux 
plus  grolles  villes  font  Méaco  & Iédo. 
Il  y a deux  Empereurs  au  Japon  j l’un 
nommé  le  Daïro  , qui  ne.fe  mêle  que 
de  la  religion  , étant  comme  le  grand 
Prêtre  , &c  réfidant  à Méaco  *,  l’autre 
nommé  le  Koubo , qui  eft  le  maître 
fouverain  du  temporel , & fait  fa  réfi- 
dence  à Iédo.  Les  Japonois!  font  com- 
me les  Chinois , d’une  couleur  olivâtre  » 
aifez  laids  ; mais  aéitifs  , fpintuels  & 
civils.  La  religion  chrétienne  qui  avoit 
été  introduite  à Bungo  par  Saint  Fran- 
çois Xavier , & dans  tout  le.  Japon  par 
différens  Millionnaires , fut-  tellement 
pewfécutée  en  1637  , qu’il  ne  paroît 
plus  rien  de  cette  grande  Eglife.  Le  mê- 
me malheur  eft  arrivé  de  nos  jours  à la 
Chine. 

La  porte  du  Japon  eft  abfolument 
fermée  , 'non-feulement  aux  Chrétiens  , 
mais  généralement  aux  Européens , à 
l’exception  des  Hollandois  : & c’eft  à de 
rudes  conditions  3 x°.  qu’ils  ne  biffe- 
ront paroître  aucune  marque  extérieure 
de  Chriftianifme  durant  leur  rélîdence  ; 
1 ®.  qu’ils  n’aborderont  qu’à  Nangafaskiy 
ville  de  Bungo  > 3 °.  qu  a leur  arrivée  ils 
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ouvriront  leurs  cailles , & rendront  aux 
Magiftrats  & Infpecteurs  tous  les  agrèts 
de  leurs  vaifleaux  $ 40.  qu’ils  enverront 
les  premiers  d’entr’eux  à Iédo  , pour 
rendre  compte  à l’Empereur  de  ce  qu’ils 
apportent  à vendre , & de  la  nature  du 
commerce  qu’ils  y prétendent  faire.  A 
ces  fervitudes  peu  honorables,  il  s’en 
joint  une  qui  l’eft  encore  moins.  L’Em- 
pereur , dans  la  réception  qu’il  leur  fait , 
eft  dans  l’ufage  d’exiger  d’eux  qu’ils  con- 
trefaflent  devant  lui  & devant  fa  cour  , 
les  danfes , les  jeux  , les  cérémonies  & 
toutes  les  manières  des  Européens , mais 
fur-tout  des  Hollandois.  Le  chef  des  dé- 
putés n’eft  quelquefois  pas  épargné  , & 
met  fon  manteau  bas  pour  faire  le  com- 
plaifant  comme  les  fubaltemes. 

L’induftrie  des  Japonois  fait  tirer  de 
leur  terrein  tout  ce  qu’il  peut  donner. 
Leur  porcelaine  eft  encore  plus  eftimée 
que  celle  de  la  Chine.  De  tous  les  mé- 
taux qu’ils  ont  en  abondance , ceux  dont 
les  Hollandois  tirent  le  plus  de  profit 
dans  leur  commerce , font  l’argent  & le 
cuivre  -,  l’argent  fur-tout , parce  que  les 
Chinois  en  ayant  peu , & étant  dans 
l’ufage  d’argenter  beaucoup  de  vafes  de 
bois  trcs-légers  qu’ils  mettent  en  état 
de  contenir  les  liqueurs  chaudes,  ils 
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échangent  leur  or  contre  l’argent , avec 
un  grand  profit  pour  ceux  qui  leur 
fourniffent  l'argent. 

T 

Au-dessus  du  Japon  jufqu  à la  mer 
Glaciale  , nous  ne  connoififons  plus  que 
la  large  extrémité  de  la  Tartarie  fep- 
tentrionale , où  eft  la  ville  & la  contrée 
de  Kamptfchatka.  Nous  continuerions 
nos  voyages  par  la  fuite  des  côtes  du 
nord  -,  mais  les  glaces  & toutes  les  hor- 
reurs de  l’hyver  affligent  cette  mer  à un 
point  qui  n’a  pas  permis  aux  Anglois , 
aux  Hollandois  & aux  Ruffcs , qui  ont 
tenté  cette  route  pour  aller  à la  Chine , 
de  réuflir  dans  cette  entreprife.  Il  eft  vrai 
qu’en  1743 , une  petite  Hotte  Rufflenne 
a échapé  aux  glaces  de  la  mer  du  nord  % 
&c  eft  venu  échouer  un  peu  à l’orient 
des  terres  de  Kamptfchatka  3 fur  des  ter- 
res baffes  & à demi  noyées , qui  paroiR 
fent  appartenir  aux  Terres  arétiques  du 
continent  Américain.  Par-là  les  Ruffcs 
nous  ont  convaincus  d’une  vérité  qu’on 
cherchoit.  Il  eft  à préfent  démontré  qu’il 
y a quelque  part  interruption  entre  les 
terres  de  la  T artarie  & celles  de  l’Amé- 
rique , puifque  les  RufTcs  y ont  pafTé.. 
Mais  avoir  une  route  auflï  périlleufe  ôc 
îurfïi  incertaine  , c’eft  la  meme  chofb 
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‘que  n’en  avoir  point.  Ainfi  , au  lieu  de 
continuer  notre  tour  du  monde  par  la 
côte  de  Tartaric  , que  nous  ne  connoif- 
fo'ns  point , faifons  ici  ce  que  font  les 
Efpagnols  des  Philippines.  Tous  les  ans 
il  part  de  Manille  un  ou  deux  vaifTcaux, 
qui  traverfent  la  grande  Mer  pacifique 
ou  la  Mer  du  Sud  , comme  il  eft  d’ufage 
de  la  nommer.  Ces  vaiffeaux  fe  tenant 
tant  qu’ils  peuvent  à la  latitude  de  quinze 
degrés  environ , qui  eft  celle  du  terme 
d’où  ils  partent , ils  arrivent  à pareille 
latitude  à Acapulco , ville  commerçante 
du  Mexique  ou  de  la  nouvelle  Efpagne  , 
& ils  reviennent  par  la  même  route  d’A- 
capulco à l’île  de  Luçon.  Mais  la  diffé- 
rence des  deilx  routes  eft  grande.  Le  vent 
d’orient  qui  eft  continuel  dans  la  Zone- 
torride  j favorifc  le  paffage  d’Acapulco 
à Manille.  Mais  celui  des  Philippines 
à la  nouvelle  Efpagne  , eft  traverfe  pre- 
mièrement par  le  même  vent , & de  plus 
par  d’autres  qui  au  moins  allongent  de 
beaucoup  le  voyage.  Pour  nous,  qui 
voyageons  ici  géographiquement  & fans 
rifqucs  , nous  pouvons  prendre  notre 
route  d’Iédo , capitale  du  Jàpon , & fui- 
vre  la  latitude  40  : elle  nous  mènera  à 
40  en  Amérique , fur  la  côte  de  Cali- 
fornie. , ’ 


la  Califor- 
nie. 


L’AMÉ  RI  QU  E. 

L A mer  qui  baigne  toute  la  côttf  oc- 
cidentale de  l’Amerique  , devroit  aflez 
naturellement  porter  le  nom  de  mer  Oc - 
cidentale.  Les  Voyageurs  Européens  la 
nomment  cependant  mer  du  Sud , par- 
ce que  venant  des  Indes  orientales  , ils 
defeendent  toujours  au  Sud , jufqu’à  ce 
quen  tournant  par  la  Terre  de  Feu, qui 
termine  le  midi  de  T Amérique,ils  entrent 
dans  la  mer  cpii  baigne  les  côtes  orien- 
tales de  l’Amérique.  Cette  dernière  qu’on 
devroit  appeller  mtr  Orientale , ils  la 
nomment  mer  du  Nord , parce  que  quit- 
tant la  mer  du  fud , ils  regardent  tour 
jours  le  nord  pour  regagner  l’Europe. 

Premier  Voyage. 

1 **•'•*-  r - - - - .1  • .* 

tes  Côtes  de  t Amérique  , le  long  de  U 
mer  du  Sud. 

En  partant  du  quarantième  degré  de 
latitude  feptentrionale  où  nous  fommes 
venus , en  tenant  toujours  la  hauteur  du 
Japon , nous  quittons  le  haut  de  la  pro- 
vince de  Californie.  Quoique  le  terrera 
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foit  bon  & le  pays  peuplé , nous  ne 
trouvons  aucun  lieu  fort  remarquable 
jufqu’au  Cap  de  Saint-Lucar , qui  ter-  Cap  SainC. 
mine  cette  prefqu’île  à l’entrée  de  la  Lacar. 
mer  Vermeille.  Celle-ci  s’y  enfonce,  & La  mer 
y forme  un  grand  golphe,  qui  fépare  la  Vermeille. 
Californie  d’avec  le  nouveau  Mexique  j 
tégion  encore  peu  connue  , comme  les 
autres  pays  qui  s’étendent  derrière  la 
Louifiane  & le  Canada. 

En  traverfant  l’entrée  de  la  mer  Ver-  Le  Mexique, 
treille,  on  arrive  à fa  rive  gauche,  & à 
l’extrémité  feptentrionale  du  Mexique , 
ou  nouvelle  Efpagne , au  Cap  des  Cou-  cap  de* 
rans , pour  parvenir  de-là  au  port  d’Aca-  courans. 
pulco  , où  fe  fait  l’échange  des  mar-  capu  c°* 
chandifes  d’Amérique  & d’Europe , avec  - - 

Gelles  de  l’Afie , amenées  par  le  vaifleau 
des  Philippines.  Il  eft  naturel  de  faire 
ici  par  terre  la  route  d’Acapulco  à Me-  Mexico»- 
xico , la  plus  belle  ville  du  nouveau 
inonde.  Elle  eft  fituée  fur  un  très-grand 
lac  , dont  la  moitié  eft  une  eau  douce 
très-faine  , l’autre  eft  une  eau  falée  qui 
l a flux  & reflux , & fcmble  confequem- 
ment  avoir  une  communication  fouter- 
raine  avec  une  des  mers  voifines.  Gran- 
des rues , beaux  palais , églifes  magni- 
fiques , carrofles  fans  nombre  , peuple 
riche  & fomptueux , mais  de  toutes  cou- 
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leür$  3 par  le  mélange  des  Efpagnols  quf 
font  les  maîtres  ; des  Indiens  ou  Natu- 
. réls  qui  font  fujèts  dix  Roi  d’Efpagne  ; 
des  Nègres  qui  y viennent  d’Afrique  en 
qualité  d’Efciaves , & des  Mulâtres,  Mé- 
tis & autres  enfans  provenanS  des  ma- 
riages différemment  afTortis. 

Le  terrein  de  cette  ville  eft  mouvant* 
Il  y a fouvent  de  grandes  réparations  à 
y faire , & on  n’eft  jamais  sût  de  l’avoit 
affermi  d’une  façon  durable. 

Acapulco , qui  eft  à l’extrémité  de  la 
province  de  Mexique , touche  auflï  de 
Guaxaca.  fort  près  à celle  de  Guaxaca , qui  eft  fur- 
tout  renommée  pour  la  Cochenille, 
la  Coche.  C’eft  une  efpéce  de  petite  punaife  qui 
vit  fur  l’opuntia  ou  figuier  d’Amérique. 
Cette  plante  eft  un  affemblage  de  groR 
fes  feuilles  très-épaiffes  & parfemées  de 
petites  pointes  , qui  reftent  dans  les 
mains  & y caufent  une  démangeaifon. 
Ces  feuilles  fe  tiennent  bout  à bout , & 
lefTemblent’pour  la  figure  à des  raquettes* 
Si  l’on  les  fepare , & qu’on  repique  en 
terre  le  petit  bout , de  la  profondeur 
d’un  ou  deux  doigts,  il  en  renaîtra  d’au- 
tres raquettes  & les  mêmes  affemblages. 
L’infeéte  qui  fuce  cette  plante  s’en  rem- 
plit d’un  fuc  extrêmement  rouge.  On 
prévient  le  tems  des  grandes  pluies,  pour 
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le  lever  de  deiïus  les  opuntias.  On  en 
fépare  une  partie  pour  être  remife  fur 
les  mêmes  plantes  ; & ceux  - là  font  la 
propagation  de  l’efpece.  Lçs  autres  font 
jettes  dans  l’eau  bouillante , féchés  en- 
fiiire  &c  envoyés  aux  T einturiers  d’Eu- 
rope. Ceux  qui  en  font  la  plus  belle  écar- 
late , font  les  Teinturiers  des  Gobelins 
&:  ceux  de  Hollande.  Le  petit  animal 
qu’on  envoyé  par  fachces  en  Europe , cft 
encore  reconnoiflablje.  On  lui  retrouve 
les  lames  qui  forment  le  corps  de  l’in- 
feCte  \ & il  s’en  voit  plufieurs  qui  con» 
fervent  quelque  refte  de  la  petite  trompe 
qui  leur  fert  à tirer  le  fuc  de  l’opuntia. 
Ses  raquettes  produifent  des  fleurs  jau- 
nes , auxquelles  il  fuccéde  des  efpéces 
de  figues.  Ce  fruit  n’a  pas  l’agrément  de 
la  figue  y mais  il  fe  mange.  Ceux  qui  en 
font  ufage  la  première  fois  , font  éton- 
nés de  trouver  leur  urine  rouge  comme 
du  fang  : mais  cette  couleur  ne  fuppole 
aucune  qualité  malfaifantc. 

Le  premier  port  céiébre  qui  fe  pré- 
fente à la  fuite  d’Acapulco , vers  le  midi , 
efl:  celui  de  Guatimala , grande  ville  & 
très-diftinguée  dans  la  vafte  province  de 
même  nom.  Elle  abonde  en  tout  ; mais 
la  production  qui  l’enrichit  le  plus , font 
les  Cacaotiers.  Ce  font  de  moyens  arbres. 


Guati.nala* 


le  Cacao, 
la  Vacille. 
Le  Choco- 
lat, 
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3ui  produifent  des  fruits  longs  comme? 

es  melons  pointus.  Il  s’y  trouve  une 
trentaine  ou  plus  de  graines  comme  des 
fèves  revcfue.s  d’une  robe  violette , dont 
on  les  dépouille.  Les  amandes  fe  pilent 
pour  en  faire  une  pâte , qui  eft  la  pre- 
mière bafe  du  chocolat.  On  y ajoute  des 
graines  tirées  des  gouftès  qui  viennent 
fur  une  plante  rampante , nommée  va- 
nille : le  goût  & l’odeur  en  font  balza- 
miques.  Ces  deux  fortes  de  graines  fuf- 
fifent,  avec  le  fucre , pour  faire  le  cho- 
colatle  plus  nourrifïant  &c  le  plus  falu- 
raire.  Les  aromates  & épiceries  que  les 
Efpagnols  y ajoutent,  ne  font  pas  la 
même  fortune  ailleurs. 

La  nouvelle  Efpagnc , qui  a plus  de 
quatre  cens  lieues  de  long , eft  fort  iné- 
gale dans  fa  largeur,  qui  va  toujours  en 
s’étréciffant  vers  l’ifthme  de  Panama , 
qui  la  joint  & l’attache  à l’Amérique 
méridionale. 

Panama.  Panama  , qui  donne  fon  nom  à cet 
ifthme  , eft  une  ville  très  - belle  & très- 
commerçante  , fituée  fur  la  cote  occi- 
dentale , & d’une  manière  très  - avanta- 
geufe.  Ses  environs  ne  produifent  que 
des  herbages  ; ce  qui  l’aide  à nourrir 
toute  forte  de  bêtes  de  charge , & fur- 
tout  des  mulets , quelle  emploie  à tranf* 
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porter  au  travers  de  l’ifthme  jufqu’à  Por- 
to-Bclo  j les  marchandées  8c  l’argent 
qu  elle  reçoit  des  côtes  occidentales  du 
Mexique , 8c  de  toute  l’Amérique  méri- 
dionale. Par  la  même  commodité , c’eft- 
à-dire  par  le  retour  des  mulets  qui  ont 
été  à Porto-Bélo  , elle  en  tire  les  mar- 
chandifes de  toute  l’Europe,  de  l’Afri- 
que occidentale  8c  de  toute  l’Amérique 
orientale.  Elle  les  diftribue  enfuite  fur  les 
côtes  du  Mexique  8c  du  Pérou. 

Dès  que  l'Amérique  commence  à s’é- 
largir après  l’ifthme  , le  terrein  va  tou- 
jours en  s’élevant.  C’eft  là  que  commen- 
cent les  Andes , ces  montagnes  prodi- 
gieufement  hautes  qu’on  nomme  auflî 
Cordillères , parce  qu’ elles  s’étendent 
jufqu’au  fond  de  l’Amérique  méridio- 
nale j comme  autant  de  longues  cordes 
ou  de  chaînes , féparées  par  des  enfon- 
cemens  horribles  8c  inhabitables , quel- 
quefois par  des  vallées  fpacieufes  très- 
fertiles  & très-peuplées.  Ces  montagnes 
font  les  plus  hautes  de  toute  la  terre. 
C’elt  de  toutes  parts  un  mélange  fingu- 
lier  de  grands  bois , de  roches  renver- 
fées  , de  torrens , de  lacs , de  rivières , 
de  cafcades  , de  verdures , de  fables 
que  les  vents  agitent , 8c  d’inégalités 
affrétées.  11  y a un  degré  de  hauteur  juf- 


L’Amérique 

méridionale. 


Les  Cordit  i 
lères. 
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qu’où  l’on  trouve  quelques  plantes.  Plus 
haut  ce  ne  font  plus  que  des  bruyères  -, 
après  quoi  viennent  des  neiges , dont  les 
plus  élevées  ne  fe  fondent  point.  Quel- 
quefois ce  font  des  pointes  en  pain  de 
fucre  *,  quelquefois  de  vaftes  terreins  éle- 
vés de  plufieurs  milliers  de  toifes  au-de£ 
fus  de  la  furface  de  la  mer.La  plupart  font 
inacceffibles  -,  où  l’on  y périt  de  froid  au 
cœur  de  la  torride  , lors  même  que  le 
foleil  y paffe  &c  repaffe  à plomb  pour 
aller  d’un  tropique  à l’autre. 

C’eft  au  fortir  de  l’ifthme , & à l’en- 
trée des  montagnes  infinies  qui  s’y  pré* 
fentent , que  les  Indiens  du  Mexique  , 
fatigués  de  la  dureté  des  Officiers  Elpa- 
gnols  j fe  font  attroupés  pour  s’afifurer 
une  retraite.  Iis  s’y  font  étendus , &c  de- 
là ont  pénétré  jufqu’au  cœur  & dans 
tous  les  pays  de  l’Amérique  méridionale. 
Leur  haine , jointe  à celle  des  mécontens 
qu’ils  trouvèrent  ailleurs , a répandu  par- 
tout , jufque  chez  ceux  qui  ne  connoif- 
foient  point  les  Efpagnoîs , un  efprit  de 
prévention  & d’aigreur , qui  en  fait  au- 
tant d’ennemis  implacables,  fource  petr 
pétuelle  d’évènemens  malheureux. 

La  fécondé  fource  des  maux  qui  ren- 
dent la  vie  des  Américains  méridionaux 
plus  dure  que  celle  des  autres , eft  dans 

la 


Digitized  by 


de  la  Géographie.  97 
la  nature.  D’abord  les  vents  orageux  , les 
tonnerres  , les  foudres  8c  les  tremblc- 
mens  de  terre  y caufent  des  ravages  8c 
des  défaftres  fréquens.  Les  grandes  pluies 
qui  y tombent  , fur-tout  lorfque  le  fo- 
leily  pafle  à plomb , caufent  dans  leurs 
montagnes  des  amas  d’eaux,  8c  un  fonds 
d’humidité , qui  avec  des  chaleurs  étouf- 
fantes , corrompent  l’air  des  vallons  , 8c 
y multiplient  des  nuées  de  mofquitcs,  de 
maragouins  8c  autres  efpéces  de  mou- 
ches, moucherons  , confins  de  toute 
taille , qui  tourmentent  les  habitans  la 
nuit  8c  le  jour.  Si  ces  petites  créatures  leur 
font  une  fi  rude  guerre  , quel  repos , 
quelle  fureté  peuvent-ils  éprouver , étant 
environnés  comme  ils  font  , d’ahimaux 
féroces  8c  de  reptiles  venimeux  ? 

Les  animaux  carnafiîers  font  les  me- 
mes qu’en  Afrique  8c  en  Afie  , avec 
beaucoup  d'autres  particuliers  à leurs 
climats.  Les  reptiles  qui  les  défolent , 
font  les  feorpions  -,  8c  fur-tout  les  fer- 
pens  de  toute  grandeur , dont  plufieurs 
efpéces  ont  jufqu’à  vingt  8c  trente  piés 
de  longueur.  Ils  font  contraints  d’etre 
toujours  en  agitation  8c  en  armes.  Mais 
ni  les  ténébres  ni  toutes  les  précautions 
imaginables,  ne  fuffifent  pour  les  garan- 
tir -,  c^eft  une  nécefficé  pour  eux  d’aYoi* 
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toujours  des  remèdes  & des  antidotes 
éprouvés  contre  les  morfures  venimeu- 
fes.  Le  feul  détail  de  ces  maux  , & des 
fecours  qu’on  y apporte  , fuffiroit  pour 
remplir  bien  des  volumes.  Heureufement 
ces  connoiffances  nous  font  peu  nécef- 
faires , dans  un  climat  où  nous  refpirons 
l’air  le  plus  pur , &c  où  les  animaux  font 
fi  peu  malfaifans. 

Avantages  Les  Américains  de  la  zone  - torride 

1-Amériq.  pofi^dent,  par  une  elpéce  de  compenfa- 
lona  t.  ^ plufiCUrs  avantages  confidérables. 
Toutes  leurs  habitations  dans  les  plaines 
& dans  l’air  libre , jouiflent  d’un  prin- 
tems  perpétuel.  Ils  ont  toutes  fortes  de 
grains  propres  à nourrir  *,  des  plantes  & 
des  fruits  particuliers  qui  abondent  par- 
tout i des  animaux  terreftres , des  oifeaux 
& des  volailles  domeftiques  d’une  nour- 
riture faine.  Ces  eaux  qui  tombent  en  fi 
grande  quantité  dans  les  réfervoirs  de 
leurs  montagnes  , s’en  écoulen?  par-tout 
en  r ni  fléaux  , & forment  enfuite  des  ri- 
vières larges  & profondes.  T out  cfl:  ar- 
rofé.  La  communication  facilite  les 
tranfports  , & la  pèche  qui  exerce  une 
multitude  d’habirans , achève  de  procu- 
rer des  vivres  aux  plus  pauvres. 

Les  deux  premières  provinces  qui  fe 
préfentent  au  fç>rtir  4e  i’ifthme  de  Pa- 
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tiama  , font  la  nouvelle  Grenade  & le 
Popayan.  Santafé  de  Bogota  eft  la  ca- 
pitale de  la  nouvelle  Grenade  , & Po- 
payan l’eft  de  la  province  de  ce  nom. 

On  arrive  au  port  de  Guyaquil , après 
avoir  paffé  la  ligne  équinodtiale. 

Le  plus  célébré  enfuiteeftle  Callao  , 
qui  eft  en  même  tems  une  ville  de  grand 
trafic  -,  c’eft  proprement  le  port  de  Lima, 
capitale  du  Pérou.  Les  tremblcmens  de 
terre  y font  fréquens , & ont  ruiné  tous 
les  bâtimens  magnifiques  de  Lima.  Au- 
jourd’hui le.;  édincesy  font  très-bas.  Mais 
cette  ville  continue  d’être  très  - renom- 
mée par  la  Fertilité  de  fes  terres  , & par 
l’importance  de  fon  commerce.  Elle  eft 
à douze  degrés  quinze  minutes  de  lati- 
tude, à une  diftanceà  peu  près  moyenne 
entre  Quito  & Potofi.  Q tiro  eft  fous  la 
Ligne  : Potofi , à vingt  degrés  de  lati- 
tude méridionale.  Telles  font  les  villes 
du  Pérou  où  il  y a le  plus  de  richelTes. 
Potofi  eft  une  montagne  auprès  de  la 
ville  de  même  nom , qui  rapporte  beaur 
coup  aux  Efpagnols , par  fes  mines  d’ar- 
gent , dont  le  produit  cependant  n’cft 
plus  le  même  qu’il  étoir  autrefois  Cuf- 
co  , qui  eft  dans  l’intérieur  du  Pérou  , 
entre  Potofi  & Li ma , étoit  l’ancienne  rc- 
üdence  de  la  famille  royale  des  Incas* 

E'j 


La  nouvelle 
Grenade. 

Le  Popuyaa. 


LePerrj. 

Guyaquil. 

Callao  3t 

Lima, 


Quito, 

Potofi. 


CufcOi 


Digitized  by  Google 


U Chili. 


Coqi'inbo 

San-lAgo. 

Ln  Concep- 
tion. 

Baldivia. 


t » Terre 
Magcllani- 
fluc. 


ioo  Concorde 

Cette  grande  ville  conferve  des  reftes  de 

fon  opulence.  La  longueur  du  Pérou  , 

3ui  fe  prend  du  nord  au  fud , eft  de  plus 
e fix  cens  lieues;  &:  la  largeur , de  la 
mer  du  Sud  au  pays  des  Amazones , eft 
de  cinquante. 

Un  des  ports  des  plus  commodes 
quon  trouve  d’abord  au  Chili , à la 
fuite  du  Pérou , eft  Coquinbo.  San-  Iago 
qui  en  eft  capitale , eft  dans  l’intérieur 
des  terres.  La  Conception  & Baldivia 
font  deux  ports  fpacieux  & sûrs.  Toutes 
çcs  villes  & les  plaines  font  aftez  florift- 
fantes  ; mais  fujettes , comme  le  Pérou  , 
aux  tremblemens  de  terre.  Les  Cordil- 
lères  continuent  à traverfer  le  Chili.  Il  y 
a plufieurs  coulées  ou  cnfoncemens  dans 
les  montagnes  , où  l’on  trouve  l’or  le 
plus  abondant  & le  plus  pur  qu’on  con- 
noilfe.  C’eft  un  produit  admirable  pour 
le  Roi  d’Efpagne  , qui  de  fimpleRoi  de 
Caftille  j eft  devenu  par  les  découvertes 
& par  les  conquêtes  de  fes  Amiraux , un 
des  plus  puilfans  & des  plus  riches  Mo- 
narques de  l’univers.  C’eft  bien  dom- 
mage que  cette  fortune  ait  coûté  la  li- 
berté à tant  de  peuples,  & la  vie  à tant 
d’ouvriers. 

La  terre  Magellanique  termine  le 
midi  de  l’Amérique  méridionale.  Ellç 
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s’allonge  en  diminuant  jufqu’à  cinquante 
& quelques  degrés  de  latitude  du  fud. 
Elle  eft  traverfée  de  l’eft  à l’oueft  par  le 
détroit  que  Magellan , Voyageur  Portu- 
gais , a découvert , & qui  a cent  lieues 
de  long  , fur  une  de  large  dans  les  en- 
droits les  plus  refferrés.  On  a ceflfé  de  le 
fréquenter  , parce  que  le  paifage  en  eft 
très-dangereux.  La  terre  Magellanique , 
des  deux  côtés  du  détroit , eft  commu- 
nément très- ftéri  le.  On  ne  fçait  quel 
fond  faire  fur  les  récits  des  Voyageurs,' 
qui  alfurent  qu’on  y voyoit  autrefois  des 
peuples  d’une  hauteur  &:  d’une  taille  gi- 
gantefque.  On  les  nommoit  Patagons, 
Il  y a long-tems  qu’il  n’en  paroît  plus , 
&c  même  tous  ces  cantons  font  prefque 
dépeuplés.  Peut-être  les  habitans  ont-ils 
abandonné  les  côtes , pour  fe  retirer  dans 
l’intérieur  du  pays  , & fe  fouftraire  au 
gouvernement  des  Européens.  On  a fait 
quelques  tentatives  pour  les  trouver-, 
mais  ç’a  été  par  des  lolitudes  fi  longues 
& fi  affreulcs , qu’on  y a renoncé.  La 
Terre  de  Feu  , île  qui  termine  la  Ma- 
gellanique j a pris  ce  nom  de  quelques 
feux  que  les  Voyageurs  y ont  apperçus 

Îduficurs  fois  dans  les  ténèbres-,  d’où 
’on  préfume  que  l’intérieur  eft:  habité. 
Mais  on  ne  voit  paroître  perfonne  fur 
les  côtes.  E iij 
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Détroit  de  Entre  la  Terre  de  Feu  & l’île  qucm 
J«  Maire.  n0mme  des  États , eft  un  détroit  auquel 
le  yoyageur  le  Maire  a donné  Ton  nom. 
On  y palTe,  foit  pour  aller  par  la  gauche 
aux  Moluques  i îoit  pour  entrer  dans  la 
mer  du  Sud  -,  foit  enfin  pour  continuer 
directement  vers  les  Terres  auftrales, 
s’il  y en  a.  Mais  le  froid  y eft  aigu , & les 
vents  fi  variables  , que  la  navigation  y 
devient  très-dangcreufe. 

Second  Voyage. 

Suite  des  Cotes  de  Ü Amérique , en  remon * 
tant  par  la  mer  du  Nord . 

La  pointe  des  Terres  MagellaniqueJ 
la  plus  méridionale  eft  le  cap  de  Horn. 
C’eft  de-là  qu’on  commence  à remonter 
vers  le  nora , en  fuivant  les  côtes  orien- 
tales. Au  cap  des  Vierges  fe  trouve  T’en- 
trée du  détroit  de  Magellan  -,  & fans 
acquérir  la  connoiflance  d’aucun  éta- 
bliflement  utile  , on  arrive  à Tembou- 
Rio  de  la  chure  du  Rio  de  la  Plata.  Ce  gros  fleuve 
Plau.  fe  forrne  Jung  infinité  de  rivières , qui 
viennent  du  Chili  & du  bas  Pérou.  Les 
trois  principales  font,  i°.  celle  qui 
vient  d’au-deflus  des  villes  de  Potofi  & 
de  Pla^a  •,  20.  celle  qui  traverfe  la  pro- 
vince de  Paraguai , & qui  lui  donne  Ton 
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fiom;  3 p.  la  rivière  de  Parana , qui  pa~ 
toît  venir  des  montagnes  du  Bréiil.  Les 
meilleures  villes  qu’aient  les  Efpagnols 
dans  ces  cantons,  fontl’AiTomption,  fur 
la  rivière  du  Paraguai , Sc  Buenos-Aires, 
fur  l’embouchure  du  Rio  de  la  Plata. 

I.es  Portugais  qui  pofledent  mille  ou  le  Brdfil. 
douze  cens  lieues  le  long  des  côtes  du 
Bréfil , depuis  le  Paraguai  jufqu’à  l’em- 
bouchure de  la  rivière  des  Amazones  , 
ont  fagement  évité  de  vouloir  réduire 
& contenir  la  multitude  des  nations  qui 
habitent  l’intérieur  des  terres.  Elles  ont 
toutes  un  nom  particulier , & une  lan- 
gue qui  les  diftingue.  La  plus  nombreufe 
d’entre  elles , & la  plus  difperfée  en  dif- 
férens  cantons , eft  celle  des  T opinam- 
bes  ou  T opinamboux.  Elle  a une  lan-  Les  Topî- 
gue  douce  & facile  à prononcer , que n3mboux- 
la  plupart  des  autres  peuples  du  Bréfil 
entendent  &:  fçavent  parler  : ce  qui  y fa- 
cilite un  certain  commerce.  Mais  ces  na- 
tions font  fi  envenimées  contre  le  gou- 
vernement des  Etrangers  , qu’elles  font 
dans  une  défiance  perpétuelle  à l’égard 
des  Efpagnols  & des  Portugais  leurs 
voifins. 

Les  bons  établhTemens  Portugais  fur 
la  côte  j fe  rencontrent  ainfi  de  fuite. 

D’abord  vers  le  tropique  du  capricorne  , 
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Saint-Vincent , Saint-Sébaftien,  & l’em- 
bouchure du  Rio- Janeiro.  Tous  ces  pa- 
les Abrol-  rages  font  parfemés  d’Abrolhos  , c’eft-à- 
dire  de  rochers  & d’écueils  à.  fleur  d’eau  , 
très-redoutés  des  pilotes.  Viennent  en- 
fuite  le  Saint-Efprit  j la  Baye  de  tous  les 
Saints  -,  la  belle  ville  de  Saint-Salvador  , 
capitale  du  Bréfil  les  bouches  du  Rio- 
Real  & de  la  rivière  de  Saint-François  j 
Olinde,  dans  la  capitainerie  de  Fer- 
nambouc  -,  Saint-Louis  de  Maraignan  , 
petit  port  dans  la  capitainerie  de  Marai- 
gnan , & autres  jufqu’au  Para  , terme 
des  poflèfllons  Portugaifes  fur  l’embou- 
chure méridionale  de  la  rivière  des 
Amazones.  I.es  Portugais  de  la  côte  de 
Bréfil  jouiflent  d’un  air  très-tempéré  Sc 
• rafraîchi  par  de  bons  vents.  La  terre  y 
eft  variée  & fertile.  Ils  exploitent  avec 
fuccès  quelques  mines  d’or.  Ils  ont  de* 
mines  de  diamans  d’une  très-belle  eau  , 
de  très-belles  topafes , & beaucoup  d’é- 
meraudes. 

la  rivière  La  rivière  des  Amazones,  qu’on  nom- 
Amazo  mc  aufl]  |e  JVtaraignon,  eft  le  plus  grand 
fleuve  de  l’univers.Il  fort  d’un  lac  du  Pé- 
rou , & coule  au  nord  jufqu  a Jaen.  Son 
courant  peut  avoir  treize  cens  lieues  de 
l’oueft  à l’eft  depuis  Jaen  , jufqu’au 
Para , où  il  fe  décharge  dans  la  mer  du 
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Nord.  Il  reçoit  des  Cordillères  une  in- 
finité de  rivières , la  plupart  très-grofi- 
fes  ; enforte  qu’il  devient  comme  une 
mer  de  plufieurs  lieues  de  large  vers  fon 
embouchure. 

Sur  la  rive  méridionale  de  ce  fleuve 
les  Efpagnols  & les  Portugais  ont  éta- 
bli des  mi  (lions , qui  ont  prêché  l’Evan- 
gile & civilifé  pluheurs  nations  : les  Es- 
pagnols du  côté  du  Pérou  en  avançant 
à l’eft  j & les  Portugais  en  continuant 
jjiifqu’au  Para. 

Ce  qui  a le  plus  coûté  aux  Million- 
naires , ç’a  été  de  défàccourumer  leurs 
néophytes  de  la  coutume  barbare  de 
boire  ie  fang  & de  manger  les  chairs 
de  leurs  ennemis  pris  en  guerre.  La  plu- 
part des  Antropophages  ne  font  point  ' 
d’un  caractère  plus  barbare  que  ceux 
qui  n’ont  point  cette  pratique.  C’efl 
l’efprit  de  vengeance  qui  en  eft  à la  vé- 
rité le  principe  , & le  faux  honneur  de 
paroître  braves  & invincibles  : mais  à 
ces  faufles  idées  fe  joint  une  faufle  maxi- 
me de  religion  , qu’il  faut  offrir  à leurs 
Dieux  leurs  prifonniers  en  facrifices  3 8C 
manger  entre  eux  les  chairs  desviétimes 
immolées.  Hors  de  là  , les  peuples  fe- 
duits  par  de  pareilles  folies , n’étoient 
& ne  font  point  plus  cruels  que  d’autres  * 
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ils  font  fouvenr  plus  officieux  & plus 
prévenans  : ce  qui  au  refte  ne  les  excufe 
pas , & prouve  le  hcfoin  qu’ils  ont  d e- 
tre  inftruits  fur  l’obligation  d’être  ré- 
conciliés avec  Dieu  par  l’excellente  vic- 
time qui  remet  les  péchés  des  hommes. 

Quant  au  nom  d’Amazones  qu’on 
donne  à cet  immenfe  pays  , & à fon 
fleuve  j il  y a lieu  de  croire  que  tous  ces 
peuples  étant  fort  agiles  & toujours  en 
guerre  entre  eux  , la  vue  de  quelques 
compagnies  de  femmes  , armées  auflî- 
bien  que  les  hommes  , a donné  lieu  à 
renouvcller  la  fable  ou  l’hiftoire  des  an- 
ciennes Amazones.  Mais  on  n’a  jamais 
pu  fixer  le  heu  où  vivoient  à part  ces 
prétendues  guerrières  de  l’Amérique, 
la  Guyamie.'  La  Guyanne  & la  Terre  ferme  hiivent 
la  rivière  des  Amazones.  La  Guyanne 
s’étend  jufquà  la  rivière  d’Orénoque , 8c 
ta  Terre  la  Terre  ferme  jufqu’à  ce  que  la  côte  re- 
gagne le  côte  oriental  de  l’ifthmede  Pa- 
nama.Ce  qui  a fait  nommer  ces  cantons- 
ci  la  T erre  ferme , c’cft:  que  jufqu’alors 
les  terres  que  Chrillophe  Colomb  avoit 
découvertes  , fe  trouvèrent  autant  d’îles. 
Mais  il  s’apperçut  ici  que  les  terres  s’al- 
longcoicnt  fans  être  bornées  comme  les 
précédentes.  Amcric  Vefpuce,  Voya- 
geur de  Florence,  qui  toucha  les  mêmes 
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Cotes  de  l’Amérique  méridionale  , en 
impofa  au  Public  par  des  relarions  qui 
firent  donner  à l’Amérique  le  nom  de 
cet  aventurier , quoiqu'il  fût  plus  na- 
turel 8c  plus  jufte  de  lui  donner  celui 
de  Colomb  j qui  le  premier  avoir  trouve 
les  îles  8c  la  terre  ferme  ou  le  continent. 

Le  fond  de  la  Guyanne  , comme  ce- 
lui du  Bréiil  8c  celui  de  l’Amazone  , ell 
habité  par  des  peuples  très-barbares  8c 
encore  idolâtres.  La  côte  la  plus  voifine 
de  l’embouchure  de  la  rivière  des  Ama- 
zones efl:  cultivée  par  une  colonie  Fran- 
çoife  qui  habite  la  rivière  8c  l’île  de 
Cayenne.  La  ville  n’eft  prefque  point  ha- 
bitée j parce  que  les  François  propriétai- 
res de  l’Etablilfement,  font  prefque  tou- 
jours dans  leurs  plantations , travaillant 
avec  les  Indiens  qui  fe  font  fournis  à 
eux , 8c  avec  des  Nègres  qu’ils  ont  ache- 
tés comme  efclaves. 

La  côte  de  Guyanne  qui  s’étend  juf- 
qu’à  l’Orénoque  , appartient  aux  Hol- 
landois  , qui  fc  font  établis  à Surinam 
8c  fur  la  rivière  de  Maroni.  Leurs  cul- 
tures font  le  caffé , le  fucre , 8c  le  tabac. 
Cette  colonie  eft  plus  nombreufe  8c  plus 
animée  que  celle  de  Cayenne. 

Quand  on  a paffé  toutes  les  bouches 
de  l’Orénoque,  on  arrive  à Comanay 
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qui  eft  la  meilleure  & la  plus  riche  ville 
de  la  nouvelle  Andaloufie  > enfuite  à 
Maracaybr.  Maracaybo  , capitale  de  la  belle  pro- 
saintc-Mar-  vince  de  Venezuela  •,  puis  à Sainte-Mar- 
he*  the , capitale  de  la  province  de  même 

nom , qui  eft  un  peu  déchue  de  ce  quelle 
étoit , quand  les  vailfeaux  d’Elpagne 
y faifoient  leurs  voyages  annuels.  Tous 
ces  cantons  font  riches  en  bon  tabac  , 
excellent  cacao  , & confitures  délicieu- 
fes.  La  ville  la  plus  voifine  du  golphe  de 
Darien  & de  l’ifthme  de  Panama , eft: 
Cartagtnc.  Cartagène.  Elle  eft  capitale  de  la  pro- 
vince de  même  nom.  Elle  eft  riche  par 
fon  beau  port , le  plus  commode  de 
route  l’Amérique  j & par  fon  commerce 
dont  les  perles  font  une  des  meilleures 
branches. 

C’eft  d’ici  qu*on  commence  à remon- 
ter l’autre  côte  du  Mexique.  La  pre- 
Pono-Belio.  miêre  ville  que  l’on  rencontre  eft  Porto- 
Bello , fi  on  peut  lui  donner  le  nom  de 
ville.  C’eft  un  beau  port  3 accompagné 
de  quelques  forts  -,  mais  qui  eft  prefquc 
fans  habitans  3 jufqu’à  ce  que  les  Gal- 
lions  d’Efpagne  y arrivent , pour  rece- 
voir l’argent  qui  revient  au  Roi  d’Elpa- 
gne & aux  particuliers.  On  apporte  par 
la  mer  du  Sud  jufqu  a Panama , le  quint 
qui  appartient  au  Roi  lùr  les  mines  d’or 
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& d'argent , & ce  qui  revient  aux  parti- 
culiers pour  les  différentes  parties  de 
leur  commerce.  Le  tout  eft  tranfporté 
par  terre , fur  des  chameaux , depuis  Pa- 
nama jufqu’à  Porto -Bello.  Il  fe  tient 
alors  ici  une  foire  , qui  fait  de  Porto- 
Bcllo  une  des  plus  belles  villes  du  monde. 
Mais  dès  que  les  échanges  des  marchan- 
difes  européennes  & des  américaines  , 
ou  les  payemens  font  faits,  les  vaifTeaux 
rejoignent  ceux  qui  font  allés  recevoir 
les  droits  & les  produits  du  commerce 
de  l’Amérique  feptentrionaie,  & s’en  re- 
tournent de  compagnie  en  Efpagne. 
Alors  les  habitans  de  Porto-Bello  fe  re- 
tirent dans  leurs  plantations. 

En  laiffant  l’ifthme , la  navigation  fe 
fait  fur  deux  grands  golphes.  L’un  fe 
nomme  golphe  d’Honduras , parce  qu’il 
eft:  entre  la  prefqu’île  d’Yucatan  , & la 
province  de  Mexique  nommée  Hondu- 
ras. L’autre  beaucoup  plus  grand  fe  nom- 
me golphe  du  Mexique  , parce  qu’il  fè 
trouve  entre  la  prefqu’île  d’Yucatan  & 
le  refte  du  Mexique.  L’Yucatan  eftaffez 
bien  fourni  en  bois  de  conftru&ion  , &c 
fur-tout  en  bois  de  teinture  qu’on  nom- 
me bois  de  Campéche  , en  volaille , en 
cire  & en  mays.  On  tourne  autour  de 
l’Yucatan,  & l’on  trouve  au  nord  la 
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ville  de  Campêche  ou  de  Saint  *Frafl® 
Çors , dont  le  port  eft  fur-tout  employé' 
au  tranfport  du  bois  de  Campêehe,qui 
vient  à quelque  diftance  de  là. 

Dans  le  golphc  du  Mexique  on  ne 
manque  pas  de  voir  le  beau  port  de  la 
Véra  - Cruz  , où  arrive  tous  les  ans  un- 
détachement  de  la  flotte  du  Roi  d’Ef- 
pagne , pour  y recueillir  les  droits  du 
Roi , & Eu  - tout  le  quint  que  le  Roi 
lève  furies  mines  d’or  du  Mexique,  fans 
exclure  l’argent  des  particuliers.  Cette 
petite  flotte  va  enfuite  rejoindre  la  gran- 
de , à un  rendez-vous  commun. 

En  quittant  le  nord  du  Mexique  & 
la  province  de  Panuco  , pour  tourner  2 
l’eft  , on  fe  trouve  le  long  d’un  très- 
grand  & très-bon  pays , que  les  François 
nomment  la  Eouifiane  , quoiqu’après 
bien  des  tentatives  & des  projets  ils  n’y 
polfédent  encore  rien  de  folide,  que  la 
nouvelle  Orléans  & quelques  forts  dit- 
perfés.  Cette  ville  qui  n’a  été  commen- 
cée qu’en  1721  & 1722  , eft  fur  la  rive 
gauche  du  Miffiflipi,  à feptou  huit  lieues 
de  fon  embouchure.  Le  plan  en  eft 
beau  , &c  la  diftribution  du  terrein  bien 
faite  } mais  l’exécution  en  eft  lente.  Ce 
grand  fleuve  reçoit  de  l’oueft  le  MilTouri 
& bien  d’autres  rivières , par  lefquelles 
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bn  peut  communiquer  avec  le  nouveau 
& le  vieux  Mexique.  Du  côté  de  l’eft  il 
reçoit  l’Oyo  ou  la  belle  Rivière  , l’Oua- 
bache  & plufieurs  autres , par  lefquclles 
on  peut  parvenir  à plufieurs  lacs  très- 
fpacieux  , qui  s’étendent  jufqu’à  la  nou- 
velle France.  Mais  cette  communication 
n’eft:  pas  facile.  Il  y a plufieurs  lacs  Sc 
plufieurs  rivières  où  l’on  trouve  dcsfauts 
& des  rapides,  c’eft-à-dire  des  chutes 
d’eau  ou  des  elpéces  de  cafcades  ou  de 
cataraéles , qui  obligent  à faire  des  por- 
tages , ou  à tranfporter  par  terre  les  ca- 
nots ou  les  barques  légères  qu’on  y mçt 
en  réferve , jufqu’à  ce  qu’on  puilfe  navi- 
ger  de  nouveau  & fans  rifque. 

.La  Louifiane  eft  le  pays  le  plus  abon- 
dant en  forêts  & en  beaux  bois  de  conf- 
tru&ion , en  pâturages  propres  pour  tous- 
les  beftiaux , les  chevaux  & autres  bêtes 
de  charge , qui  ne  rendent  point  le  tra- 
vail des  Nègres  néceflaire  ; en  grains  de 
toutes  efpéces , en  légumes  & en  fruits. 
Mais  pour  faire  valoir  le  tour , il  y fau- 
drait plus  d’habitans  qu’il  n’y  en  a en 
France*,  & nous  ne  pouvons  pas  nous 
flatter  qu’il  s’y  trouve  mille  François 
en  tout , avec  quelques  villages  de  dif- 
férens  Sauvages  difperfés  à des  centaines 
de  lieues  les  uns  des  autres  j & de  ce* 
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terreins  , grands  fi  l’on  veut  commis 
l’Europe  , nous  ne  tirons  encore  que 
peu  ou  point  de  profit. 

La  Floride.  La  prefqu’île  de  Floride  termine  le 
golphe  du  Mexique.  Elle  appartient  aux 
Efpagnols , qui  donnent  même  le  nom 
de  Floride  à ce  que  nous  nommons 
Louifiane.  Mais  la  prodigieufe  quantité 
de  terres  qu’ils  pofledent  en  Amérique  , 
les  rend  peu  difficiles  fur  la  polfeflion 
de  la  grande  Floride  , dont  nous  ne  ti- 
rons prefque  rien  , 8c  qui  ne  les  incom- 
mode point. 

t«  colonies  Nous  allons  à préfent  cotover  une 

Anglosfcs.  r . , , tl  f J 

luite  de  belles  provinces  maritimes  > qui 

avec  quelques  îles  contiguës  appartiens 
nent  aux  Anglois.  Elles  font  très  - bien 
peuplées,  8c  produifent  tant  aux  peu- 
ples qui  les  cultivent , qu’à  l’Angleterre 
qui  en  a la  fouverainete  , des  richeffes 
immenfes. 

On  trouve  d’abord  au  fortir  de  la 
Floride  Efpagnole,  la  Géorgie  8c  la 
Caroline  au  pied  des  montagnes  qu’on 
appelle  Apalaches  ; enfuite  la  Virginie  , 
le  Mariland  , la  Penfilvanie  8c  la  nou- 
velle York  ; puis  la  nouvelle  Angleterre 
8c  l’Acadie , l’île  du  Cap  Breton  ou  l’île 
Royale , 8c  Terre-neuve,  enfin  le  Labra- 
dor , 8c  les  côtes  de  la  Baye  d’Hudfoo, 
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On  voit  dans  les  premières  colonies  dçs 
villes  floriflantes  qui  ont  des  vingt  &C 
vingt -cinq  mille  habitans  , comme 
Charietown,  dans  la  Caroline  j Phila- 
delphie j dans  la  Penfilvanie  > Bolton , 
dans  la  nouvelle  Angleterre. 

L’Acadie , l’île  de  Terre-neuve  & la 
Baye  d’Hudfon  <^ue  nouspoffédions , & 
qui  ont  été  cédees  aux  Anglois  par  la 
paix  d’Utrecht , ont  paffé  pour  un  léger 
dédommagement  des  frais  qu’ils  avoient 
faits  dans  la  guerre  pour  la  couronne 
d’Efpagne.  Mais  les  Anglois  ne  fe  font 
point  mépris.  Ils  ont  acquis  par-là  prêt 
que  toutes  les  pelleteries  du  Nord , & 
la  libre  jouiflance  de  la  pêche  des  mo- 
rues de  T erre-neuve. 

Les  François  viennent  encore  de  cé- 
der aux  AngiOîS  , par  fa  paix  lignée  le 
io  Février  176  i,  , une  belle  colonie 
qu’on  nomme  le  Canada  ou  la  nou- 
velle France,  fituée  fur  les  bords  du 
fleuve  Saint-Laurent.  Cette  rivière , qui 
paroît  venir  de  plus  de  fept  ou  huit  cens 
lieues , pafle  au  travers  de  plufieurs  lacs , 
de  cent  & de  cent  cinquante  lieues  de 
longueur  , avec  des  fauts  ou  des  chutes 
qui  en  rendent  la  navigation  fort  péni- 
ble. Mais  elle  coule  enfuite  d :rrière  les 
colonies  Angloifes , dans  un  pays  fpa-. 


le  CanaJs 
ou  la  nouvel- 
le France, 
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cieux  Si  fertile.il  eft  vrai  que  l’hiver  y ell 

trcs-rude  fix  grands  mois  de  fuite  , quoi- 

3ue  fous  une  latitude  femblable  à celle 
e nos  provinces  de  France  les  plus  chau* 
des , comme  le  Languedoc  Si  la  Pro- 
vence : mais  un  été  de  fix  mois  dédom- 
mage les  habitans.  Ils  ont  leurs  planta- 
tions fur  les  bords  du  fleuve  Saint-Lau- 
tent , Si  Ton  y comptoit  près  de  vingt 
mille  familles  Françoifes.  Ces  colonies 
étoient  la  plus  folide  part  de  FEtabliflfe- 
ment.  On  y comptoit  trois  villes  aflfez 
bonnes  ; Québec,  les  Trois-Rivières  & 
Mont  - réal.  Québec  pouvoir  compter 
fept  ou  huit  mille  habitans;  la  ville  des 
Trois-Rivières,  trente  lieues  plus  haut, 
comptoit  environ  mille  habitans , & 
Mont-réal  fl  tué  dans  une  île  du  fleuve , 
à la  même  diftance  des  Trois-Rivières 
en  remontant  ,en  contenoit  environ  fepe 
mille. 


Lijle  des  Iles  de  t Amérique. 

L’Amérique  eft  d’un  bout  à l’autre 
baignée  à l’cft  par  la  mer  du  Nord  , & 
à l’oueft  par  la  mer  du  Sud,  qu’on  nom- 
me au  !lî  la  mer  Pacifique.  Celle-ci  qui 
eft  la  plus  vafte  mer  du  monde , ne  con- 
tient du  coté  de  l’Amérique  que  fort  peu 
d’îles.  Entre  la  Ligne  équino&iale  Si.  le 
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tropique  du  capricorne  , on  y connoît 
un  amas  de  dix-huit  îles  , qu’on  nom- 
me îles  de  Salomon , je  ne  fçais  pour-  îles  de  s*- 
quoi.  Ce  font  des  Efpagnols  qui  les  ont ,omo'1* 
découvertes  ; & quoiqu’il  y en  ait  quel- 
ques-unes de  plus  de  cent  lieues  de 
tour  j avec  quelques  apparences  de  fer- 
tilité, ils  les  ont  fort  négligées.  Aucune 
nation  n’a  paru  curieufe  , ni  de  les  pof- 
féder , ni  de  trafiquer  avec  les  Barbares 
qui  y vivent.  Il  en  eft  de  même  de  quel- 
ques autres  fort  petites , prefque  incon- 
nues , jettées  çà  & là  comme  à l’aven- 
ture , dans  cet  immenfe  trajet. 

On  demande  quel  eft  le  moyen  qui  a 
pu  peupler  ces  îles  ? C’eft  le  même  fans 
doute  qui  a pu  y porter  les  vaiffeaux  des 
Voyageurs.  C’eft  le  vent  & la  néceffité 
de  s’arrêter  dans  la  navigation , où  l’on 
trouve  terre  , où  l’on  trouve  lieu  de  le 
fauver.  La  même  réponfe  fuffit  pour  ex- 
pliquer comment  l’Amérique  a été  peu- 
plée. Ce  moyen  eft  fi  fimple  5c  fi  natu- 
rel , qu’il  rend  raifon  de  la  diverfité  des 
figures  & des  ufages  des  habitans  qui 
paroilfent  avoir  une  origine  différente. 

On  a heficé  long-tems  fi  la  Californie, 
qui  s’étend  depuis  le  quarante-quatrième 
degré  de  latitude  feptentrionale , jufi- 
qu’au  tropique  du  cancer,  étoit  une  île 
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ou  non.  Mais  depuis  les  voyages  qu’ont 
faits  les  Efpagnols  , pour  pénétrer  dans 
les  Terres  ar&iques,  & fur-tout  dans  le 
nouveau  Mexique , on  eft  certain  que  la 
Californie  eft  une  prefqu’île.,  & que  la 
mer  Vermeille  y forme  non  un  détroit 
ui  fe  puifTe  traverfer  , mais  un  cul-de- 
ac  ou  un  golphe. 

Il  y a quelques  îles  très-peu  célébrés 
le  long  de  la  côte  occidentale  de  l’A- 
mérique. On  remarque  feulement  vers 
Juan  Fer  le  Chili , la  petite  île  de  Juan  Fernandès, 
qui  eft  très-belle  & très- fertile , enforte 
qu’on  eft  étonné  de  la  voir  fans  habi- 
tans.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  Chiloë , 
qui  eft  aftcz  longue , mais  étroite  , aux 
confins  du  Chili  & de  la  T erre  Magella- 
nique.  Au  midi  de  cette  terre  eft:  le  fa- 
meux détroit  de  Magellan  3 par  lequel 
en  a cefle  de  paffer , pour  tourner  autour 
de  la  pointe  méridionale  de  l’Amérique, 
par  la  route  découverte  par  Jaccjue  le 
Maire  , entre  la  Terre  de  feu  !k  lue  ou 
la  T erre  des  états.  Enfuitc  on  n’en  trouve 
guère  d’autres , ni  devant  la  Terre  Ma>- 
gellanique  dans  la  mer  du  Nord , ni  de- 
vant le  Paraguai , ni  devant  le  Brcfil  , 
ni  devant  le  pays  des  Amazones  , ni  de- 
vant la  Guyanne  , jufqu’à  ce  qu’on  ar- 
rive aux  Antilles. 


Kandcs. 


Chiloc. 


Detroit  de 
Jàcque  le 
Maire. 
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Les  Antilles  font  les  îles  qui  remplit  l«  Aotill*. 
fent  le  golphe  du  Mexique.  On  rencon- 
tre d’abord  les  petites , au  nombre  de 
près  de  trente  , dont  quelques-unes  font 
inhabitées  -,  d’autres  pofledées  par  les 
Caraïbes  ou  Canibales , anciens  & na- 
turels habitans,  comme  la  Dominique 
Saint  - Vincent  j d’autres  polfédées  par 
les  Anglois  , comme  la  Barboude  3 l’a- 
gréable île  de  Saint-Chriftophe  , cédée 
par  le  traité  d’Utrecht,  & fur-tout  la 
Barbade , île  très-riche  & extrêmement  La  Batbade, 
peuplée  ) d’autres  pofledées  par  les  Fran- 
çois , comme  la  Martinique , île  très-  La  Maniai, 
fertile , très-forte  & fingulièrement  peu-  ciue> 
plée  j quoiqu’elle  n’ait  que  quarante 
lieues  de  tour.  Le  caffé  & le  fucre  y ont 
réuflî  admirablement.  Elle  eft  très-bien 
fécondée  dans  fon  commerce  par  la  Dé- 
grade, la  Marie-Galante , & fur-tout  par 
la  Guadeloupe.  Les  Hollandois  en  ont 
auflî  quelques-unes,  qu’ils  cultivent  avec 
alfez  de  fuccès , comme  Curaçao  , &c. 

La  première  de  toutes  les  Antilles  eft  fi- 
tuée  alfez  près  de  la  T erre  ferme3vis-à-vis 
les  bouches  de  l’Orénoque,  & fe  nomme 
la  T rinité  ; les  autres  s’étendent  fur  une 
ligne  courbe  jufqu?à  Portorico  exclufi- 
vement.  On  y cultive  le  cacao , l’indigo  , 
la  vanille , le  tabac , le  coton  , le  cafe  t 
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le  fucre  par  préférence , à caufc  de  fa 
qualité  & de  fon  débit.  Affez  générale- 
ment ces  îles  font  belles  tk  tempérées.  Il 
y régne , quoique  dans  la  zone-torride  , 
un  printems  prefque  perpétuel  , des 
fleurs  & des  fruits  toute  l’année. 

Après  cette  fuite  dlies , on  en  trouve 
encore  quatre , deux  moyennes  & deux 
grandes , vers  le  nord  , devant  la  Loui- 
siane & la  Floride.  Plufîeurs  Géographes 
les  nomment  auffi  Antilles.  Les  deux 
moyennes  font  Portoric  ou  Portorico  , 
& la  Jamaïque.  Les  deux  grandes  font 
Saint-Domingue  6c  Tîle  de  Cuba. 

Portorico.  Portorico  & la  Jamaïque  ont  l’une  Sc 
^ue.  j4aiai' l’autre  près  de  cent  cinquante  lieues  de 
tour.  Portorico  eft  aux  Efpagnols,  & la 
Jamaïque  eft  aux  Anglois  , qui  en  ont 
fait  un  féjour  délicieux  & très-profitable 

{>ar  la  bonne  culture , mais  où  le  luxe  &C 
e fafte  font  portés  à l’excès, 
saint -Do-  La  meilleure  des  Antilles  eft  Saint- 
mïugue.  Domingue , à l’oueft  de  Portorico.  Elle 
peut  avoir  trois  cens  cinquante  lieues 
de  tour , & fe  trouve  partagée  en  deux 
portions  à peu  près  égales , entre  les 
Efpagnols  & les  François.Les  Efpagnols 
polTédent  la  partie  orientale  & la  bellp 
ville  de  Saint-Domingue.  Les  François 
poftedent  la  partie  occidentale  & la 
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cultivent  mieux  , étant  naturellement 
plus  aétifs  que  les  Efpagnols. 

La  colonie  Françoife  de  Saint-Do- 
mingue , aujourd’hui  fi  diftinguée  & fi 
bien  policée,  n’a  pas  une  origine  fort  ho- 
norable. Elle  doit  fes  commencemens  à 
deux  troupes  de  bandits  ou  de  naviga- 
teurs aventuriers  , dont  les  uns  fe  nom- 
rnoient Boucaniers , les  autres Flibufticrs. 
Les  Boucaniers  étoient  des  chaffeurs  in- 
dépendans , qui  fe  faififioient  des  bœufs 
fauvages  & de  toutes  les  grandes  bêtes 
qui  pouvoient  tomber  dans  leurs  mains. 
Ils  en  dépeçoient  les  chairs , & les  met- 
toient  en  état  de  fe  conferver  en  les  ex- 
pofant  à la  fumce  d’un  boucan  ou  d’une 
hute  , à la  manière  de  quelques  Sauva- 
ges. Les  Flibuftiers  étoient  des  forbans 
ou  bannis  , des  aventuriers  qui  faifoient 
la  piraterie  , & s’cnrichilfoient  du  pil- 
lage des  vaiffeaux  ou  des  cotes.  Les  uns 
& les  autres  fe  lailerent  d’une  vie  fcélé- 
rate  & infâme.  Ils  fe  rendirent  à des  pro- 
pofitions  qu’on  leur  fit , de  leur  donner 
des  terres  & des  loix  à Saint-Domingue, 
fous  la  proteéfion  du  Roi  de  France. 

L’île  de  Saint-Domingue  eft  la  même 
que  Colomb  découvrit  la  première  après 
les  Lucayes , &c  qu’il  nomma  l’Efpa». 
gnole , Hifpaniola, 
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Cuba.  L*île  de  Cuba  eft  la  plus  grande  des 
Antilles.  Elle  eft  à l’oucft  de  Saint  - Do- 
mingue.  Les  Elpagnols  n’ont  pas  afiez 
ménagé  les  Naturels  du  pays , &c  la  race 
en  a été  exterminée  ou  diftîpée  : ce  qui 
eft  caufe  que  l’île  n’eft  pas  allez  peuplée , 
ni  fuffifamment  cultivée.  La  Havane  en 
eft  la  capitale.  C’eft  un  excellent  porc , 
où  fe  rendent  les  gallions  d’Elpagne.  La 
flotte  ou  le  plus  grand  nombre  de  fes 
vailTeaux,  après  avoir  tiré  dePortc-Bello 
ou  de  Cartagène  les  richeftes  qui  revien- 
nent annuellement  de  l’Amérique  méri- 
dionale aux  Efpagnols , & la  flottille , 
détachement  de  quelques-uns  des  gal- 
lions , qui  prend  à la  Véra-Cruz  ce  qui 
leur  revient  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale , fe  réunifient  à la  Havane  , & s’en 
retournent  de  compagnie  à Cadix.-** 
lesiucayei.  Les  Lucayes  font  un  amas  de  quatorze 

petites  îles  fituées  un  peu  en  deçà  du  tro- 
pique du  cancer,  à peu  de  diftance  de 
la  Floride  Efpagnole.  Plufieurs  font  dé- 
fertes.  La  plus  grande  fe  nomme  Baha- 
ma  , & donne  fon  nom  au  canal  ou  paf 
fage  qui  eft  entre  la  pointe  orientale  de 
la  Floride  & des  Lucayes.  Ces  îles  font 
les  premières  terres  d’Amérique  où  Chri- 
ftophe  Colomb  ait  touché. 

Les  Anglois  qui  font  maîtres  des 

Lucayes  , 
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Lucayes  , le  font  auflî  un  peu  plus  loin  à 
l’eft , d’un  autre  amas  d'iles  encore  plus 
petites , qu’on  nomme  les  Bermudes.  Ils  Les  Bc* 
ne  les  retiennent  pas  feulement  parce 
que  ce  font  des  retraites  & des  portes 
commodes , mais  parce  qu’ils  en  tirent 
de  la  cochenille , des  perles , de  l’ambre 
gris , de  beaux  fruits  & d’autres  profits. 

On  connoît , mais  avec  beaucoup  de 
confufion  , une  multitude  d’îlots  , qui  à 
peine  peuvent  nourrir  quelques  familles, 
dilperfes  autour  des  Antilles.On  prétend 
en  avoir  trouvé  plus  de  trois  cens  au-; 
tour  des  Lucayes  , & quatre  cens  envi- 
ron auprès  des  Bermudes  ; mais  qui  em- 
barrailent  beaucoup  la  navigation. 

On  plante  dans  ces  îlots,  comme  dans 
autant  de  jardins  à part , des  légumes , 
des  aromates , des  cacaotiers,  des  patates 
ou  pommes  de  terre , qui  viennent  fur  les 
racines  d’une  plante , des  arbres  à fruits , 

& fur -tout  le  manioc,  dont  on  fait  ce  Le  Manioc, 
qu’on  appelle  le paindecajjave.  C’eft  pro-  Le  Caflayc. 
prement  la  racine  du  manioc.  On  râpe  & 
on  pulvérife  cette  racine.  On  en  fait 
bouillir  la  farine.  On  prend  foin  d’en  jet- 
ter  le  fuc  ou  la  première  eau  qui  eft  mal- 
faifante.'Enfuite  on  en  fait  des  galettes 
qu’on  cuit  delfus  & delfous , fur  des  pla- 
tines de  fer.  C’.efl:  le  pain  dont  on  nourrie 
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Ijes  Nègres  & les  Indiens.  Les  Européens 

s’y  accoutument  eux-mêmes  facilement. 

Routes  cherchées  par  le  Nord  pour  par - 
venir  à la  Chine. 

La  route  que  les  Portugais  trouvèrent, 
fur  la  fin  du  quinzième  fiécle,  pour  par- 
venir par  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  au 

{>ays  des  Indes  Orientales , leur  donna 
ieu  d’amaffer  des  richefies  immenfes  par 
le  commerce.  Pendant  tout  le  fiécle  fui- 
vant , les  cfprits  ne  s’occupèrent  que  de 
voyages  & de  terres  nouvellement  dé- 
couvertes ou  à découvrir.  Le  premier  qui 
réuffit  dans  fon  entreprife , & qui  alla 
beaucoup  au-delà  de  fes  efpérances , fut 
Çhriftophe  Colomb.  Il  étoit  l’homme 
d’alors  qui  connûtle  mieux  la  difpofition 
4u  globe  •,  & il  conçut  que , s’il  partoit 
d’Efpagne  en  tenant  toujours  fur  l’Océan 
vers  l’oueft , la  latitude  de  trente-cinq  &c 
quarante  - cinq  degrés , qui  eft  celle  de 
l’Elpagne  & de  la  Chine , il  arriveroit  & 
la  Chine.  Mais , par  uneheureufe  mépri- 
fe , il  fe  trompa  fur  la  diftance  de  l’EIpa- 

fne  à la  Chine , qu’il  crut  bien  moins 
loignée  quelle  ne letoit.EUeTétoiten 
effet  de  près  dequatre  mille  lieues  j Sc 
lorfqu’il  en  eut  parcouru  mille , il  fe 
«tonva  arrêté  par  un  Continent  tout  en* 
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tier,  habité,  plein  de  riches  métaux,  & in- 
connu jufqu’alors  au  refte  des  hommes. 
Les  richeifes  qu’il  acquit  aux  Efpagnols, 
lüi  firent  perdre  la  Chine  de  vue.  Mais  l’é- 
mulation fit  naître  aux  autres  Européens 
l’envie  de  trouver  quelque  nouvelle  route 
plus  courte  que  celle  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance , pour  parvenir  à la  Chine  & 
aux  Indes , où  le  commerce  étoit  d’un  fi 
grand  produit.  Ils  crurent  la  pouvoir 
trouver  par  les  mers  du  Nord. 

Les  premiers  qui  l’entreprirent,  font 
les  Hollandois , en  gagnant  le  nord  delà 
Ruflie  &la  mer  Glaciale  ou  de  Tartarie. 
Us  prirent  foin  de  commencer  leur  navi- 
gation dès  le  printems.  Mais  les  glaces  qui 
n’étoient  pas  encore  fondues , les  incom- 
modèrent beaucoup , & ils  ne  purent 
dans  l’été  qui  fuivit , parvenir  qu’au  dé- 
troit de  Veigatz , qui  fcpare  les  extrémi- 
tés de  l’Afie  d’avec  la  nouvelle  Zemble. 
Ce  pays  paroît  être  une  île  très-lpacieufe, 
habitée  uniquement  par  des  ours  blancs 
&C  par  des  renards  que  les  grands  glaçons 
y portent.  Les  Hollandois  ne  purent  s’en 
tirer  pour  regagner  la  Hollande  avant  le 
retour  de  l’hyver.  Us  fe  virent  fur  la  côte 
la  plus  feptentrionale  de  la  nouvelle 
Zemble , animés  de  nége , environnés 
domofitagnesdeglacçs.  Ils  s’y  pratiqué* 
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renr  une  baraque  ou  une  hute , avec  les 
bois  d’un  de  leurs  vaiiïeaux  j & ils  y vé- 
curent pendant  neuf  mois , dans  une  fi- 
tuation  dont  on  n’a  point  d’exemples.  Il 
n’y  eut  que  peu  d’entre  eux , qui  aient  pu 
gagner  le  Cap  de  Kola  en  Laponie  , &C 
revoir  leur  patrie. 

Les  tentatives  des  Hollandois  & les. 
voyages  des  Bifcayens,  des  Bayonois  &C 
des  Norvégiens  pour  la  pêche  de  la  ba- 
leine j nous  ont  appris  très-peu  de  chofes 
de  la  difpofîtion  des  mers  du  Nord.  Ces 
pêcheurs,  à lapourfuite  de  leurs  baleines, 
Spiuberg.  ont  quelquefois  touché  aux  îles  de  Spitz- 
berg , les  plus  voif  nés  du  Pôle.  Ils  rap- 
portent que  le  froid  eft  moins  vif  vers  le 
Pôle  ; que  c’eft-là  que  fe  multiplient  des 
quantités  énormes  de  harengs , de  mer- 
lans , de  maquereaux , de  fardines , qui 
fervent  de  nourriture  aux  baleines  , aux 
marfouins&  autres  grospoilfons  qui  les 
pourfuivent , & les  font  fuir  vers  les  cô- 
tes de  l’Europe.  Ces  poiflons  fugitifs  ou 
pafïagers , comme  on  les  appelle , trou- 
vent le  long  des  royaumes  d’Europe  des 
infeétes  marins , dont  ils  s’engraiflent,  &C 
dont  la  plus  grande  ou  la  trop  petite 
quantité , régie  leur  féjour  ou  leur  paf* 
{âge  fur  nos  côtes.  Les  mêmes  pêcheurs 
suit  fait  conuoiffançç  avec  les  Groeniaj^ 
i'  *■ 
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dois , les  Iflandois , puis  du  côté  del’eft 
avec  les  Samoyédes  & autres  habitans  des 
côtes  de  Tartarie.  La  plupart  de  ces  peu- 
ples fçavent  fe  défendre  du  froid , par  la 
précaution  de  leurs  bonnets  fourrés , & 
par  des  habits  de  peaux  de  rennes , de 
caftors  ou  autres  , le  poil  en  dedans  & 
garnis  par  dehors  de  peaux  de  requins,  & 
de  chiens  marins.  Iis  fe  trouvent  bien  fur- 
tout  de  boire  la  graifTe  fondue  des  ba- 
leines, des  marfouins  & d’autres  poi  (Tons 
huileux.  Ils  vivent  de  poilfons  frais  ou 
depoilfons  féchés.  Leur  été , psndantfr- 

Îiuel  ils  voient  le  foleil  plu  (leurs  mois  de 
uite  fur  leur  horifon  , leur  donne  quel- 
ques menus  grains , des  légumes  & d’au- 
tres provifions  qu’ils  fçavent  conferver. 
Ils  vivent  la  plupart  fans  maladies  , 8c 
long-tems , fouvent  cent  ans. 

Les  Rulfes , qui  font  plus  à portée  que 
les  autres  de  connoître  la  mer  Glaciale , 
qui  borde  les  côtes  de  la  Tartarie , ne 
prennent  pointlaroute  de  cette  mer  pour 
commercer  avec  les  Chinois  ; foit  qu’il 
n’y  aitpoint  d’interruption  entre  lesterres 
feptentrionales  de  l’Amérique  & les  ter- 
res delà  Tartarie,  foit  qu’il  y ait  inter- 
ruption , & que  la  rencontre  perpétuelle 
des  glaçons  , épais  comme  des  monta- 
gnes , s’oppofe  efficacement  à la  naviga- 
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tion.  Les  Rufles  font  le'  voyage  de  Ta 
Chine  par  terre , fur  une  longueur  de  plus 
de  quinze  cens  lieues  , jufqu’à  Kamtf- 
chatka  , & fur  une  largeur  de  plus  de 
quatre  cens.  Ils  fe  font  rendus  maîtres 
des  pays  des  Oftiacs , des  Samoyédes  , 
de  toute  la  Sibérie , & de  beaucoup  d’au- 
tres , jufqu’au  deflus  de  la  Tartarie  Chi- 
noife  & du  Japon.  Les  RufTes  fe  font: 
allurés  la  jouiffance  & le  commerce  de 
toutes  les  magnifiques  fourures  de  ces 
pays.  Ils  confervent  depuis  long-tems  le 
libre  pafiagepour  aller  aux  royaumes  de 
l’orient.  Us  ont  par- tout  des  villes  & des 
forts  qui  les  font  refpeéter.  Il  y a cepen- 
dant des  peuples  au-delfus  de  Kamtf- 
chatka  j qui  tuent  autant  de  Rulfcs 
qu’ils  en  trouvent  l’occafion. 

Tentatives  On  voit  par  des  réglemens  de  Louis 
Suefh  Nü  1 Ie  Débonnaire  j qu’il  y a très-long- tems 
que  les  Européens  avoient  connoilfance 
des  Groenlandois  , & fur-tout  des  habi- 
tans  de  la  grande  île  d’Illande.  Ils  com- 
mcrçbient  enfemble.  On  y avoit  même 
commencé  la  prédication  de  l’Evangile. 
Mais  les  glaces  & l’incertitude  de  la  na- 

1 vigation  avoient  peu  à peu  interrompu 

ces  liaifons  \ & ce  ne  fut  qu’après  la  dé- 
couverte du  Continent  de  l’Amérique  , 
que  les  Danois , les  navigateurs  d’Han* 

f 
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fcourg  fur  l’Elbe,  8c  principalement  les 
/nglois , entreprirent  par  les  mers  du 
Nord-oueft,  de  tenter  s’il  fe  préfenteroit 
quelques  rivières  qui  euflent  communi- 
cation avec  la  grande  mer  du  Sud.  Ils 
prirent  leur  route  au  feptentrion  de  la 
terre  de  Labrador  8c  des  Efquimaux , SC 
entrèrent  dans  toütes  les  bouches  des  ri- 
vières qu’ils  rencontrèrent  dans  la  grande 
mer,  qu’on  nomme  la  Baye  d’Hudfon  , 
8c  qu’il  feroitplus  naturel  de  nommer  lé 
Golphe  d’Hudfon.  Il  s’eft  répandu  dans 
le  public  des  mémoires  Elpagnols  , qui 
avançoient  que  des  navigateurs  du  PéroU 
s’étoient  portés  jufqu’au  deffus  de  la  Ca- 
lifornie , dans  lapenfée  qu’ils  pouvoient 
rencontrer  quelque  communication  avec 
la  mer  du  Nord.  Ils  ont  même  ofé  dire, 
que  les  navigateurs  du  Pérou  s’étoient 
froüvcs  dans  une  rivière  avec  des  navi- 
gateurs de  la  Baye  d’Hudfon , ce  qui  rem 
droit  la  communication  des  deux  mers 
indubitable.  Mais  les  Anglois , plus  fin- 
eères , ont  toujours  avoué  que  le  flux 
qui  montoit  dans  les  rivières  de  la  Bayé 
d’Hudfon  , venoit  du  nord  , jamais  dé 
l’oueft  -,  8c  cette  prétendue  communica- 
tion de  la  mer  du  Nord  avec  celle  du 
Sud  , n a jamais  été  fuivie  d’aucun  effet. 
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L’EUROPE. 

i*  mer  P LAÇONS-NOUS  à l’entrée  de  la  mer 
Blanche.  Eianchc  } aux  confins  de  la  Ruflie  & de 
laTartarie  , & fuivons  les  côtes  bai- 
gnées par  l’Océan  occidental , fans  né- 
gliger de  parcourir  les  trois  mers  parti- 
culières , qui , comme  trois  golphes , 
perçent  & arrofent  ce  dernier  Conti- 
nent. Cè  font  la  mer  Blanche  , la  mer 
Baltique , & la  mer  Méditerranée.  Nous 
les  qualifions  de  golphes , parce  que  ces 
trois  mers  n’ont  point  d’autre  fortieque 
leur  entrée. 

La  Ru  flic.  Les  extrémités  de  la  Radie  ou  Mot- 
covk , environnent  l’eft  & le  fud  de  la 
mer  Blanche.  Elle  touche  vers  l’oueft  à 
^ la  Laponie  Ruflienne  , s’avance  fur  une 
longueur  de  plus  de  fept  cens  lieues  dans 
l’Europe , & de  plus  de  quinze  cens 
dans  l’Afic  , le  long  de  la  mer  Glaciale. 
La  Ruflie  a trois  villes  très-célébres  j 
Mofcow  , l’ancienne  capitale  , Péters- 
Archangei.  bourg  la  nouvelle  , & Archangel , porc 
célébré  fnr  l’embouchure  de  la  D w ina , 
dans  la  mer  Blanche.  Les  Européen* 
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jtnéridionaux  , en  fe  précautionnant 
pour  regagner  leurs  ports  avant  le  re- 
tour des  glaces , vifitent  celui  d’Archan- 
gel  au  commencement  de  1 été , y por- 
tent des  vins , des  eaux-de-vie  , des  blés , 
des  étoffes  8c  d’autres  marchandées  qui 
V font  bien  venues.  Ils  en  rapportenr  de 
la  rhubarbe , 8c  autres  drogues  d’Afie  , 
des  huiles  de  baleine  , de  la  colle  de 
pôiffon  ; 8c  il  y régne  une  abondance 
admirable  de  tout  ce  qui  convient  aux 
befoins  de  la  vie , à un  prix  très  - modi- 
que. 

Les  Lapons  Mofcovites,  qui  bordent  Les  Lapon#, 
le  refte  de  la  mer  Blanche,  font,  comme 
leurs  voifins  les  autres  Lapons,  le  peuple 
en  apparence  le  plus  malheureux.  Horri- 
blement fourrés  pendant  un  hyver  de 
neuf  mois , pendant  une  nuit  de  trois 
mois , fans  ufage  ni  de  linge,  ni  de  beaux 
habits  , ni  de  meubles , ni  de  logemens 
commodes  ; privés , en  un  mot , de  cette 
variété  qui  met  en  mouvement  tout  le 
genre  humain.  Pour  pain , du  poiffon 
delféché  8c  paîtri  -,  pour  boiffon  , des 
huiles  de  baleine.  Il  n’y  a point  d’hom- 
mes cependant  qui  montrent  plus  d’at» 
tacitement  8c  d’amour  pour  leur  patrie, 
que  ceux-là.  On  a fouvent  vu  des  Groen- 
landois  & des  Lapons , amenés  dans  le? 
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Cours  de  Stockholm  & de  Copenhague» 
bien  reçus  , bien  traités , & ne  pouvant 
trouver  de  goût  à rien.  Les  liqueurs  ÔC 
la  plupart  des  ragoûts  leur  étoient  in- 
fuppor  tables.  Les  vins  de  Bourgogne  ÔC 
de  Champagne  leur  déplaifoient  autant 
que  le  vinaigre.  On  leur  rendoit  la  vie  , 
en  les  traitant  félon  leur  goût , je  veux 
dire  en  leur  offrant  à boire  des  grailles 
fondues  de  gros  poillons;  Mais  enfin  en- 
nuyés de  tout , on  en  a vu  phifieurs  fe 
jctter  à la  nage  dans  la  première  mer 
regardant  le  nord,  ôc  ne  Tachant  ce  qu’ils 
deviendroient. 

Ces  hommes  font  petits  , hauts  de  \ 
quatre  pieds  & demi  au  plus  jgrolïè  tête, 
vifage  plat,  né  écrafé  , les  yeux  enfon- 
cés, cheveux  durs , droits  & noirs  , peau  • 
bazanée , eftomac  large , cuilTesmenues, 
petits  pieds  , & fort  agiles.  Ils  ont  peu 
de  pallions , aulîî  bien  que  les  Groenlan- 
dois  , ôc  ne  connoilfent  guères  ni  le  lar- 
cin ni  l’homicide.  Ils  ont  embralfé  la  re- 
ligion Chrétienne  , félon  le  rit  ôc  le 
fchifme  des  RulTes. 

Les  Lapons  Suédois  ôc  les  Lapons  Da-  \ 

nois , <|ui  fe  rencontrent  enfuite  fur  la 
côte  d Europe  la  plus  feptentrionale  , 
ont  la  même  figure  , la  même  taille  &C 
les  mêmes  ufages  que  les  Lapons  Rulïès. 
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La  Laponie  Suédoife  a embrafïe  le  Chrif 
tianifme  de  la  Suède  , qui  eft  le  Luthéra- 
nifme  -,  & la  Laponie  Danoife  , la  reli- 
gion prétendue  réformée  du  Danemarc 
& de  la  Norvège.  Les  Lapons  Suédois 
font  un  peu  plus  civilifés  que  les  deux 
autres  efpéces  , par  le  voifinage  des  Sué- 
dois 3 & par  le  commerce  qu’ils  font  fur- 
tout  à Torno , première  ville  de  Suède 
au  nord.  Les  Lapons  Mofcovi  tes  ont  pour 
dernière  habitation  du  même  côté,les  ca- 
banes de  Kola , ou  Kolskoi,  fur  la  rivière 
de  même  nom.  Le  Cap  nord  eft  la  der- 
nière habitation  de  la  Laponie  Danoife. 

La  Norvège  qui  fuit  la  Laponie  , & 
feparc  la  Suède  d’avec  l’Océan  , eft  une 
longue  côté  très  - froide  , & qui  appar- 
tient au  Roi  de  Danemarc.  Les  plus' 
fortes  villes  maritimes  où  l’on  y aborde , 
font  Dronthem  & Berghen.  On  y tient 
des  foires  aux  flambeaux  dans  l’hyver  , 
malgré  le  froid  & l’obfcuri té.  Chriftiania 
eft  plus  avancée  dans  les  terres , vers  le 
Danemarc.  C’eft  la  réfidence  du  Vice- 
roi.  La  richeffe  de  ces  pays,  fontle  gou- 
dron & le  bois  , fur-tout  le  fapin  & les 
mâtures. 

L’Océan  forme  un  enfoncement, 
qu’on  appelle  la  mer  de  Danemarc , en- 
tre la  Norvège , la  Suède  méridionale 
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& le  Danemarc.  Enfuite  fe  préfentcnt 
les  trois  entrées  de  la  mer  Baltique , fça- 
te  Sund.  voir  le  Sund  & les  deux  Belts , qui  don- 
Belts.5  6 nent  leur  nom  à cette  mer.  Le  Sund  eft 
le  paflage  le  plus  aifé  des  trois.  Il  eft  en- 
tre le  midi  de  la  Suède,  & le  nord  de 
Copenhague.  l’île  de  Séclandc  , où  eft  Copenhague  » 
capitale  de  Danemarc.  C’eft  une  puifc 
fante  ville,  devant  laquelle  les  étrangers  * 
à l’exception  des  Suédois , payent  un  fa- 
lut  &:  un  droit  au  Roi.  Les  deux  Belts 
qui  font  au  midi  de  la  Séelande  , font 
environnés  de  rochers  , & l’on  ne  fait 
guère  ufage  de  ces  deux  entrées. 

U Suède.  Qn  tourne  dans  la  mer  Baltique  , au- 
tour de  la  côté  méridionale  de  la  Suède, 
lunden.0ù  fe  frouvc  la  ville  Lunden.  On  re- 
monte vers  le  nord , en  fuivant  toujours 
la  côte  occidentale.  A peu  près  au  milieu 
Stockholm,  eft  Stockholm  , beau  port , & riche  ca- 
pitale de  Suède.  On  monte  jufqu’au 
Fond  du  golphe  de  Bothnie.  Les  deux 
plus célébresÜnivcrfi tés  de  ce  Royaume, 
’fcpfal.  font  Upfàl  j qui  eft  dans  le  voifinage  de 
Abo>  Stockholm  , & Abo , qui  eft  capitale  do 
la  Finlande.  Le  grand  commerce  de 
Suède , font  les  bois , le  brai , & les  mi- 
nes de  cuivre  : purifié , c’eft  le  cuivre 
rouge  : mêlé  de  calamine , c’eft  du  cui- 
vre jaune  ou  léton.  La  Suède  poilede  la 
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province  de  Finlande  , & quelques  pe- 
tites îles , terres , ou  feigneuries , quelle 
conferve  dans  la  Baltique , fur  les  côtes 
d’Allemagne. 

Du  fond  du  golphe  de  Finlande,  on  L’ingrk* 
palfe  dans  l’Ingrie , province  de  Ruflie  , 
où  le  Czar  Pierre  le  Grand  , fonda  8c 
orna  la  célébré  ville  de  Pétersbourg , 
qui  fit  beaucoup  bailfer  -les  villes  de 
Mofcow  , fur  la  rivière  de  Mofca  , 8c 
d’Archangel , fur  la  mer  Blanche , en  ra- 
menant dans  fon  port  tout  le  commerce 
des  deux  grandes  villes  du  nord. 

L’Ingrie  tient  à la  Livonie , qui  for-  ta  Livonie* 
me  par  fa  côte  maritime  l’autre  partie 
méridionale  du  golphe  de  Finlande. 

C’eft  Riga  qui  eft  la  meilleure  ville,  & la  Riga, 
plus  commerçante  de  la  Livonie , qui 
abonde  en  blc  & en  toute  forte  de  pro- 
ductions. 

Le  grand  Duché  de  Lithuanie  , & la  ta  Lithuanie 
Pologne  réunis  , forment  cnfuitc  Un  & la  1>olog:'c' 
grand  Etat , dont  le  Roi , aujourd’hui 
Electeur  de  Saxe , efi:  plutôt  le  Chef  que 
le  Souverain.  La  haute  Nobleffc  y tient 
toute  la  propriété  des  terres , & les  réfo- 
lutions  des  aflèmblécs.  Le  peuple  de  la 
campagne  n’elt  qu’un  amas  d’efclaves  » 
qui  ne  peuvent  ni  changer  de  place , ni 
changer  de  maître , & qui , pour  la  vie  » 
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remettent  à leur  maître  tout  ce  qu’ils 
recueillent.  Le  Seigneur  leur  en  donne 
Une  portion. 

Comme  il  y a en  Pologne  beaucoup* 
de  plaines  qui  donnent  de  bon  blé , il  y 
a aullî  beaucoup  de  forêts , d’ours  & de 
bêtes  fauvages.  Gomme  c’eftle  peuple 
qui  fait  le  grand  nombre } ce  pays  ne 
nourrit  que  des  malheureux.  Wilna  & 
Grodno  , font  les  principales  villes  de 
Lithuanie.  Les  plus  conhdérables  de  la 
Pologne  , font  Warfovie  & Cracovie  , 
fituées  fur  la  Viftule. 

Après  la  Pologne , ou  plutôt  vers  Pex- 
trémité  de  celle-ci , font  > fur  la  mer  Bal- 
tique , dans  le  voifinage  des  bouches  de 
La  Pruflc.  la  Viftule , la  Pruffe,  qui  forme  aujour- 
d’hui le  Royaume  de  PrufTe  , dont  la 
Konisberg.  capitale  eft  Konisberg,  & la  Républi- 
Dantzic.  que  de  Dantzic  , pui  liante  ville , & où 
le  fait  le  plus  grand  commerce  des  blés 
de  la  Pologne.  On  en  appelloit  les  en- 
virons , la  Prujfe  Royale. , parce  quelle 
appartientà  la  Poloene,  & l’on  donnoitf 
le  nom  de  Prujfe  Ducale , aux  environs 
de  Konisberg  , parce  qu’ils  apparto- 
noient  au  Duc  Ele&eur  de  Brandebourg. 
Mais  aujourd’hui  on  ne  parle  plus  guère 
de  la  Prulfe  Royale  , Sc  on  fe  contente 
tout  Amplement  de  dire  le  Roi  de  PruJJk, 
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pour  défigner  l’Eleéieur  de  Brande- 
bourg , Roi  du  petit  Royaume  donc 
Konisberg  eft  la  capitale. 

C’eftdans  ce  petitEtat,  qu’on  trouve 
au  bord  de  la  mer  , & au  fond  des  ter- 
res , fous  des  lits  de  bois , le  Succin  ou 
l’Ambre  jaune , que  l’on  n’envie  pas 
beaucoup  au  Roi  de  PrulTe , qui  en  a la 
propriété. 

Après  les  extrémités  de  la  Pologne  * 
ce  font  celles  de  l’Allemagne  , qui  tou- 
chent la  mer  Baltique  du  côté  du  Sud. 
Ce  font  fur- tout  les  Etats  de  l’Eleéleur 
de  Brandebourg  , dont  Berlin  , fur  la 
Sprée  , eft  la  capitale  , & ceux  de  l’E- 
leéteur  de  Saxe  , dontDrefde  fur  l’Elbe, 
eft  la  capitale.  Le  Roi  de  Suède  a fur  la 
côte  de  Brandebourg,  vers  les  bouches 
de  l’Oder , l’île  de  Rugen , & la  princi- 

Êauté  de  Stralfund  : après  quoi  la  mer 
altique  eft  comme  bouchée  par  les 
deux  îles  de  Fionie  & de  Séelande.  On 
fort  par  le  détroit  du  Sund , en  repaflant 
devant  la  ville  de  Copenhague  & devant 
Helfeneur , qui  eft  fon  Arcenal.  On  en- 
tre dans  la  partie  de  l’Océan , qui  fe 
nomme  mer  Danoife , pour  tourner  au- 
tour de  la  prefqu’île  de  Jutland , qui 
avec  les  îles  de  Fionie  & de  Séelande , 
avec  le  royaume  de  Norvège  & l’Iflande, 
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achève  de  former  le  royaume  de  Dane- 
marc  , d’où  viennent  en  France  les  plus 
beaux  chevaux  de  carrofTe  qu’on  v con- 
noiflfe. 

L’Océan  baigne  enfuite  les  cotes  oc- 
cidentales de  l’Allemagne , fçavo.ir  celles 
qui  font  traverfées  par  l’Elbe  & le  Wc- 
1er  , puis  celles  qu’on  nommoitlesDix- 
fept  Provinces  des  Pays-bas. 

En  remontant  par  les  bouches  de 
1 Elbe , on  arrive  à la  fameufe  ville  de 
ïiynbourg.  Hambourg,  qui  s’eft  illuftrée  parfes  na- 
vigations fur  toutes  les  mers.  En  remon- 
tant par  l’embouchure  du  Wefer,  on 
Brème.  arrive  à la  ville  de  Brême , & dans  les 
Etats  de  la  Maifon  de  Brunfwick. 
la  Des  dix-feptprovinces  qu’on  nommoit 

fende. C ° ‘ ^es  Pays-bas , Ept  fe  font  détachées  de  la 
fuccedîon  de  l’Empereur  Charles  V qui 
avoit  pafle  aPhilippeII,Roi  d’Efpagne, 
& ont  fait  une  république  à part , qui  fe 
gouverne  par  fes  Députés  alTemblés  en 
régie.  Ces  provinces , qui  font  celles  de 
Hollande&dc  Weftfrife, celles  deGro- 
nirigue , d’O  wer-BTel , de  Zutphen , de 
Zelande,  d Utrecht  & de  Gueldre,  n’ont 
pas  enlemble  quarante  lieues  de  long; 
lur  autant  de  large.  Elles  font  fans  blé  , 
ians  vin  & fans  bois.  Elles  fe  chauffent 
avec  la  tourbe  qu  elles  puifent  d^is  leurs 
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fnarais.  Elles  font  fangeufes , pleines  de 
canaux  pour  l’écoulement  des  eaux.Elles 
font  en  quantité  d’endroits  plus  balfes 

3ue  les  hautes  marées , & forcées  de  fe 
éfendre  contre  le  flot  par  des  digues 
qu’on  renouvelle  fouvent  avec  des  bois 
de  Norvège  3 èc  des  boufes  ou  ordures 
de  bétail  defféchées.  Elles  ne  fournirent 
d’elles-mêmes  que  des  beurres , des  fro- 
mages Sc  des  poiffons  falés.  L’induftrie 
de  ces  peuples  a prodigieufement  réparé 
leur  mifere  naturelle-,  & les  JHollan- 
dois , c’efl:  le  nom  qu’on  leur  donne  à 
tous , jouifl'ent  de  tout  dans  la  plus  heü- 
reufe  abondance.  Amfterdam  eftla  prin- 
cipale ville  de  Hollande.  Son  port  eft 
le  rendez  - vous  de  toutes  les  nations  , 
& en  quelque  forte  le  centre  du  com- 
merce de  toutes  les  parties  de  l’univers. 

Le  Rhin  contribue  beaucoup  à la  fa- 
cilité des  tranfports  dans  ces  petites  & 
humides  provinces.  En  y entrant , il  fe 

Îiartage  en  différens  lits , fçavoir  l’Iflfel , 
e petit  Rhin , le  Vahal  & le  Leck.  L’If- 
fel  traverfe  les  marais  del’Ower-Ilfel.  Le 
petit  Rhin  pafleàUrrecht,  dans  les  plus 
belles  terres  de  la  République  , & va  fe 
perdre  au-  deflous  de  Leyde  , dans  les 
iables  de  l’Océan.  Le  Vahal  & le  Leck 
airofent  le  midi  des  Provinces-Unies , 
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la  Meufe.  & s’en  Vont  avec  les  eaux  de  la  Meufe  * 
fe  perdre  au-defl'ous  de  Roterdam  dans 
la  mer  Océane.  \ 

i’£fraut.  L’Efcaut  qui  reçoit  leS  rivières  de  L fs 
& de  Dille,  arrofe  les  Pays-Bas  Catho^- 
/■vers.  liques , va  paffer  à Anvers , & de-là  dans 
la  mer  d’Allemagne.  Les  Hollandois  onr 
fait  un  tort  irréparable  à ^Anvers , en 
comblant  fon  port  de  brûlots  & de  dé- 
combres qui  lui  en  ôtent  l’ufage.  Ils  onr, 
conjointement  avec  les  Anglois  , beau- 
coup nui  au  commerce  des  Flamands, 
en  etabliflant  chez  eux  les  grandes  Fa- 
briques de  draps.  Cependant  comme  lé 
Érabânt , les  environs  d’Anvers , & tout 
ce  quon  connoît  généralement  fous  lé 
nom  de  Flandre,  l'ont  des  pays  très-fer- 
tiles ; ces  provinces  fe  foutiennent  pat 
Bruxelles,  leur  abondance  naturelle.C’eft  Bruxelles 
qui  eft  la  plus  riche  ville  des  cantons 
qui  appartiennent  à la  Mailon  d’Autri- 
Lilleen  Flan-  che  ; & Lille  , des  eantonsqui  font  au 
dlc‘  Roi  de  France. 

l« îles  Bri-  De  la  mer  d’Allemagne , qui  eft  tef- 

*“ûi'luet‘  ferrée  entre  les  Pays-Bas  & l’Angleterre  , 
entrons  dans  le  Pas  de  Calais  & dans 
la  Manche , qui  fepare  le  midi  d’Angle- 
terre d’avec  la  Picardie  & la  Norman- 
die. C’eft  fur  cette  côte  méridionale 
d’Angleterre , que  font  les  beaux  ports 
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de  Porthmouth  , de  l’île  de  Wight  , & 
de  Plimouth.  De -là  nous  remonterons 
au  nord , par  le  canal  de  Saint-George 
& par  la  mer  d’Irlande,  qui  fépare cette 
île  d’avec  la  grande  , qui  contient  l’An- 
gleterre au  midi , & l’Ecofle  au  nord. 

En  montant  jufqn’au  milieu  de  la  côte 
d’Irlande  , on  entre  dans  le  port  de  Du-  L'Irlande. 

El  in  , qui  eft  la  capitale  du  Royaume , Dublia» 
êc  le  fiége  d’un  Parlement , réglé  à peu 
près  félon  la  forme  de  celui  d’Angleter- 
re. I.’île  entière  eft  environnée  de  ha- 
vres commodes , remplie  de  plaines  fer- 
tiles , & abondantes  en  tout  ce  qui  eft 
nécelTaire  à la  vie.  Les  ïrlandois  font 
grand  commerce  de  beurre  fondu  , de 
cuirs , de  falaifons , de  bœufs , & autres 
chairs  falées.  Les  Anglois  traitent  les 
ïrlandois  durement  ; mais  malgré  une 
dureperfécution , ceux-ci  demeurent  la 
plupart  fort  attachés  à l’ancienne  Eglife 
Catholique. 

En  tournant  autour  de  l’Irlande  , les 
plus  célébrés  villes  qu’on  trouve  , font, 
Londonderri , au  nord  ; Gallowai , à LonJondera. 
l’oueft , capitale  de  la  province  de  me-  ü3llowai' 
me  nom  , qu’il  ne  fautjîoint  confondre 
avec  le  canton  d’Ecofle  , nommé  Gal- 
lowai.  Dans  le  golphe  & dans  la  rivière 
de  Sahannon,  on  trouve  la  riche  ville 
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de  Liméric*,  & au  midi  Cork,  encore 
plus  riche  & plus  commerçante. 

Nous  pouvons  à préfent  reprendre 
notre  route  par  la  mer  d’Irlande  , pour 
faire  plus  (pécialement  le  circuit  de 
l’Angleterre  & 'de  l’Ecofle. 

Reprenons  la  mer  d’Irlande,  par  le  ca- 
nal de  Saint-George.  Nous  y trouverons 
un  peu  au-delfous  delà  chute  onde  l’em- 
bouchure de  la  Saverne , la  ville  de  Brif 
toi , qu’on  peut  regarder  comme  la  fé- 
condé ville  d’Angleterre  , notant  infé- 
rieure , pour  le  commerce  , qu’à  la  ville 
de  Londres.  Au-deflous  du  canal  Saint- 
George  , on  côtoyé  le  pays  de  Galles  > 
qui  eft  la  principauté  titulaire  du  fils 
aîné  du  Roi  d’Angleterre.Ce  n’eft  pas  le 
meilleur  terrein  d’Angleterre  : il  eft  fort 

O 7 

fablomeux  3 mais  il  eft  très-cultivé.  Les 
anciens  Bretons  , fort  maltraités  par  les 
Saxons  & par  les  Danois  , fe  retirèrent 
dans  le  pays  de  Galles  , où  ils  réfiftc- 
rent  long  - tems  aux  Rois  Ari^lois , & 
firent  enfin  leurs  foumiflîons.  La  reli- 
gion Catholique  y conferve  plus  de  fidè- 
les qu’en  aucune  autre  province.  Au  nord 
de  la  principauté  de  Galles  , font  les 
provinces  feptentrionales  d’Angleterre , 
& les  confins  d’EcolTe.  C’eft-là  que  font 
les  fameufes  principautés  de  Lancaftre 
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8c  d’York  , dont  les  Princes  fe  fonr  dif 

Îiuté  ft  long  tems  la  couronne.  York  eft 
e fécond  Archevêché , & une  ville 
très-commerçante. 

Il  fe  rencontre  beaucoup  d’îles  à l’oueft, 
& encore  plus  au  nord  de  l’Ecolfe  , qui 
enrichilfent  leurs  habitans  par  la  pcche 
des  harengs  , des  maquereaux  &:  autres 
poilfons  de  pafTage.LesHollandois  font 
en  polfeftion  d’y  aller , &r  d’en  faire  des 
faiaifons  qui  leur  produifent  de  grands 
profits,  au  grand  regret  des  Anglois. 
Les  plus  belles  villes  d’Ecolfe , font 
Glafcou  & Edimbourg } Glafcou  fur  la 
Clvde  à l’oueft  , 8c  Edimbourg  à l’eft , 
à une  lieue  de  la  mer.  Elles  ont  toutes 
deux  des  études  floriflanres  , 8c  un  bon 
commerce.  Les  terres  d’Ecoffe  font 
moins  bonnes  que  celles  d’Angleterre  ft 
mais  elles  font  très-cultivées. 

De  i’EcolTe,  on  continue  la  naviga- 
tion par  la  côte  orientale  d’Angleterre. 
Les  principales  rivières  dans  les  em- 
bouchures defquelles  on  entre  , font 
l’Humber , la  Trente  & la  Tamife.  Cel- 
le-ci eft  vis-à-vis  Oftende  , 8c  les  Pays- 
Bas  Catholiques.  C’eft  par  la  Tamife 
qu’entrent  les  plus  gros  bâtimens  de 
mer , & s’avancent  julqu’au  port  de  Lon- 
dres , une  des  plus  puilfantes  villes  du 
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monde , tant  par  le  nombre  de  fès  ci- 
toyens , que  par  fon  commerce  extraor- 
dinaire j 6c  par  fon  Parlement , dont  les 
Actes  font  valides  ou  annullés  à l’una* 
nimité  de  trois  vœux,  fçavoir  ; le  vœu  du 
Roi , celui  des  Seigneurs , & celui  des 
Députés  des  Communes. 

Caototbcri.  La  ville  de  Çantorberi  qui  eft  le  pre- 
mier Archevêché  d’Angleterre,  eft  lîtuéc 
un  peu  plus  bas  que  Londres  , vers  la 
mer.  C’eft  l’Eglife  Anglicane , bu  l’E- 
glife  des  Epifcopaux , qui  tient  le  pre- 
mier rang  parmi  les  fe&es  d’Angleterre. 
On  y permet  l’exercice  public  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée.  Les  Presby- 
tériens , qui  font  à peu  près  la  même 
chofe  , & un  mélange  de  Calviniftes  & 
de  Luthériens,  font  les  feuls  qui  exercent 
publiquement  leur  religion  en  Ecolïè. 

On  tolère  par-ci  par  là , les  Caquers 
ou  Trembleurs , qui  font  une  forte  de 
fanatiques , ou  de  faux  illuminés , mais 
qui  font  profeflion  d’une  douceur  par- 
faite. Les  Anglicans , les  Presbytériens  , 
les  Juifs  & d’autres , ont  leur  culte  pu- 
blic en  Irlande , comme  en  Angleterre. 
Les  Catholiques  font  encore  en  très- 
grand  nombre  dans  les  trois  royaumes; 
mais  fans  liberté  nulle  part , & fous  une; 
pcrlccution  perpétuelle. 
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Au  midi  de  1»  province  de  Holland® 
proprement  dite , eft  une  large  embou^- 
çhure  de  rivière , par  ou  fe  décharge  1» 
Meufe,  mêlée  & corifondue  avec  le® 
eaux  des  plus  gros  bras  du  Rhin , le 
Leck  & le  Vahal , dans  le  voifinage  de 
la  belle  ville  de  Roterdam.  Les  eaux  du 
Rhin  (eparent  l’Allemagne  d’avec  les 
Etats  voifins  de  France , comme  les 
Archevêchés  de  Cologne  , de  Mayence 
& de  Trêves.  Il  borne  l’Alface , tra- 
yerfe  la  Suifle,  le  lac  de.  Conftance , & 
les  Grifons,  après  être  foxti  du  Mont 
Saint-Gotard. 

Le  lit  de  la  Meufe  ne  joint  fes  eaux  à 
celles  du  Rhin , que  vers  la  ville  de  Gor- 
cum.  On  la  remonte  par  Maftricht , par 
Liège  , par  Ch.arleville  , p.ar  Maifières  , 
par  Sédan , où  fe  font  les  plus  beaux 
draps  de  l’Europe , fur- tout  en  noir , & 
jufqu’  à Verdun. 

Une  troifième  rivière  qui  embellit 
beaucoup  les  Pays  - Bas  Catholiques , 
c’eft  l’Efcaut.  On  la  remonte  par  les 
bras  de  mer  qui  féparent  les  îles  de  Zér- 
Jande  & de  Valchren  , jufqu’à  Anvers, 
dont  les  Hollandais  ont  ruiné  le  com* 
jnerce  & les  manufactures,  en  comblant 
Je  port  de  cette  ville , autrefois  trcs-fa- 
meufe.  On  trouve  fur  les  botds  deU 
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Tournai,  meme  rivière , Gand , T ournai , Valen* 
^vakneien.  ciennes  & Cambrai. 

cambrai.  On  a facilité  la  navigation  de  la 
jonction  Somme  depuis  Abbeville  j où  fe  font  les 
«k  ÎST & beaux  draps  de  Vanrobais  , jufqu’à 
Amiens , où  eft  la  plus  fameufe  manu- 
facture de  ferges  & autres  petites  étof* 
fes  j &c  jufqu’à  Saint-Quentin  , où  il  le 
fait  beaucoup  de  toiles.  On  a auflî  tran- 
ché un  beau  canal  depuis  Saint-Quentin 
jufqu’à  Chauni , pour  faire  communi- 
quer l’eau  de  la  Somme  avec  celle  de 
l’Oife.  Le  premier  fruit  de  cette  jonc- 
tion 3 a été  le  tranlport  des  glaces  de 
cent  pouces,  faites  à Saint  - Gobin  , 
proche  de  Laon  , pour  recevoir  à Pa- 
ris le  poli  & les  dernières  façons.  Ce 
bras  prolongé  jufque  dans  i’Efcaut,  au- 
près de  Cambrai , feroit  d’une  grande 
utilité. 

Navigation  Après  l’embouchure  de  la  Somme 
ie  U seme.  jans  pQcéan , en  Picardie , on  trouve 
celle  de  la  Seine , au  Havre-de-Gracc 
en  Normandie, 

On  remonte  par  la  Seine  avec  le  flux 
jufqu’à  Rouen , & fur  des  bateaux  plats 
qui  fe  tirent  jufqu’à  Paris.  La  Seine  re- 
çoit un  peu  au-aefious  de  Pontoife , la 
rivière  d’Oife , groflie  des  eaux  de  l’Aîne, 
<jue  l’Oife  a reçues  à Compiegne.  Si  le 

canal 
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canal  qui  joint  l’Oife  & la  Somme  com- 
muniquoit  à l’Efcaut , Anvers  feroit  en 
relation  avec  Paris-,  & fi  l’Aîne  étoit  unie 
avec  la  Meufe  par  un  très-court  canal  r 
depuis  Attigni  jufqu’au  Chêne  & à la 
rivière  de  Bar,  qui  tombe  dans  la  Meu- 
fe , entre  Sedan  & Maifières , la  Meufe 
tranfporteroit  les  bois  d’Ardenne  dans 
la  Picardie  & dans  la  Champagne , où 
cette  matière  eft  peu  commune.  Les  vins 
de  Reims  menés  par  terre  à Pont - Fa- 
verre  , remonteroient par  l’Aîne  jufqu  au 
Chêne,  puis  en  Flandre  & en  Hollande. 

La  Seine , un  peu  au-delTus  de  Paris , 
à Conflans  & Œarenton  , reçoit  la 
Marne  ; ce  qui  achève  de  mettre  Paris 
en  commerce  avec  Epemai  , Châlons- 
fur-Marne  , Vitri  le  François,  & avec 
toute  la  Champagne.  Un  peu  plus  haut 
elle  reçoit  le  Loing  à Moret , près  de 
Fontainebleau , & l’Yonne  à Monte- 
reau  -,  ce  qui  amène  à Paris  le  bois , le 
charbon  , les  vins  de  Bourgogne  & tou- 
tes les  provifions  de  l’Océan , par  les 
canaux  de  Briare  & d’Orléans. 

La  province  de  Bretagne , qui  s’a- 
vance toute  entière  à l’oueft  dans  l’O- 
céan , eft  environnée  des  beaux  ports  de 
Saint-Malo •,  de  Breft  à fa  pointe  ; de 
l’Orient , à l’embouchure  de  la  Blavet  (- 

G 


146  Concorde 
de  Vannes,  à la  fortic  de  la  Vilaine. 

La  Loire.  La  Loire  qui  Te  décharge  dans  l’0~ 
céan  , fous  la  province  de  Bretagne  , à 
l’entrée  du  Poitou , au-deflous  de  Nan* 
tes , reçoit  trois  rivières  réunies  auprès 
d’Angers  au  nord , & trois  autres  du  côté 
de  Tours.  Elle  communique  fes  eaux  , 
par  le  canal  d’Orléans  & par  celui  de 
Briare,  avec  la  rivière  de  Loing,  qui 
paffe  à Montargis , & de-là  dans  la  Seine. 
C’eft  l’une  des  plus  belles  commodités 
qu’il  y ait  en  France  pour  réunir  le  nord 
avec  le  fud.  L’Allier  qui  traverfe  toute 
l’Auvergne , fe  jette  dans  la  Loire  aflfez 
près  de  Ncvers.  Le  midi  de  la  Bourgo- 
gne & les  environs  de  Lyon , portent  par 
charroi  leurs  marchandifes  à Roane  fu? 
la  Loire. 

Entre  les  embouchures  de  la  Loire 
de  la  Garonne , fe  rencontrent  le  port  de 
la  Rochelle , le  port  & arcenal  ae  Ro- 
chcfort , les  marais  falans  de  Brouage  , 
où  vient  fc  rendre  la  rivière  de  Charente  , 
après  avoir  pafle  par  Angoulême  , Co-r 
gnac  & Saintes. 

La  Gironde.  La  Gironde  eft  la  réunion  des  eaux  de 
la  Garonne  & de  la  Dordone  , au  beç 
d’Ambez.  Elle  mèt  l’Océan  en  commu- 
te canal  nication  avec  la  mer  Méditerranée  , pair 
Un^Ldpc. fc  «nal  de  Languedoc,  <jui  fait  ycniç. 
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i’eau  depuis  Agde  & Narbonne , jufque 
dans  la  Garonne , à Toulôufe  , & de 
Touloufe  jufqu’à  Bordeaux. 

L’Adour  traverfe  la  Gafcogne  , & 
vient  tomber  au  port  de  Bayonne , dont 
les  citoyens  font  bons  commerçans  , & 
fameux  pour  la  pêche  de  la  baleine  & 
de  la  morue. 

En  reprenant  la  navigation  autour  des 
cotes , nous  fuivons  les  pays  feptentrio- 
naux  d’Efpagne,qui  fontlaBifcaye,oùeft 
l’agrcable  port  de  Bilbao  ; les  Afturies , 
dont  la  capitale  eft  Oviedo  -,  enfin  la  Ga  - 
lice,  dont  la  capitale  eft  Saint-Jacques  de 
Compoftelle.  Ces  provinces  ont  long- 
tems  îervi  de  retraite  aux  Princes  Gots  8c 
aux  Efpagnols  maltraités  par  les  Maures, 
ou  plutôt  par  les  Arabes  Mahométans 
mêlés  avec  les  Maures.  La  noblefle  an- 
cienne fortit  peu-à-peu  des  montagnes 
des  Afturies  & du  voifinage,  pour  atta- 
quer les  Maures  défunis.  Ils  parvinrent 
enfin  à les  chaiïer  de  l’Efpagne,  d’où  les 
Maures  fe  retirèrent  dans  la  Barbarie. 

En  arrivant  à l’embouchure  duMinho, 
nous  touchons  le  riche  royaume  de  Por- 
tugal , enclave  de  cent  vingt-cinq  lieues 
de  longueur,  fur  une  largeur  ou  profon- 
deur de  foixante.  De  l’embouchure  du 
Minho,  on  palfe  à celle  du  Douro,où 


L’Aiour. 


L’Efpagn*, 

La  Bifca/e,- 
Les  Afturie*. 
La  Galice. 


Le  Portugal. 

Le  Minho. 
Le  Dour*. 


Digitized  by  Google 


14S  Concorde  ' 
fe  préfente  le  havre  de  Porto,  fort  di£ 
tinguç  par  fon  commerce.  Cette  ville  ne 
le  cède  en  ce  point  qu’à  Lisbonne , la  ca- 
pitale , qui  eftfîtuée  fur  la  rive  droite  de 
LeTage.  l’embouchure  du  Tage.  Cette  belle  ri- 
vière arrofe  , au  cœur  de  l’Efpagne , la 
ville  de  T olcde , célèbre  par  les  richefîès 
Lisbonne,  de  fon  églife.  Lisbonne  qui  étoit  com- 
parable aux  plus  puiflantes  villes  du 
monde , fe  relève  du  défaftre  du  dernier 
tremblement  qui  l’a  prefque  anéantie. 
Le  Portugal  fe  termine  dans  l’Océan, 
par  le  cap  Saint  Vincent , & par  l’em-. 
U6u*diana.  bouthure  de  la  Guadiana , fleuve  voifiq 
de  l’Andaloufie. 

Le  Portugal  a perdu  beaucoup  de 
beaux  établiffemens  en  Afrique  & dans 
les  Indes  orientales , mais  il  en  a con- 
fervé  quelques  - uns.  Ce  qui  l’a  le  plus 
dédommagé  de  fes  pertes , c’efl:  l’acqui- 
fltion  du  Bréfll,  dont  le  titre  eft  fpécia- 
lement  accordé  au  Prince  fuçceflèur  du 
Roi  de  Portugal. 

if  Quadai-  Sur  la  côte  d’Efpagne,  on  entre  bien-’- 
qmyu.  après  dans  la  bouche  du  Quadal* 

quivir , par  où  l’on  remonte  dans  les 
Séville.  deux  villes  de  Séville , capitale  de  l’An* 
çprdoue.  daloufie , & Cordoue , diftinguée  com- 
me Séville , par  la  beauté  de  fes  bâtir 
ï»ens , & par  les  riçhefles  de  fqp  tçrroirt 
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Èn  arrivant  fur  la  côte  du  petit  royau- 
me de  Grenade  , on  trouve  Malaga  ou 
Malgue , ville  fi  connue  par  fes  bons 
vins  j tant  les  feCs  que  les  liquoreux.  On 
y charge  aufli  des  fruits  exquis.  Le  fé- 
jour  de  la  Capitale , qui  eft  Grenade  , 
eft  délicieux  , & la  foye  y donne  lieu  à 
un  excellent  commerce.  Le  plus  beau 
port  d’Efpagne  eft  Carthagêne  , aü 
royaume  de  Murcie  , dont  la  capitale  eft 
la  belle  ville  de  Murcie  fur  la  Ségura. 

Sur  la  même  rivière  de  Scgura  ou  de 
Segre  , eft  Orihdéla  * enfuite  le  célébré 
port  d’Alicante  , où  fe  débitent  les  bons 
vins  de  ce  nom , & la  meilleure  efpéce 
de  foude.  Alicante  eft  au  royaume  de 
Valence > dont  la  capitale  eft  Valence  , 
l’une  des  plus  belles  villes  d’Efpagne  , 
fur  la  même  côte  de  la  Médirerranee. 

L’Ebre  qui  traverfe  la  Navarre  8c 
l’Aragon,  donne  l’entrée  de  Tortofc  & 
de  Saragoce , capitale  de  l’ Aragon.  Bar- 
celone & Girone  font  les  plus  fortes  pla- 
ces de  la  province  de  Catalogne.  Après 
quoi  l’on  touche  le  Rouffillon  , qui 
commence  avec  le  Languedoc  , à nous 
remettre  fur  les  côtes  de  France. 

Madrid , la  capitale  de  l’Efpagne , eft 
embellie  de  très -beaux  édifices,  très- 
peuplée,  & dans  un  bon  air.  La  chaleur 
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y eft  grande , & ony  éprouve  une  in-; 
commodité  qui  furprend  dans  un  peuple 
fi  policé.  Elle  provient  del’ufage  où  l’on 
y eft  de  jetter  tous  les  matins  fur  le  pavé, 
les  ordures  de  toutes  les  maifons.  La  fé- 
cherefle  diftîpe  le  tout  promptement. 
On  y eftime  le  beau  pont , fous  les  arches 
duquel  coule  un  filet  d’eau , qu’on  nom- 
me avec  emphafe  le  Manzanarès.  Un 
Ambalfadeur  de  France  difoit  qu’il  fal- 
loit  vendre  le  pont  pour  avoir  de  l’eau. 

A la  paix  d’Utrecht , on  détacha  de  la 
Monarchie  d’Efpagne , les  Pays-Bas  ca- 
tholiques, & le  royaume  de  Naples, 
avec  quelques  autres  Etats  d’Italie  ; mais 
ce  démembrement  n’empêche  point  que 
l’Efpagne  ne  foit  toujours  une  des  plus 
grandes  puilfances  qu’il  y ait  fur  la  terre , 

foflfédant  les  plus  Deaux  royaumes  de 
Amérique  feptentrionale  & de  la  mé- 
ridionale ; avec  les  Canaries  , plufieurs 
des  Antilles , & les  Philippines. 

Les  Monts  Pyrénées , qui  commen- 
centà  Fontarabie,  la  dernière  ville  d’E£ 
pagne  fur  l’Océan  près  de  Bayonne , fe- 
raient , comme  une  longue  chaîne , l’Ef- 
pagne^  d’avec  la  France  , & s’étendent 
julqu  a la  Méditerranée,  aux  extrémités 
du  Rouffillon , qui  faifoit  autrefois  par- 
tie de  la  Catalogne , & tient  préfentc- 


Dlgitized  by  Google 


Î>E  LA  GÉOGRAPHÏE.  ï 5 X 
Aient  au  Languedoc  , faifant  partie  de 
la  France. 

En  reprenant  la  navigation  , on  pafïè 
devant  Perpignan  , capitale  du  Rouf- 
fîllon  , devant  Narbonne , devant  Agde 
& le  cap  de  Cette.  C'eft  ici  que  com- 
mence le  Canal  Royal , qui  a tant  fait 
d’honneur  au  grand  Colbert , en  faifant 
monter  les  bateaux  par  différentes  éclu* 
fes  qui  les  élévent  fort  au-deffus  du  ni- 
veau de  la  Méditerranée , les  font  des- 
cendre dans  la  Garonne  à T ouloufe , ÔC 

fagner  l’Océan,  puis  revenir  de  bor- 
éaux & Touloufe  jufqu’à  la  même  élé- 
vation , & regagner  la  Mediterranée  au 
cap  de  Cette.  On  pafle  enfuite  devant 
les  reftes  de  Maguelone  , dont  l’évêché 
& le  commerce  ont  été  transférés  à 
Montpellier.  Aux  environs  font  Fron- 
tignan  & Lunel , célébrés  par  leurs  vins 
mufeats  , comme  Rivefaltes  en  Rouflii- 
lon.  Après  les  bouches  du  Rhône , on 
paffe  le  lonp  de  la  Provence , au  port  de 
Marfeille , a celui  de  Toulon  , dont  les 
travaux  & l’arcenal  fe  font  admirer.  La 
France  finit  à Nice,  à l’embouchure  du 
Var,  où  commence  l’Italie , avec  le  Pié- 
mont & la  Seigneurie  de  Gênes. 

Le  grand  avantage  de  l’Efpagne  & de 
la  France,  cft  d’avoir  par  leurs  côtes  fur 
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l’Océan , & fur  la  mer  Méditerranée  ; 
les  facilités  du  commerce  extérieur  , Sc 
par  leurs  rivières  les  communications 
néceflaires  pour  le  commerce  intérieur. 
Les  canaux  ajoutés  à ces  facilités  , rerv- 
dent  le  commerce  de  France  plus  animé. 

Les  villes  de  France  que  nous  regar- 
dons comme  faifant  le  premier  ordre  , 
ont  cent  mille  habitans  & plus.  Telles 
font  Paris , où  l’on  croit  s’être  affuré  de 
trouver  près  d’un  million  d’hommes  > 
Lyon*  au  confluent  de  la  Saône  & du 
Rhône , & Lille  en  Flandre  fur  la  Lis  , 
qui  en  contiennent  chacune  deux  cens 
mille  j Nantes , Marfeille , T ouloufe  ÔC 
quelques  autres  , dont  les  habitans  ap- 
prochent cent  mille  ; Bordeaux  fur  la 
Garonne , & Rouen  fur  la  Seine  , dont 
l les  habitans  paflènt  ce  nombre.  Le  fé- 
cond ordre  eft  des  villes  qui  ont  près 
de  quarante  ou  cinquante  mille  habi- 
tans. Telles  font,  Amiens  fur  la  Som- 
me i Reims , entre  l’Aîne  & la  Marne  » 
T royes  fur  la  Seine  ; Orléans  fur  la  Loire. 
b Les  bonnes  villes  qui  fuivent , ne  vont 
guère  qu’à  vingt  mille  habitans , comme 
Abbeville  fur  la  Somme  i Sédan  fur  la 
Meufe  i Nanci,  Metz  en  Lorraine  ; Dijon 
en  Bourgogne  i Refançon  en  Franche 
Çomté } Grenoble  en  Dauphiné  j Air 
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€h  Provence  -,  Montpellier  & Nîmes  en  ^°"^eIIier‘ 
bas  Languedoc  y Carcaffone  , fameufe  carcailbne. 
par  fes  Manufactures  de  draps , vers  le 
milieu  du  Canal  Royal  y Rochefort , à Rocheforr. 
l’embouchure  de  la  Charente  y la  Ro-  L»  Rochelle, 
chelle  au  pays  d’Aunis  y Rennes  fur  la  Rennes. 
Villaine , capitale  de  Bretagne , &c. 

Il  y en  a une  infinité , qui  avec  huit , 
dix  j & douze  mille  habitans , font  le 
commerce  des  différens  grains , ou  celui 
de  quelque  manufacture , & ne  lailTenC 

Îias  d’être  des  villes  confidérables , par 
a multitude  des  affaires  qui  s y font. 

Cela  eft  vrai , fur  - tout , de  toutes  les: 
villes  voifines  de  la  mer , & des  rivières  , 
qui  y facilitent  le  commerce.  Il  y a enfin 
de  très -petites  villes,  qui  en  égalent  de 
grandes , par  l’occafion  quelles  ont  de 
livrer  les  fournitures  de  détail  à des  vil- 
lages nombreux  qui  les  avoifinent  y en- 
forte  que  ces  mêmes  ventes  leur  tiennent 
lieu  de  ce  que  la  vente  en  gros  procure 
à des  villes  plus  peuplées. 

Pour  achever  de  voirie  refte  des  eaux 
qui  bornent  la  France  , remontons  le 
Rhône  malgré  fa  rapidité , depuis  la 
Méditerranée , par  Arles , par  Avignon  , ( 

£ar  Valence , par  Vienne , & jufqu’à 
,yon.  De  Lyon  , nous  remontons  vers 
l’eft  jufqu  à Genève.  Le  lac  que  cette  Gt  ièvc. 
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rivière  traverfe,  eft  crès-poiflonneux , & 
enrichit  autant  qu’il  embellit  Genève 
de  Laufanne.  Le  Rhône  nous  fepare  des 
Genevois  de  des  Cantons  SuilTes  , qui 
avec  le  Rhin  nous  féparent  de  l’Alle- 
magne. 

De  la  fuperbe  Gênes , qui , avec  Ton 
petit  Etat , eftfituée  au  bord  du  golphe 
de  même  nom , entre  la  mer  de  le  com- 
mencement de  la  chaîne  des  Monts  Apen- 
nins , qui  traverfent  tout  le  milieu  de  l’I- 
talie dans  fa  longueur , on  paffe  dans  la 
petite  République  de  Lucques , dont  le 

nie  eft  très-induftrieux , de  fe  foutient 
iberté  fous  la  prote&ion  de  l’Em- 
pire. De-la  on  entre  en  Tofcane,  à l’em- 
bouchure de  l’Arno  , d’où  l’on  remonte 
aux  belles  villes  de  Pile  de  de  Florence. 
Mais  Pife  n eft  plus  rien  en  comparaifon 
de  Florence  , la  capitale.  Le  plus  con- 
fiderable  port  de  T oleane , à quatre 
lieues  de  l’embouchure  de  l’Amo , eft: 
Livourne.  C eft  un  port  libre  , où  toute 
nation  apporte  de  vend  fes  marchandilès 
fans  vifite  & fans  douane.  Tous  y ont 
1 exercice  libre  de  leur  religion.  La  li- 
berté de  la  curiolîté  en  font  fréquenter 
le  fejour , que  la  beauté  de  la  ville  & la 
bonté  de  l’air  achèvent  de  rendre  fart 
agréable. 
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Vis-à-vis  la  côte  de  Tofcane  eft  l’îlc 
de  Corfe , qui  appartient  aux  Génois  \ La  Cotfe. 
& à fon  midi  l’île  de  Sardaigne,  qui  La  Sardaigne, 
donne  le  titre  de  Roi , au  Prince  de  Sa- 
voye  , dont  les  Etats  fitués  au  nord  de 
ceux  de  la  République  de  Gênes  , ont 

Turin  & Chamberri , pour  principales  Turin, 
villes.  Cnamfcetri. 

Le  plus  grand  Etat  qu’il  y ait  au  mt-  Rom*, 
lieu  de  l’Italie,  eft  l'Etat  Eccléfiaftique, 
ainfi  nommé , parce  qu’il  appartient  au 
Pape.  Il  eft  traverfé  par  le  1 ibre , qui  fe 
jette  dans  la  mer  de  Tofcane  au  port 
d’Oftie,  par  où  l’on  remonte  à Rome  , 
liège  de  l’Evêque  qui  a la  primauté  de 
l’Eglifè  ; ce  qui  fait  donner  le  nom  de 
Catholiques  à ceux  qui  lui  font  unis  par 
la  profeflion  de  la  foi  univerfelle  & 
apoftolique.  La  ville  de  Rome  conferve 
une  foule  d’antiquités , & a maintenu 

2uelque  peu , puis  ranimé  les  beaux  arts. 

ie  n’eft  pas  une  ville  commerçante  ni 
riche.  Le  nombre  de  fes  habitans  va  ju£ 
qu’à  cent  mille  î mais  ce  n’eft  point  pro- 
prement ce  qui  fait  fa  grande  illuftra- 
tion  -,  puifque  de  ce  coté-là , Milan , 

Florence , Naples , & Venife  , l’empor- 
tent de  beaucoup  fur  elle. 

Bologne , qui  eft  la  fécondé  ville  de  BologDa, 
l’Etat  Eccléfiaftique , eft  comme  toutes 
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les  autres  villes , extrêmement  embellie 
de  riches  morceaux  de  peinture  & d’ar- 
chite&ure.  Mais  elle  n’a  rien  de  plus 
recommandable  que  fon  illuftre  Acadé- 
mie & fon  beau  commerce. 

La  plupart  des  autres  bonnes  villes  de 
cet  Etat,  qui  avoient  autrefois  pour  Sei- 
gneurs des  Princes  particuliers , comme 
Urbin , Ravenne  & Ferrare  , & qui  font 
tombées  au  pouvoir  des  Pape? , font  ex- 
trêmement déchues  de.leur  ancien  état. 
Le  gouvernement  eccléfiaftique  n’y  en- 
courage ni  l’agriculture  ni  le  commerce. 
Le  Royaume  II  n’en  eft  pas  ainfi  du  Royaume  de 
de  NapUs.  Naples , qui  occupe  la  partie  inférieure 
ou  méridionale  de  l’Italie,  & qui  con- 
jointement avec  la  Sicile , forme  le  plus 
grand  Domaine  qu’on  y connoifTe.  C’eft 
un  fief  dépendant  du  Pape , auquel  le 
Roi  de  Napl  es  paye  tous  les  ans  à la 
Saint  Pierre  une  haquenée  blanche  Sc 
une  fomme  d’argent.  Un  peu  au-defliis 
du  détroit  de  Mefline  „ qui  fépare  l’I- 
talie d’avec  l’Ile  de  Sicile  , & allez  près 
du  mont  Véfuve , eft  la  grande  ville  de 
Naples , qui  palfe  pour  contenir  quatre 
cens  mille  habitans  & plus.  Elle  eft  une 
des  belles  villes  du  monde.  Le  travail 
de  la  foye  y occupe  beaucoup  de  monde. 

Après  avoir  tourné  autour  de  la  Sicile* 
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& paflc  devant  le  golphe  & la  ville  de 
Tarente,  on  entre  dans  le  golphe  de  Golphe  iv 
Venife  , qui  s’enfonce  le  long  de  l’autre  Vemlc" 
coté  du  royaume  de  Naples  & de  l’Etat 
de  l’Eglife , jufqu’à  la  Lombardie , ou 
coule  le  Pô  , qui  va  fe  décharger  dans  Le  pôv 
le  golphe  de  Venife,  apres  avoir  reçu 
une  multitude  de  rivières  forties  des 
Alpes  & de  l’Apennin.  La  ville  de  Ve-  veaifi* 

' nile  eft  bâtie , fur  pilotis , dans  les  petites 
îles  , 5c  dans  les  lagunes  ou  étangs  qui 
terminent  ce  grand  golphe.  La  foye  Sc 
le  travail  des  glaces  y occupent  de  gran- 
des manufactures.  Il  refte  encore  plu- 
fieurs  petits  pays , & des  îles  , Corfou 
en  tf  autres , le  long  du  golphe  à l’orient  y 
compofant  l’Etat  Vénitien  , que  les 
Turcs  ont  fort  diminué.  On  peut  dire- 
que  les  Portugais  ont  encore  fait  plus  de 
tort  aux  Vénitiens , que  les  Turcs,  en 
ouvrant  aux  Marchands  Européens  la: 
route  des  Indes  orientales  par  le  Cap  de 
Bonne-Efpérance  : ce  qui  a fait  prendre 
unie  autre  forme  & un  chemin  tout  dif- 
ferent aux  marchandées  d’Orient , qui 
venoient  autrefois  par  la  mer  Rouge  au 
grand  Caire  & à Alexandrie , tf  où  elles 
palïôient  a Venife , â Gênes  & à Mar- 
îeille.  Le  commerce  de  la  Méditerranée 
ju'eft  plus  3 à beaucoup  près , aufliflorif 
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Tant  quautrefois.  Il  cft  prefque  tour  en- 
tier Hans  les  mains  des  Hollandois,  des 
Anglois  & des  François. 

La  petite  république  de  Ragufe,  avec 
fa  capitale  de  même  nom  , fe  foutienc 
par  le  commerce , & par  fa  fidélité  à 
payer  le  tribut  aux  Vénitiens  & aux 
T urcs.  Les  conquêtes  des  T urcs  finiffent 
par  l’Albanie  & par  la  Hongrie , qu’ils 
ont  entamée  jufqu’à  la  moitié  du  Da- 
nube. On  tourne  par  la  Méditerranée 
autour  de  la  Morée , ainfi  appellée  pour 
la  multitude  de  fes  mûriers  blancs  ; de- 
vant la  Livadie , où  font  les  beaux  relies 
d’Athènes , devant  Saloniqui , devant  le 
fameux  mont  Athos.  On  entre  de  l’Ar- 
chipel dans  le  détroit  des  Dardanelles. 
Ce  détroit's’élargit  enfuite,  & devient  ce 
qu’on  nomme  mer  de  Marmara.  En  le 
retréciflant  de  nouveau il  fe  nomme 
Bofphore  de  Thrace  , entre  la  vafte  ca- 
pitale des  Turcs  , nommée  par  eux 
Iftamboul  ( * ) , & par  le  relie  du  monde 
Conllantinople , àl’ouell , & la  ville  de 
Scutari  à l’ell  en  Natolie , proche  de 


( *)  C’en  un  nom  corrompu  de  trois  mots 
Grecs,  ci  s , ten,  polin  : à la  Ville  , que  les 
gens  du  voilînage  diloient  autrefois , au  lieu 
de  dire  : aller  à Confiant inopU. 
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l’ancienne  Calcédoine.  On  tourne  au- 
tour de  la  mer  Noire  ou  Pont-Euxin  , 
en  rangeant  d’abord  la  côte  occidentale  , 
où  font  les  bouches  du  Danube  j aut 
nord , autour  de  la  prefquîle  de  Cri- 
mée , & du  relie  de  la  petite  Tartarie, 
On  entre  de-là  dans  le  Marais  Méotidc 
ou  la  mer  d’ Afof  -,  où’  vient  tomber  l’em- 
bouchure d’un  grand  fleuve  de  Ruflïe  , 
nommé  le  Don  ou  Tanais  , a la  rive 
orientale  duquel  on  commence  a comp- 
ter l’Alîe.  On  pafTe  du  Don,  par  un  ca- 
nal de  communication  , dans  la  grande 
rivière  de  Volga  ,•&  de  la  bouche  de 
celle-ci  dans  la  mer  Cafpienne.  Le  Czar 
Pierre  envoya  à M Guillaume  de  Lille, 
la  carte  de  cette  mer , levee  avec  foin  & 
fous  fes  yeux.  Elle  fe  trouve  plus  longue 
du  nord  au  liid , que  de  1 eîl  a 1 oueft, 
au  contraire  de  ce  qu’on  alTuroit  autre- 
fois. On  touche  par  le  nord  de  cette 
mer,  au  royaume  d’Altracan , ou  pays 
des  anciens  Turcmens , & à une  infinité 
de  fortes  de  Tartares , fur  la  côte  orien- 
tale & au  midi , où  eft  la  Perfe.  On 
touche  à l’ouelt  au  Shirvan  & a la  Géor- 
gie. Le  grand  commerce  du  Shirvan  efl: 
la  foye , qu’on  y recueille  en  abondance, 
La  Géorgie  a la  réputation  d avoir  le 
plus  beau  fang  qu’il  y ait  au  monde.  En 


- . ■ ••  -I 

’thà  C O N C O R 6 Ê,  &cï 
tem  entant  par  le  canal  du  Volga  dan* 
le  Don  , on  redefeend  dans  la  mef 
Noire.  On  en  achève  le  tout  en  tou- 
chartt  la  Circaflîe , qui  auffi-bien  que 
la  Mingrelie  , difpüte  à la  Géorgie  la 
fupériorité  de  la  beauté  : dangereux  pré- 
fent  parmi  lés  Mahomfétans , peuples  in- 
finiment voluptueux.  La  navigation  du 
Pont-Euxin  reprend  par  le  fud  la  côte 
de  Trébifonde,  dans  le  voifinage  de 
l’Arménie  ; elle  continue  à fuivre  l’Afie 
mineure  ou  Natôlie  j elle  reprend  au 
Bofphoteou  détroit  de  Conftantinople 
la  mer  de  Marmara  j & par  le  détroic 
des  Dardanelles , elle  achève  de  fuivre 
les  côtes  occidentales  8c  méridionales 
de  la  Natolie,  où  font  les  villes  de 
Smyrne  8c  de  Satalie.  Après  quoi  on 
arrive  au  port  d’Alexandrette , où  aborde 
ce  qu’on  porte  à Alep , qui  eft  dans  les 
ferres  , 8c  qu  on  regarde  comme  la  ca- 
pitale de  Syrie,  alfezprès  de  Damas.  On 
aborde  au  port  de  Japha  ou  Joppé,  pour 
vifiter  les  lieux  faints  & les  relies  de  Jé- 
rufalem.  La  côte  de  Barbarie  achève  , 
jufqu’au  détroit  de  Gibraltar,  le  circuit 
de  la  Méditerranée. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Le  premier  féjour  des  enfans  de  Noi, 

E Paradis  terreftre  & le  pays 
d’Eden,  ou  la  Région  délicieuft 
dans  laquelle  avoir  été  placé  cc 
jardin  , étant  les  uniques  lieux  où  l’É- 
criture Sainte  nous  ait  montré  quelques 
événemens  dupremier  monde  ; il  feroit, 
ce  femble , allez  naturel  de  commencer 
par  la  recherche  de  ce  féjour,  qui  a été 
le  berceau  du  genre  humain.  Mais  Moï- 
fe , en  nous  confervant  avec  foin  les 
noms  & les  circonftances  qui  en  carac- 
térifent  la  fituation , a tout  décrit  rela- 


Digitized  by  Google 


1<?4  CoNCOSÊfi 

tivement  aux  particularités  des  pays , & 
aux  noms  propres  des  peuples  connus  de 
fon  tems.  On  ne  poiïrroit  donc  nommer 
ici  ces  peuples,  dont  nous  n’avons  encore 
rapporté  ni  l’origine  ni  les  progrès , fans 
débuter  par  urt  défordre , ou  par  une 
forte  de  déplacement.  Attendons  que  le 
fil  des  événemens  & la  propagation  des 
colonies  ait  amené  ces  peuples  fur  la  fcè- 
ne , & nous  les  fafle  voir  chacun  dans 
leurs  places  diftincteS,  le  long  des quatre 
rivières  dont  Moïfe  nous  parle.  Alors  ils 
nous  aideront  à reconnoître  agréable- 
ment les  vertiges  de  la  première  habita- 
tion de  l’homme.  Cette  portion  de  la 
furfade  de  la  première  terre,  confervéc 
jufqu’à  nous  avec  fes  rivières , nous  con- 
vaincra que  le  globe  terreftre  3 quoique 
maltraité  dans  fes  dehors  par  le  déluge  , 
n’a  pas  été  mis  en  dilfolution  , comme 
l’ont  penl'é  Burnèt  & 'Woodward. 

Au  fortir  de  l’arche,  qui  s’étoit  arrêtée 
fur  une  des  hauteurs  de  la  vafte  mon- 
tagne d’Ararat , la  famille  de  Noé  fe 
trouva  fur  des  terreins  pendans  & hérif 
fés  de  roches , de  précipices  , de  fables 
mouvans , de  pierrailles , & de  crevalTes 
fans  nombre.  Leur  féjour  n’étoit  plus  le 
même  que  celui  où  leurs  pères  avoient 
vécu  des  liécles  entiers , & où  ils  n’a- 
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soient  vu  eux-mêmes  que  des  plaines 
fertiles  diverfifiées  dç  collines,  de  ver* 
dure  & d’eaux  courantes. 

••On  peut  voir  l’horrible  afpeék  de  l’Ar 
rarat  & de  fcs  environs  , dans  \t  Voyage 
de  M.  de  Tournefort. Quant  aux  caufes  de 
l’altération  univerfellcment  arrivée  à la 
fur  face  de  la  terre  après  le  déluge , elles 
font  rapportées  dans  le  VIIIe  tome  du 
Spectacle  de  la  Nature , première  partie. 

Le  nom  d’Ararat  fe  prend  dans  l’Ecri-  L’Aram. 
ture , tantôt  pour  l’enfilade  de  montagnes  La  Gordien* 

r i>  i F 1,  » a i»  . ô ne.&lcÇup. 

iur  1 une  delquellcs  s arrêta  1 arche , tan-  diihn. 
tôt  pour  l’Arménie  entière  5 ce  qui  aide 
à fixer  la  fituation  des  monts  Ararat.Les 
Interprètes  Orientaux  , qui  ont  ancien- 
nement paraphrafé  l’Ecriture , traduifent 
le  nom  d’Ararat  par  celui  de  monts 
Cardu,  ou  Corduques,  terme  que  les 
Grecs  & les  Latins  ont  adouci  par  celui 
de  Gordes  8c  de  Gordiens.  Ainfi  l’Ararat 
écoit  en  Arménie,  du  côté  où  commen- 
cent ces  chaînes  de  montagnes  qui  ont 
donné  leur  nom  à la  Gordienne.  Ce  pays 
étoit  à l’orient  du  Tigre,  (*)  vers  le 
commencement  de  fon  cours.  Les  mê-> 
mes  montagnes  fe  pomment  çncorc 


( * ) Vers  le  foixante-fixième  degré  de  lon- 
gitude orientale , & le  trente  - neuvième  de 
latitude  feptentrionale. 
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aujourd’hui  les  Curdes , & tout  le  pays 
voifin  le  Curdijlan. 


CHAPITRE  IL 

La  difperjîon  des  Animaux  & des 
Plantes . 

L’arche  qui  avoir  fauve  les  animaux 
terreftres  & les  oifeaux , fauva  au  (Il  les 
les  infeflcs*  infe&es , dont  une  infinité  éroient  depuis 
long-tems  habitués  à attacher  dans  les 
dehors  & dans  l’intérieur  de  ce  grand 
édifice  , les  facs  où  ils  dépofent  leurs 
œufs  , les  enveloppes  de  fil  ou  d’autres 
matières  dont  plufieurs  s’environnent  , 
les  chryfalides  qui  fervent  d’étui  à la 
plupart.  Ils  y demeurèrent  engourdis  de' 
froid  pendant  l’année  pluvieufe  , fans 
manger , fans  éclorre  & fans  périr , com- 
me il  leur  arrive  prefque  à tous , félon 
les  divers  accidens  du  cours  commun  de 
la  nature.  L’année  fuivantc  , la  chaleur 
ouvrit  toutes  les  retraites , tous  retrou- 
vèrent leur  pâture  , & fe  difperlerent  de 
proche  en  proche. 

D’autres  efpéces,  accoutumées  à la 
verdure  & à l’eau  , furent  pareillement 
portées  à la  nage  & à l’avanture  pat  des 
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feuillages  & des  verdures  détachées  de 
la  terre  & du  bord  des  ruifleaux. 

Il  en  eft  de  même  des  germes  de  tou-  L«  germ* 
tes  les  plantes.  On  les  trouve  placés  de5PIanfefc 
dans  des  facs  de  quelque  confîftance  3 & 
environnés  d’une  provision  de  farine , 
qui  fervira  de  première  nourriture  à la 
plantule  quand  elle  aura  reçu  le  principe 
de  la  vie.  Souvent  ce  fac  eft  intérieure- 
ment tapiflc  de  duvèt,  pour  tenir  le 
germ<iplus  en  fureté  -,  fouvcnt  il  eft  en- 
duit d’un  fuc  glutineux  j quelquefois 
d’autres  matières , qui  empêchent  l’air  & 
l’eau  d’y  pénétrer , 8c  de  pourrir  avant  le 
tems  cet  embrion  de  la  plante  future.  La 
plupart  des  graines  , par  l’expérience 
qu’on  en  a faite  3 fe  trouvent  plus  pe- 
lantes que  la  malle  d’eau  dont  elles  oc- 
cupent la  place.  Elles  doivent  donc  s’en- 
foncer quand  elles  font  faines  -,  8c  il 
femblcjiar  cette  raifon  que  les  graines 
ayentdu  fe  corrompre  & totalement  pé- 
rir fous  les  eaux  du  déluge.  Mais  quoi- 
que la  terre  violemment  frappée  ou 
ébranlée , ait  confervé  la  première  for- 
me intérieure  de  fa  mafle  , & n’ait  été 
rompue  que  dans  fes  dehors , l’abon- 
dance de  l’eau  8c  les  mouvemens  des 
flots  en  ont  délayé  prefque  par  - tout  la 
furface , qui  néceffairement  abandonna. 
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les  plantes  tant  grandes  que  petites  qui 
y tenoient.  Le  bois  naturellement  fur- 
nage  , & toutes  les  tiges  des  plantes , 
avec  leurs  branches  & leurs  graines , 
n’ont  pu  manquer  de  flotter  & detre 
portées  çà  & là.  Où  les  feuillages  fe  font 
arrêtés  , là  les  graines  ont  commencé  à 
refleurir  , ou  s’y  font  totalement  per- 
dues, félon  la  nature  des  terres  qui  s?y 
trouvèrent  ou  favorables  ou  contraires  à 
leurs  difpofitions  naturelles.  De-là  cette 
inégalité  de  plantes  & de  productions 
dans  les  différens  climats. 

D’ailleurs  , une  infinité  de  branches 
ou  de  tiges  d’arbre  mal  couvertes  de 
terre  dans  les  lieux  où  le  flot  les  avoit 
abandonnées,  reprirent  racines , & pro- 
duifirent  de  nouveaux  arbres  : parce  qu’il 
n’y  a point  de  tige  ni  de  branche  qui  ne 
contienne  des  nœuds  , & que  c’eft  dans 
ees  nœuds  que  la  Sageffe  divine  a placé 
une  autre  provifion  de  germes , qui  font 
également  des  arbres  tout  faits , comme 
les  germes  qui  font  dans  les  graines. 
Dieu  a organife  les  uns  & les  autres.  La 
différence  qui  s'y  trouve , c’efl:  que  pour 
les  germes  intérieurs  & renfermés  dans 
les  nœuds , il  leur  a donné  la  vie  par 
avance  , & que  ceux  qui  font  en  tour 
pour  arriver  à l’air  du  dehors , fè  déve- 
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loppent  aulli-tôt:  au  lieu  que  ceux  qu’il 
a préparés  pour  être  logés  dans  les  grai- 
nes , il  a en  même  tems  préparé  un  prin- 
cipe de  fécondité  pour  y porter  la  vie  -, 
c’eft  la  pouffière  ou  la  cire  qui  tombe 
des  fommèts  des  étamines  fur  le  piltile 
ou  la  boete  de  la  "raine. 

On  a quelque  peine  à concevoir  le 
tranlport  & le  paflage  de  bien  des  ani- 
maux dans  les  terres  éloignées , & fur- 
tout  dans  les  îles , où  l’homme  n’a  pas 
pris  foin  de  les  porter. 

Les  animaux  domeftiques  , accoutu- 
més à la  voix  & au  fervice  de  l’homme , 
relièrent  auprès  de  lui.  Les  autres  nés 
plus  mdépendans , & deftinés  â fe  nour- 
rir eux-mêmes,  cherchèrent  ailleurs  des 
retraites  , où  ils  apprirent  à fe  pourvoit 
& à fe  précautionner  félon  leur  goût. 
Les  Voyageurs  ont  fouvent  trouvé  des 
îles  défertes  , où  ils  ne  virent  que  des 
oifeaux.  Il  eft  aifé  de  voir  que  leurs  aîles 
ont  lùffi  pour  leur  faciliter  le  palTage  in- 
terdit a tout  autre  habitant.  Dans  d’au- 
tres, ils  trouvèrent  des  chèvres,  dont 
l’efpéce  étant  une  bonne  nourriture  pour 
les  marins , donne  lieu  de  croire  que  ce 
font  les  Voyageurs  eux-mêmes  qui  ont 
pris  foin  de  les  y lailfer.  Chacun  fait 
combien  elles  favent  fe  palfer  de  l’hom» 
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me  , monrant  & grimpant  toujours  au 
travers  des  pierrailles  & des  huilions , 
où  l’homme  n’entreprend  pas  de  les  con- 
duire. 

Les  ours , les  renards , & les  rennes 
qu’on  trouve  jufque  dans  les  Terres  Ar- 
ctiques , y vont  naturellement  chercher 
fortune  à l’aide  des  glaces , qui  en  cer- 
tains tems  de  l’année  , unifient  ces  îles 
avec  le  continent.  D’autres  fortes  d’ani- 
maux accoutumés  au  froid  , comme  les 
caftors  J des  hommes  même , tels  que  les 
T artares , gens  indomtables  à la  fatigue , 
pnt  pu  palier , foit  par  curiofité , foit  par 
furpnfe , &purc  néceffité , de  ces  plaines 
de  glace  jufque  dans  la  Terre  Verte  ou 
Groenlande  , & jufque  dans  le  nord  de 
l’Amérique , qui  tient  à la  Groenlande. 

C’eftune  queftion  qui  n’eft  pas  encore 
bien  décidée  par  des  rapports  certains  , 
fi  la  Tartarie  ne  tient  pas  au  nord  de 
l’Amérique.  Tous  les  Naturaliftes  con- 
courent à remarquer  que  la  haute  mer 
ne  fc  gèle  nulle  part  , non  pas  même 
fous  le  pôle , jufqu’au  voifinage  duquel , 
félon  le  rapport  de  piufieurs  Voyageurs 
Danois , le  flux  & reflux  fe  fait  fentir  (*). 


( * ) Voyez  l’Hiftoire  de  la  Terre  Verte  , 
par  un  Magiftrat  d’Hambourg, 


Digitizéd  bÿ  Googl 


DE  LA  GÉOGRXPÎÏIE.  IJY 
Le  fond  de  ces  mers  eft  fi  peu  glacial , 
qu’il  y éclot  en  hyver  des  merlans , des 
maqueraux , & des  harengs  * dont  il  fe 
fait  des  amas  ou  des  bandes  femblables 
à des  chaînes  de  montagnes  , & denua-' 
ges  roulans  à la  file.  C’eft-là  l’objèt  ou 
la  proye  qui  attire  la  baleine  dans  les 
mers  du  Nord.  Ces  poiflons,  qu’on 
nomme  pajfagers  , fuient  devant  elle  y 
& rangent  les  côtes  d’Europe , jufqu’où 
la  baleine  ofe  rarement  les  pourfuivre  , 
faute  d’un  volume  d’eau  luffifant  pour  la 
foutenir.  Ces  poi  fions  fugitifs  trouvent 
fur  nos  côtes  des  fourmiîlières  innom- 
brables d’infe&es  qui  les  engraiflent. 
Allant  ainfi  de  quête  en  quête  , ils  def- 
cendent  du  nord  vers  le  midi  ; & aux 
approches  de  l’hyver  , ce  qui  a échappé 
aux  filets  des  pêcheurs , s’en  retourne 
par  la  pleine  mer  dans  le  nord , où  ils 
vont  former  de  nouvelles  bandes  de  leur 
efpéce.  La  mer  ne  fe  gèle  d’abord  que  le 
long  des  côtes,  par  le  moyen  des  glaçons 
qui  y font  ehariés  & mis  à flot  çà  & là  , 
à d’afiez  grandes  diftances  , par  le  cou- 
rant des  rivières.  Celles-ci  les  arrachent 
avec  des  herbages , des  graviers , des  piè- 
ces de  terres  qui  en  fe  délayant,  abandon- 
nent les  arbres , les  bois  coupés  & les 
autres  matières  qui  s’y  trouvent.  A ces 
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premiers  glaçons  en  fuccédcnt  d’autres 
qui  en  reiïipliffent  les  intervalles.  Ccstas> 
fe  pouirent , s’amoncellent , fe  rompent , 
fe  conglutinent  avec  d’autres  , & for- 
ment bien-tôt  une  épaifleur  immenfe 
qui  éiéve  des  montagnes  dans  le  ciel  ,&C 
porte  .au  fond  de’  l’abîme  une  malle  d’un 
oids  qui  la  rend  quelquefois  immo- 
ile.  On  a vu , au-delà  du  Vaigats  & des 
côtes  des  Samoyèdes , de  ces  glaçons  in- 
comparablement plus  durs  que  les  gla- 
ces ordinaires , & qu’on  eftime  fubdfter 
des  fiécles  entiers  fans  fe  fondre. 

Ces  glaces , dans  leur  nailfance , fup- 
pofent  des  rivières  ; & celles-ci  fuppofent 
des  terres.  D’où  il  fuit  que  le  palfage  des 
animaux  & des  hommes  en  Amérique , 
a pu  fe  taire  par  la  continuité  de  la  Tar- 
tarie , jufqu’aux  terres  feptentrionales  de 
ce  continent , , ou  par  la  continuité  des 
ons  unis  inaltérablement  avec  les 

LLCS 

nord 

, Le  meme  hazard  qui  a conduit  Chrif» 
tophe  Colomb  dans  des  pays  inconnus , 
lorfqu’il  cherchoit  une  route  par  l’Oc- 
cident pour  gagner  les  côtes  orientales 
des  Indes  & de  la  Chine  3 a de  même 
pu  porter  d’autres  navigateurs  dans  le 
continent , qui  eft  à l’occident  de  l’JEu? 


& les  prefqu’îies  des  régions  du 
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rope  & de  l’Afrique.  Des  coups  de  vents 
contraires  ont  pu  y amener  des  Phéni- 
ciens , en  les  écartant  des  côtes  d’Afri- 
que , fur  lefquelies  ils  alloient  sûrement 
trafiquer  , en  partant  des  ports  qu’ils 
aVoiént  fur  la  mer  Rouge.  Ils  y cher- 
çhoient  des  finges  , des  perroquets , des 
autruches  & d’autres  animaux,  qu’ils 
portoient  d’Afrique  en  Syrie , comme 
des  fingularités  ou  comme  des  nouveau- 
tés. Les  hommes  & ces  animaux  ont  pu 
de  la  forte  parvenir  en  Amérique. 

Le  gendre  de  Monfieur  de  Lille  *;,  *M.Bua - 
Géographe , & de  l’Académie  des  Scien- cht% 
ces  comme  lui , nous  a donné  une  carte 
où  il  a tracé  les  chaînes  d’éminences 
qu’on  a obfervées  fous  l’eau  avec  la  fon- 
de , depuis  le  cap  de  Bonne-Efpérance  , 
ou  la  pointe  méridionale  d’Afrique , juf- 
.qu’au  Brefil.  Une  infinité  de  terreins., 
apparemment  caverneux  & mal  affer- 
mis , s’y  font  affailfés  depuis  le  déluge.  /I 
;ÿ  a lieu  de  penfer  que  plufieurs  de  ces  ter- 
reins,  encore  aujourd’hui  élevés  prefque 
à fleur  d’eau , en  fortoient  autrefois  ; 
que  c croient  autant  d’îles  qui  ont  fervi 
de  retraite  aux  oifeaux  coureurs , & qiri 
les  ont  aidés  dans  leurs  différentes  tenta- 
tives à gagner  l’autre  continent.  - La  na- 
vigation , qui  étoit  timide  avant  l’inyenfc 
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tion  de  la  bouflole  , & qui  alloit  d’une 
côte  à l’autre  , ou  d’une  île  à uneîlevoi- 
fine , a pu  profiter  de  ces  terreins  élevés 
pour  pafTer  de  l’Afrique  jufque  dans  le 
continent  oppofc. 

- Mais  ne  nous  inquiétons  pas  fur  les 
moyens  qui  ont  pu  fauver  les  hommes , 
les  animaux,  & les  plantes,  puis  les 
tranfporrer  de  manière  à peupler  tout 
notre  globe.  Celui  qui  a commandé  & 
réglé  la  ftruélure  de  l’arche  , pour  ren- 
dre à la  terre  de  nouveaux  habitans  , a 
pourvu  à tout.  Il  n’a  rien  laide  périr  de 
ce  qu’il  deftinoit  à exécuter  fes  inten- 
tions. 1 ' > 


CHAPITRE  III 

Le  pajjage  des  Enfans  de  Noé , de  la, 
Gordyenne  dans  la  MéfopotaniU. 

L^TTE  famille  qui  devint  bien-tôt 
très-nombreufe , fc  trouva  fort  reflerrée 
dans  les  vallées  de  la  Gordyenne.  Elle 
fe  lafla  d’un  pays  rude,  où  cileétoit 
.contrainte  de  fe  tenir  féparée  par  pelot- 
tons  dans  les  gorges  des  montagnes.  Elle 
envoya  faire  des  recherches  lur  l’état  des 
.pays  voilins.  En  remontant  vers  le  nord  * 
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on  ne  trouvoit  que  d’horribles  chaînes 
de  montagnes  , qui  furent  nommées 
avec  le  tems  Monts  Caucafc  &c  Monts 
Riphées.  Ces  montagnes  avoient  des 
branches , dont  plufieurs  s’allongeoicnt 
au  couchant , vers  une  mer  qui  fe  nom- 
ma depuis  Pont-Euxin  ; d’autres  à l’o- 
rient , vers  les  bords  du  grand  lac  qui 
fut  nommé  mer  d’Hyrcanie  ou  mer  Caf 

Îiienne.  Ceux  des  envoyés  qui  prirent 
eur  route  vers  le  midi , & qui  en  tra- 
verfant  le  Tigre  payèrent  de  l’orient* 
dans  la  plaine  immenfe  qui  eft  entre  le 
Tigre  & l’Euphrate,  trouvèrent  une 
difpofition  toute  différente.  Il  fe  ren- 
contra , à la  vérité  , quelques  déferts  fa- 
blonneux  vers  le  cœur.  Mais  ils  rappor- 
tèrent à leurs  familles  & aux  chefs  qui 
les  gouvernoient , qu’il  ne  fe  pouvoir 
rien  voir  de  plus  propre  à toute  forte  de 
culture  , que  toutes  les  plaines  qui  s e- 
tendoient  le  long  du  Tigre  Sc  de  l’Eu- 
phrate , à mefure  que  ces  grands  fleuves 
le  rapprochoient.  Ils  vantèrent  fur-tout 
les  riches  campagnes  qui  touchoicnt  au 
concours  du  Tigre  & de  l’Euphrate. 

Sur  leur  rapport,  toute  la  Colonie 
pafla  de  l’orient  fur  la  rive  droite  du 
Tigre , & s’établit  dans  ce  pays  fertile 
& uni , auquel  on  donna  le  nom  de 

Hiv 
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■ S«r  ^*nwar  * 3 flui  %mfie  changement  d'ha- 

dcyylr’ha-  Citation.  On  fe  fouvenoit  encore  de  ce 
bitation  , nom  du  tems  dePtolémée.  Il  nous  mon- 
tre dans  fa  carte  d’Afie  , à l’entrée  du 
pays  qui  s’étend  du  Tigre  vers  le  bas  de 
l’Euphrate  , des  collines  qu’il  appelle  & 
prononce  avec  une  terminaifon  greque 
le  Mont  Singaras.  La  Vulgate  a adouci 
ïennaar.  ces  noms  , par  celui  de  Sennaar. 

Les  Grecs  ont  donné  à cette  grande 
contrée  3 qui  fépare  l’intervalle  des  deux 
fleuves , depuis  leurs  fources  jufqu’à  leur 
n^Méfopota-  réunion  3 le  nom  de  Méfopotamie  , qui 
veut  dire  le  pays  d'entre  les  jieuves.  La 
partie  feptentrionale  de  la  Méfopota- 
Diarhck.  mie  , fe  nomme  aujourd’hui  le  Diarbek j 
& la  partie  méridionale  en-delà  & en- 
iraquc.  deçà  de  l’Euphrate  3 fe  nomme  l’Iraque  ; 
l’orientale  qui  appartient  aux  Perfes; 
Iraque-Agemi  , & l’occidentale  qui  eft 
aux  Arabes  , en-deçà  de  l’Euphrate  3 l’I- 
raque-Arabi. 

Tout  le  genre  humain  , jufque-là  ré- 
duit à cette  lamille  unique } pafla  le 
Tigre  ; & continuant  fa  marche  d’o- 
\ ' i*'™’  r^ent*  en  occident,  s’arrêta  dans  la  plaine 

' la  plus  voiline  des  courbures  méridio- 

nales de  l’Euphrate. 
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CHAPITRE  IV. 

L Edifice  de  Babel  & la  confujion  des 
Langues. 

Le  voifînage  de  l’Euphrate,  & le  fe- 
cours  des  citernes , fourniffoient  de  l’eau 
aux  nouveaux  habitans.  Autant  la  Gor- 
dyenne  étoit  ingrat?,  autant  le  produit 
des  terres  cultivées  dans  la  Méfopota- 
mie  étoit  admirable  , pour  l’entretien 
des  hommes  & des  troupeaux.  Ils  s’éten- 
doient  en  liberté  dans  ccs  campagnes  y 
fans  perdre  la  fatisfaélion  de  demeurer, 
enfemble.  L’intention  du  Seigneur , qui 
les  avoit  confervés , étoit  qu’ils  allaitent, 
par  petites  portions,  chercher  de  proche 
en  proche  des  logemens  à part , & re- 
peupler peu  à peu  toute  la  terre  devenue 
inculte , & abandonnée  aux  bêtes  fau- 
vages  , qui  fe  multiplioient  comme  les 
bois  où  elles  av oient  leurs  retraites.  Les 
enfans  de  Noé  , loin  d’entrer  dans  cette 
vue  , fe  conftruifirent  une  grande  ville  , 
capable  de  les  contenir  & de  les  défen- 
dre contre  les  infultes  des  bêtes  féroces*. 

Us  employèrent  à cet  ouvrage  des  ter-  ta  ville  de 
res  argileufes,  ou  des  terres  compactes , 
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grefque  aufli  fcrrces  que  l’argile.  Ils  en 
firent  des  briques , qu’ils  cuifirent  avec 
le  chaume  de  leurs  moiflons , au  défaut 
de  la  pierre  dont  il  ne  fe  trouvoit  aucun 
lit  fous  ce  riche  terrein.  Pour  ciment , 
ils  mirent  en  œuvre  le  bitume  épais , 
qui  couloit  en  forme  de  poix  de  plu- 
neurs  de  leurs  terres  , dans  les  folles  Sc 
dans  les  courans  d’eaux , fur  lefquelles 
ce  bitume  furnageoit , ou  dans  des  puits 
creufés  pour  le  recevoir,  comme  il  s’eft 
toujours  pratiqué  depuis.  Hérodote  SC 
Diodore  de  Sicile  rendent  témoignage 
à cette  ungularité  de  la  Babylopie , qui, 
de  leur  tems  n’étoit  pas , comme  aujour- 
d’hui , couverte  de  marécages  , par  les 
coupures  faites  à l’Euphrate. 

Mais  le  nombre  des  habitans  &c  des 
troupeaux , forçant  les  encans  de  Noé  à 
étendre  fort  loin  leurs  différentes  cul- 
tures , & les  opérations  de  la  fociété , ils 
craignirent  de  fe  leparer , faute  de  pou- 
voir commodément  fe  rapprocher.  Ils 
ne  voyoient  fur  cette  plaine  prodigicu- 
fèment  unie  & fpacicufè  , aucun  objet 
élevé  qui  pût  être  vu  de  loin  , & leur  in- 
diquer le  manoir  Commun.  C’eft  ce  qui 
donna  lieu  à la  réfolution  qu’ils  prirent 
de  conftruireune  tour  fort  élevée , pour 
ET*  kur  fervir  de  marque  ou  de  ligne  de 
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ralliment , & les  empêcher  de  fe  difper- 
Jer  de  toutes  parts  fans  efpérance  de  réu- 
nion (*). 

Ils  favoient  très-bien  que  cette  obftï— 
nation  à demeurer  tous  enfemble  des  lié- 
clés  entiers , étoit  entièrement  contraire 
à la  volonté  de  Dieu.  Tel  eft  le  crime 
qu’il  punit  en  eux  , par  la  confuflon  des 
langues. 

Ils  n’en  avoient  qu’une , qui  fut  tout  confufio» 
d’un  coup  altérée  dans  la  bouche  des  ûcilau£ue‘* 
uns  & des  autres  ; & comme  multipliée 
en  des  langues  toutes  differentes , paî  la 
diverfité  des  prononciations  & des  in- 
flexions que  Dieu  varia  d’une  famille  à 
l’autre. 

Le  premier  fond  de  la  langue  fubfib 
ta  , & fe  retrouve  encore  très-fcnfible-> 
ment  dans  les  langues  des  peuples  les 
plus  anciennement  connus  , & qui  fe 
font  moins  confondus  avec  d’autres.  Ce 
fond  fe  retrouve  dans  l’ancienne  langue 
Chananéenne  4 la  même  que  celle  des 
Phéniciens  , qui  habitoient  une  ebre 
allez  longue  , mais  fort  étroite  , au  pié 
des  collines  du  Liban.  Cette  langue 

• : . . i 


( * ) Genef.  11:4.  Selon  le  texte  Hébreu. 
F/tciamus  nabis  Jîgnum  > ne  forte  difpergamuK 
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Phénicienne  eft  à peu  près  la  même  que 
celle  des  Hébreux , qui  s’étant  établis  au 
pays  des  Chananéens,'  apprirent  fans 
doute  à parler  comme  les  habitans  de 
ces  pays  & ceux  de  Phénicie.  Le  même 
fond  de  langue , avec  fes  fons  , fes 
mots , &c  fes  tours  , fe  retrouve  encore 
dans  la  langue  Syriaque  , c’eft-à-dire, 
la  langue  des  Syriens  ou  Araméens  ori- 
ginaires de  Méfopotamie  , & qui  ajou- 
tèrent à leur  ancienne  façon  de  parler  les 
mots  &c  les  tours  des  Phéniciens  & des 
Hébreux , dont  ils  devinrent  voifins.  Il 
fe  voit  de  même  beaucoup  de  reffem- 
blance  entre  ces  premières  langues , & 
celles  des  Chaldéens  & des  Arabes^  quoi- 
que déjà  plus  mélangées  & plus  char- 
gées de  nouveaux  termes.  Il  en  refie 
même  une  infinité  de  mots , précifément 
les  mêmes , aux  terminaifons  près , dans 
toute  notre  Europe , & jufque  dans  le 
nord.  Ce  qui  fuppofe  une  origine  com- 
mune , & nous  conduit  à une  mère  lan- 
gue j dont  il  refte  des  traits  ineffaçables 
fur  fes  enfans  , je  veux  dire  fur  tous  les 
langages  différens  qui  en  font  provenus. 
C’eft  ainfi  que  les  langues  Gafcone,  Pro3 
vençale  s Françoife  3 Efpagnolc  & Ita- 
lienne , font  entre  elles  très-différentes  3 
quoique  la  langue  Latine  en  foitle  fonds 
commun  & principal. 
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La  difficulté  de  s’entendre  jetta  le 
trouble  entre  les  ouvriers  de  Scnnaar , 
de  leur  fit  abandonner  l’enrreprtfe  de 
cette  tour,  qui  devoit  être  vue  etc  fi  loin. 
La  ville  qu’ils  avoient  commencé  à bâ- 
tir , devint  par  la  fuite  trcs-cclébre  : elle 
a confervc  le  fouvenir  de  la  confufion 
qui  y arriva , en  prenant  le  nom  de  Bai* 
* bel , qu’on  a abrégé  en  celui  de  Babel , 
de  qui  fignific  babil , mélange , confufion. 

L’effet  de  la  divifion  des  langues  fut 
double.  Par-là  Dieu  difperfa  les  familles 
fur  toute  la  terre , & fixa  dans  chaque 
pays  ceux  qui  s’y  trouvèrent  unis  par  la 
puilTante  attache  d’une  même  langue. 
Cette  merveille  ne  fut  donc  pas  d’un 
feul  inftant,  en  féparantles  familles.de- 
venues  barbares  les  unes  pour  les  autres  ; 
elle  embralîa  tous  les  fiécles  , en  rete- 
nant chacun  dans  fa  patrie , de  auprès 
de  ceux  avec  qui  l’on  s’entend. 
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CHAPITRE  V. 

La  difperjion , ou  les premières  Colonies 1 

Les  Nations  les  plus  fa  vantes,  les 
Hiftoriens  les  plus  judicieux  , les  Philo- 
fophes  les  plus  éclairés  -,  & , à plus  forte 
raifon,  les  peuples  ou  ignorans  ou  bar- 
bares , ont  tous  perdu  de  vûc  les  origines 
du  genre  humain , & même  celle  de  leur 
extraction  particulière.  Ils  donnent  fou- 
vent  aux  premiers  hommes  le  nom  ab- 
furde  de  terrigenes  * , c’eft-à-dire  enfans 
de  la  terre.  Les  plus  raifonnables  d’entre 
eux  ont  oie  dire , que  l’Egypte  avoit  été 
peuplée  avant  la  plupart  des  autres  pavs, 
parce  que  le  Nil  lailïoit  fur  la  plaine 
une  fange  propre  à être  animée  par  le 
foleil , & à former  des  corps  organifés  , 
tels  que  les  hommes  & les  infe&es.  Au-j 
jourd’hui  il  n’en  fort  plus  d’hommes 
mais  feulement  des  infeétes  j & encore 
l’expérience , comme  la  raifon  , nous 
a-t-elle  convaincus  que  les  infeétes  pro-i 
viennent  des  oeufs  & des  germes  que  les 
générations  precedentes  y ont  lailfées.’ 
On  reconnoît  enfin  cette  vérité  , qu’il 
n’appartient  qu’au  Créateur  d* organifer 
corps  des  animaux , & de  ks  per- 
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pétuer  tous  fclon  leur  propre'  efpéce. 

L’Ecriture  Sainte , qui  débute  par 
nous  apprendre  ce  point  fi  important , 
y ajoute  i’hiftoire  de  notre  commune 
origine  , & la  diflribution  qui  fut  faite 
des  trois  familles  forties  de  Noé , dans 
les  différentes  parties  de  la  terre , où  l’on 
les  reconnoît  encore  à des  caractères 
ineffaçables  j de  forte  que  ce  livre  , qui 
nous  enfeigne  la  voie  du  falut , com- 
mence par  gagner  notre  confiance  en 
nous  dévoilant  notre  origine  &c  notre 
deftination. 

Un  des  plus  sûrs  moyens  pour  con- 
fervér  le  fouvenir  des  premiers  fonda- 
teurs des  différentes  colonies  qui  onc 
peuplé  la  terre , a été  l’ufage  de  leur 
donner  à tous  des  noms  ou  des  fnrnoms 
fignificatifs  , foit  pendant  leur  vie  foie 
après  leur  mort. 

Les  noms  que  l’Ecriture  donne  aux 
Patriarches , c’eft-à-dire  aux  enfans  8c 
aux  petits  enfans  de  Noé,  comme  chefs 
d’autant  de  nombreufes  familles  , qui 
font  devenues  autant  de  peuples , fe  trou- 
vent de  deux  fortes.  Les  uns  fontjirophé- 
riques  , & renferment  ilne  prédiction 
abrégée  par  un  feul  mot  : tels  font  les 
noms  de  Scm  , de  Cham  , de  Japhït , 
À' Abraham  , 5cc.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu 
d’en  parler.  Les  autres  font  hiftoriques  , 
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&:  ont  rapport  à quelque  évènement  qm 
les  caraèterife.  Plufieurs  même  de  ces 
noms  font  moins  ceux  que  ces  Patriar- 
ches ont  portés  pendant  leur  vie , que 
des  furnoms  qu’on  leur  a donnés  après 
leur  mort , pour  les  mieux  diftinguer 
par  le  fiouvenir  d’un  évènement  qui  ieur 
ctoit  particulier  , ou  par  le  fimple  rap- 
pel de  la  colonie  dont  ils  avoient  été  les 
auteurs.  C’eft  ainfi  que  Matufalem  ou 
Métuféla , qui  mourut  l’année  du  Dé- 
luge , reçut  Ton  nom  ou  furnom  après  fa 
mort , & ce  nom  fignifie  mort  au  Dé* 
luge;  furnom  qu’alfurément  il  n’a  pas 
porté  pendant  fa  vie.  C’eft  ainfi  qu’on 
nomma  Héber,  ü homme  de  delà  le  fleuve, 
celui  des  defeendans  de  Sem  , pendant 
la  vie  duquel  le  genre  humain  tout  en^ 
tier  demeuroit  encore  au-delà  de  l’Eu- 
phrate : expreflion  qui  n’eft  naturelle 
que  chez  des  peuples  qui  vivoient  en 
deçà  de  ce  fleuve  , & n’a  été  appliquée 
au  Patriarche  Héber , que  lorfqu’il  n’é- 
toit  plus , ou  du  moins  qu’après  la  dif- 
pcxfion  des  familles.  Au  contraire  , on 
donnale  nom  de  Phaleg  Réparation , au 
fils  d’Héber , parce  que  ce  fut  avant  la 
fin  des  jours  de  celui-ci  que  fe  fit  la  dif- 

Îierfion.  Un  autre  dut  fon  nom  à la  qua- 
ité  du  pays  où  il  s’établit  ; un  autre  aux 
productions  que  la  terre  y donne.  D’au- 
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très  ne  font  connus  que  par  les  noms 
mêmes  des  peuples  qui  font  provenus 
d’eux.  Ainfi  le  fils  aîné  de  Cham  , ayant 
établi  fa  poftérité  d’abord  à l’orient  du 
Tigre  & du  golphe  Perfique , & enfuite 
du  côté  occidental  du  même  fleuve  & 
du  même  golphe  , où  les  habitans  font 
extrêmement  bazanés , en  prit  dans  les 
Ecritures  & dans  l’ufage , le  nom  de 
Chus  , que  les  Grecs  ont  rendu  par 
JEthiops.  L’un  eft  la  fidèle  traduction  de 
l’autre , & ils  lignifient  tous  deux  noir , 
face  bnilée.  Mefraïm , Ludim , Cetim  , 
Dodanim , & plufieurs  autres , dont  la 
icrminaifon  marque  le  pluriel  , font 
moins  les  noms  de  tel  & tel  Patriarche  , 
que  les  noms  mêmes  des  peuples  qu’ils 
ont  établis  en  certains  cantons.  Ainfi 
fans  favoir  le  nom  propre  du  premier 
enfant  de  Cham , ce  qui  ne  nous  inté-, 
reffe  point , nous  apprenons , en  lui 
voyant  donner  le  nom  de  Mefraïm , que 
xr’eft  à l’aîné  de  Cham  que  les  Méforéens, 
c’eft-à-dire  les  Egyptiens  , doivent  leur 
origine.  Ce  qui  mèt  l’ancienne  hiftoire 
en  ordre , & prouve  le  foin  qu’on  pre- 
noit  pour  en  fixer  la  fuite  , par  une  con- 
noillance  certaine  des  premières  généa- 
logies & des  premiers  établiffemens. 
Toute  l’érudition  profane  nous  laifTant 
ici  fans  fecours,  nous  ne  pouvons  voit 
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fans  reconnoilTance  & fans  furprife  , la 
précilîon  avec  laquelle  l’Ecriture  partage 
les  trois  familles  qui  couvrent  la  terre , 
& nous  apprend  de  quel  côté  les  bran- 
ches de  ces  familles  fe  font  d’abord  por- 
tées. Quelque  curieux  que  paroiffent 
ces  évènemens , ce  n’eft  pas  à une  vaine 
curiofité  qu’ils  font  accordés , mais  à 
une  jufte  néceffité.  L’Hiftoirc  Sainte 
nous  montre  d’où  nous  provenons  3 & 
nous  en  adminiftre  les  preuves  encore 
fubfiftantes.  Enfuite  elle  fe  renferme 
dans  l’hiftoire  d’Abraham  & de  fa  pofté- 
xité  j parce  que  c’cft-là  que  font  confer- 
vécsles  promeffes  faites  à Abraham  pour 
tout  le  genre  humain. 

■ ■ — — 

CHAPITRE  VI. 

Les  Colonies  de  Sent . 

3L  fi  S enfens  de  Sem  font  Elam , AflurJ 
Arphaxad  , Lud  & Aram.  Ils  ont  tous 
donné  naiffance  à de  grandes  Colonies. 
Nous  y joindrons  à part  d’autres  peu- 
plades célébrés , qui  font  forties  de  quel- 
ques-uns de  leurs  defcendans.  Mais  la 
vraie  gloire  de  Sem , fur  laquelle  l’Ecri- 
ture infifte  avec  foin , c’eft  d’avoir  été 
père  de  tous  les  Hébreux. 
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• Le  texte  de  la  Genèfe  ,10*  21,  porte  Hebsr 
qu’il  eft  le  père  de  tous  les  enfans  <£ Hé- 
ber.  (En  Hébreu  les  enfans  de  de-là.  ) Ce 
langage  , qui  étoit  très-naturel  en  Ara- 
bie où  Moyfe  a écrit , n’avoit  aucun  rap-' 
port  au  Patriarche  Héber,  mais  unique- 
ment aux  enfans  d’ Abraham.  Perfonne 
n’ignore  que  lui  & fes  enfans  ont  été  ap- 
pelles dans  le  pays  de  Chanaan  & en 
Arabie, //ii  Heber  : les  gens  de  de-là  le 
fleuve , les  Etrangers.  Ce  terme  portoit 
avec  lui  une  forte  de  mépris  dans  la 
bouche  des  Chananéens,  qui  fe  croyoient 
fans  doute  d’une  bien  meilleure  efpéce 
que  ces  nouveaux  venus.  Mais  les  enfans 
a Abraham  , & fur-tout  fes  defcendans 
par  Jacob , confervèrent  avec  foin  & 
s’approprièrent  ce  nom  d Hébreux  ou 
<T Etrangers , parce  qu’il  étoit  un  titre 
honorable  pour  eux , & rappelloit  le 
•fouvenir  des  promelfes  que  Dieu  avoit 
-faites  à Abraham  en  lui  faifant  palTer 
l’Euphrate , de  multiplier  à 1 innni  la 
poftérité , de  la  mettre  en  polfeflion  du 
pays  de  Chanaan  , & de  bénir  en  elle 
toutes  les  tribus  du  genre  humain. 

Ce  qui  a vraiment  relevé  Sem  au-def- 
fus  de  fes  frères  , étoit  donc  d’être  le 
père  ou  la  tige  des  Hébreux , & non  pas 
le  père  des  enfans  du  Patriarche  Héoer 
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fon  defcendant > en  qui  nous  ne  reCon- 
noilfons  rien  de  recommandable.  Ce  fe- 
roit  un  difcours  auflï  inutile  que  celui- 
ci  : Hugue  Cap  h ejl  le  pire  de  tous  les 
cnfans  de  Charles  VI, 

Elam,  fils  aîné  de  Sem , pafla  le  Ti- 
gre ; & , à une  diftance  à peu  près  égale 
entre  la  mer  Cafpicnne  8c  le  golphe  Per- 
fique  3 il  fonda  une  colonie  qui  fut  nom- 
mée comme  lui , Elam  , 8c  que  les  Grecs 
nommèrent  Elymaïde.  Les  habitans  de 
ce  pays  furent  nommés  Elyméens  ou 
Elamites.  Les  bornes  de  l’Elymaïde  otlt 
varié  félon  les  tems  8c  les  prolpérités  de 
leurs  voifins.  Dans  riiiftoire  , on  trouve 
quelquefois  des  Elyméens  jufque  vers 
la  Gordyenne  , & quelquefois  vers  le 
golphe  de  Perfc.  Un  de  lès  cantons  de-, 
vint  célébré  par  1»  belle  cavalerie  qui 
s’y  forma , & qui  fut  k berceau  des  Per-j 
— Tes  , dont  le  nom  fignifie  Cavaliers,  Les! 

. Perfes , avec  le  tems , formèrent  un  em? 
pire  très-étendu , où  ils  oublièrent  peu 
à peu  la  févérité  de  leur  première  difei- 
pline.  L’ancien  canton  d’Elam  conferva 
fon  nom  ; 8c  c’eft-là  que  fut  bâti  ce 
temple,  dont  les  richeües  excitèrent  la 
i.  Mjcc^convoitife  d’Antiochus.*  Les  plaines 
. d’Hifpahan  , capitale  de  Perfe  , font  à 
i’occidcnt  de  l’ancienne  Elymaïde. 
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'■  j pcre  des  Affyriens , s’établit  Affiir. 
d’abord  avec  les  liens  entre  le  Tim-e  & L’Aiiyrie. 
l’Euphrate  , dans  une  partie  des  vaftes 
campagnes  de  Scnnaar.  Il  donna  Ion 
nom  à fa  famille  : & lorfqu’il  eft  dit 
Genef.  io  : n , qu’Aflùr  fortit  de  ce 
pays  & qu’il  bâtit  la  grande  ville  de  ' 
Ninive  j cela  doitj  lelon  le  langage  de 
l’Ecriture  , s’entendre  non  du  Patriarche 
même , mais  de  la  famille , qui  alla  s éta- 
blir plus  loin  , & dans  la  fuite  bâtit  la 
puiHante  ville  de  Ninive. 

Les  plus  habiles  Critiques  ont  depuis 
long-tems  renoncé  aux  contes  de  Ctélias 
& de  Jullin , qui  font  remonter  julqu’aux 
tems  voifins  de  la  difperlion  , où  tout 
étoit  encore  dans  l’agitation  8c  dans  l’ini 
certitude , l’hiftoirc  des  grands  Empires 
de  Babyione  & de  Ninive.  Au  contraire* 
en  fuivant  les  calculs  à’Hérodote  & la 
fuite  des  monumens  , ils  ne  mettent  là 
fondation  de  Ninive  les  commence- 
mens  de  l’Empire  Alfyrien , que  vers 
le  tems  de  Gédeon  , environ  douze  fié- 
cles  & demi  avant  i’ère  Chrétienne 
C’eft  à quoi  s’en  tient  Uflcrius  ; & il  y 
a grand  nombre  d’excellentes  preuves 
de  ce  fentiment. 

Telle  a été  la  vanité  de  tous  les  peu- 
ples puilfans , de  vouloir  faire  remonte*  * 
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fort  haut  les  commencemens  de  leurs 
Etats.  T ous  ont  accumulé  fables  fur  fa- 
bles. Ctéfias  a invente  ou  niaifement  co- 
pié une  longue  lifte  de  Rois  Affyriens, 
dont  les  noms  font  grecs  la  plupart, 
& qui  ne  font  accompagnés  de  prefque 
aucuns  évènemens  qui  puiflent  remplir 
ces  grands  vuides  , ou  qui  fe  puiflent 
vérifier  par  de  juftes  rapports  avec  les 
hiftoires  des  autres  peuples  connus.  Ainfi 
l’Aflyrie  pouvoit  avoir  fes  Rois  : mais  , 
comme  Babel  avoit  les  fîens  , qui  fai  • 
foient  tout  au  plus  quelques  ligues  & 
quelques  courfes  fur  les  terres  cîc  leurs 
voifins  y mais  qui  n’ont  eu  le  goût  des 
grandes  conquêtes  que  fort  tard.  Ceux 
d’Aflyric  n’ont  guère  commencé  que 
vers  les  derniers  Juges  d’Ifraél , & un 
peu  avant  Saül. 

Mais  il  fe  préfente  un  inconvénient 
qui  ne  paroît  pas  facile  à lever.  De  cette 
fondation  de  Ninivc , fi  poftérieure  au 
tems  où  les  autres  la  placent , il  s’en 
fuivroit  que  Moyfc  n’a  eu  aucune  con- 
noiflance  de  Ninive,  & cependant  il 
en  attribue  exprefTément  la  fondation 
à un  des  defeendans  d’AfTur. 

Cette  difficulté  fe  réfout  auffi  natu- 
rellement , que  celle  qui  femble  naître 
du  récit  de  la  mort  de  Moyfe  dans  le 
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Pentateuquc , & de  la  mort  de  Jofué 
dans  le  livre  qui  porte  fon  nom.  Il  eft 
certain  qu’il  y a eu  quelques  additions  ou 
notes  explicatives , ajoutées  poftérieure- 
ment  &c  autorifées  dans  l’Ecriture  par  le 
confeil  de  la  nation  des  Hébreux.  On  y 
trouve  fouvent  des  noms  qui  ont  été 
donnés  à plufieurs  lieux  long-tems  après 
les  faits  qui  y font  arrivés.  Il  en  eft  de 
même  du  verfèt  onzième  du  chapitre 
10  de  la  Genèfe. 

Moyfe  raconte  en  ce  lieu  la  généalo- 
gie de  Cham , comme  il  rapporte  à part 
celles  de  Sem  &:  de  Japhèt.  Il  n croit 
donc  point  naturel  de  parler  dans  celle 
de  Cham  des  entreprifes  de  Ninus  def- 
cendant  d’Affur  , 8c  de  la  fondation  de 
la  grande  ville  de  Ninive  qu’il  bâtit. 
Mais  c’eft  fenfiblement  une  note  margi- 
nale , ajoutée  d’une  autre  main , à l’occa- 
lîon  du  petit  royaume  qui  commença  à 
Babel  ; j>our  faire  entendre , en  paffunt , 
quelle  etoit  l’origine  de  Ninive,  qui , 
comme  Babylonc , devint  Ci  funefte  aux 
Hébreux.  Rien  ne  les  intérefifoit  davan- 
tage. Cette  note  même  paroît  faite  de. 
deux  reprifes.  On  avoit  d’abord  mis  ap-< 
paremment  en  marge  : » & c’eft  de  ce 
« pays  ( de  Sennaar  ) qu’eft  forti  Aftut 
»>  qui  a bâti  Ninive  : c’eft-là  la  grande 
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« ville.  « Une  autre  main  ajouta  encore 
à Ninive  , » & la  ville  de  Rehoboth  8C 
j»  Calach,  puis  Refen,  qui  eft  entre 
« Ninive  & Calach.  C’eft-là  la  grande 
» ville  «.  La  note  devient  alors  obfcure  •, 
car  on  ne  fait  plus  fi  ces  derniers  mots , 
qui  étoient  naturels  en  parlant  de  Ni- 
nive , ne  tombent  pas  fur  Calach  , ou 
plutôt  fur  Refen.  - 

Samuel  Bochard , au  lieu  d’employer 
fon  érudition  à ramener  ce  texte  à la 
jufte  valeur  d’une  note  géographique  , 
a augmenté  ici  les  ténèbres  de  l’hiftoire , 
par  une  penféc  qui  n’a  eu  que  trop  de 
partifans.  Ç*a  été  de  dire  que  ce  n’eftpas 
Alfur , mais  Nembrod  qui  fort  ici  de 
la  terre  de  Babylone  , & qui  s’en  va  en 
Alfyrie  bâtir  Ninive  : Egrejfus  ejl  Ajfur. 
C’eft- à-dire , félon  lui  : Nembrod  egref- 
fus  ejl  in  Ajfur.  A b Ut , egrejfus  ejl  in 
Ajfyriam.  Mais  ce  n’eft  point  là  le  tour 
de  la  langue  Hébraïque  -,  elle  allonge 
avec  le  AH  final  le  nom  du  lieu  où  l’on 
fe  tranfporte  ; & quand  elle  veut  ligni- 
fier, aller  en  Ajfyrie , elle  dit  alors  A S su- 
RAH , comme  on  le  voit,  Genef.  z 5 : 1 8, 
où  elle  nous  apprend  que  les  « pays 
« habités  par  Ifmaei , furent  depuis  le 
»>  cœur  de  l’Arabie  déferte  jufqu  a Sur  t 
« qui  eft  devant  l’Egypte , dans  l’endroit 

» d’où 
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4»  d’où  l’on  part  pour  faire  route  en 
« Aflyrie  «.  * C’eft  ce  qu’on  nomme  au- 
jourd’hui l’ifthme  de  Sués. 

Cette  étrange  explication  , qui  nous 
iepréfente  Nemrod  comme  régnant  à 
Babylone , & fondant  en  meme  tems 

l’Empire  de  Ninive  , nous  donne  l’idép  

d’une  puiflance  orientale , incompatible 
avec  le  filence  de  l’hiftoire  , & avec  la 
fimplicité  des  récits  de  l’Ecriture  , qui 
ne  nous  parle  de  grands  conquérans  que 
vers  les  premiers  Rois  d’Ifraël. 

Ce  qui  cft  ici  inconteftable , c’eft  que 
la  colonie  d’Afliir  a d’abord  été  établie 
dans  la  Méfopotamie  , en  deçà  du  Ti- 
gre , & qu’enfuite  elle  remonta , pafla 
le  Tigre , bâtit  la  ville  de  Ninive  fur  la  Ar- 
rive gauche  de  ce  fleuve , & s’étendit 
le  long  des  campagnes  qui  font  à fou 
orient  3 dont  la  plus  belle  portion  a fou- 
vent  été  nommée  Adiabène. 

Arphaxad , frère  d’Aflur , ne  s’eft  pas  Arphaxai. 
beaucoup  éloigné  de  lui.  Il  s’établit  au  ch^ ^ 
nord  d’Afliir  ou  de  l’ Aflyrie  , un  peu  à phaxatid^ 
coté  des  fourccs  du  Tigre  & au-aefliis 
desfources  des  fleuves  Lycus  & Cajpms  , 
dans  une  contrée  qui  fut  appellee  dç. 


(*)  Boacah  Aflurah,  Eundo  te  in  AJJyi 
nam. 
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j fon  nom  Arphaxatide.  Ce  mot  fe  trouve 
altéré  dans  Ptolémée  par  le  nom  d’Ar- 
- rapachide.  D’Arphaxad  font  defcendus 
par  Cafed , les  Cafdéens  ou  Chaldéens 

qui  devinrent  célébrés  par  l’étude  de 

l’aftronomie  3 & les  Hébreux  qui  furent 
dépofitaires  des  promefTes  du  Meflîe. 

Quand  nous  voudrons  retrouver  fut 
la  carte  de  l’Afie  , la  trace  des  premières 
habitations  d’Abraham  & clés  Chal- 
<léens , il  fera  naturel  de  tourner  notre 
attention  du. côté  où  nous  venons  de 
voir  Arphaxad , au  nord  de  l’AfTyrie. 

Aram.  Aram  & fes  enfans  s’établirent  à côté 
miens  ou  Sy-  ^eurs  frères  en  Méfopotamicj  non  vers 

lieu*.  le  cœur , où  étoient  des  fables  & des  foli- 

tudes  affreufes  * j moins  encore  du  côté 
de  Babel , oùNimbrod  & autres  defeen- 
dans  de  Cham  avoient  un  royaume  allez 
étendu  ; mais  au  nord  & vers  le  haut  des 
rivières  de  Saocoras  & fur-tout  de  Cha- 
boras , ,qui  coulent  à peu  près  parallè- 
lement aans  la  grande  plaine , & vien-. 
. nent  du  nord  au  fud , puis  au  fud-oueft* 
fe  jetter  dans  l’Euphrate.  Le  bas  du  Sao- 
coras , tel  que  Ptplémée  nous  le  donnç  , 
, cft  contefté. 

Aram  ne  quitta  point  la  Méfopota- 
; jmie , & donna  même  fon  nom  à ces 

(*J  Aijunien  Marcellin , liv.  xiy. 
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TÎches  campagnes  qui  s’étendoient  entre 
l’Euphrate  & le  Chaboras , aujourd’hui 
Chah  ur , & qui  ont  toujours  été  fort 
peuplées.  L’Ecriture  appelle  ce  pays,  tan- 
tôt Aram  des  fleuves  , parce  qu’il  étoit 
entre  l’Euphrate  & le  Chabur  i tantôt 
Sedé  - Aram  , ou  Paddan  - Aram , deux 
noms  qui  fignifioient  également  Aram 
des  belles  campagnes , par  oppofition 
aux  plaines  fablonneufes  & arides  qui 
étoient  au  cœur  de  la  Méfopotamie. 

' Plufieurs  eflaims  d’Araméens  payè- 
rent l’Euphrate  avec  le  tems  , & fe  ré- 

Jandirent  en  différens  cantons , entre  ce 
euve  8c  la  Méditerranée , jufqu’au  dé- 
fertdeSur,  qui  eft  à f entrée  de  l’E- 
gypte , 5c  qu’on  nomme  aujourd’hui 
î’Ifthme  de  Sués.  Un  ifthme  eft  un  ter- 
rein  refterré  entre  deux  mers.  Le  dcfert  . L„e  iéCea, 

, „ - . , , . de  Sur;  on- 

de Sur  eft  ce  tcrrein  aride  5c  étroit , gine  du  nom 

qu’on  trouve  entre  la  mer  Méditerranée  de  srtl^ 

8c  le  fond  fcptentrional  de  la  mer  Rou- 
ge. Lorfque  les  Egyptiens  qui  haVftoient 
îa  mer  , vouloient  commercer  avec  les 
•Araméens  leurs  voifins , ils  étoient  obli- 
gés de  prendre  la  route  de  Sur  : ce  qui 
leur  donna  lieu  d’appeller  tous  ces  pays 
(îtués  le  long  de  la  Méditerranée , Sur 
ou  Syrie  , & les  habitans , Syriens.  Les 
Syriens  ne  virent  rien  dans  ce  mot  qui 
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les  offensât  ; & il  fe  communiqua  aux 
Araméens  même,  qui  relièrent  entre 
l’Euphrate  & le  Chaboras. 

Ce  paffage  de  plufieurs  peuplades , ve- 
nues de  Mefopotamie  en-deçàde  l’Eu- 
phrate , a été  connu  des  Grecs.  Strabon  j 
dans  fon  Livre  xvi , nous  fait  remarquer 
qu’on  parloit,  au-delà  & en  deçà  de  l’Eu- 
phrate, une  meme  langue  qui  étoit  l’Ara- 
ipéenne , nommée  Syriaque  avec  le  tems. 

II  nous  montre  une  branche  de  Syriens 
logés  dans  la  Syrie  blanche  ou  la  Leu- 
çofyrie  , qui  parloient  cette  langue  » 
quoique  la  Leucofyric  fît  partie  de  la 
Cappadoce , & s’allongeât  vers  le  fleuve 
Halys , qui  fe  jette  dans  le  Pont-Euxin. 

Enfuite  on.confondit  fouvent  les  Sy- 
jiens  avec  les  Affyriens,  qui  demeuroient 
plus  loin  fur  le  Tigre  j &c  les  Egyptiens 
appelloient  l’ifthme  , tantôt  l’encrée  de 
, Sur  ou  de  Syrie  , tantôt  le  chemin  cfA£- 
Genef.  M : fpr  ou  d’Affyrie. 

* — “ Les  anciens  Auteurs , foit  Grecs , foit 

Latins  , ont  très-bien  connu  & diûingué 
Libr.  i}  & les  Syriens.  Strabon  nous  avertit  que  les 
Syriens  font  aufli  nommes  Arimes  ou 
Araméens.  Homère,  Héfiode  & d’autres, 
ont  connu  les  Syriens  fous  le  même  nom 
xl’ Arimes.  Mais  la  facilité  avec  laquelle 
^ -Virgile  & d’autres  ont  confondu  les  Syï 
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tiens  & les  Aflyriens , nous  oblige  en  les 
lifant,  de  faire  attention  aux  circonftatv 
ces  qui  nous  peuvent  faire  diftinguer  au 
jufte , s’il  s’agit  des  peuples  voifins  de 
l’Euphrate  & de  la  Méditerranée  , au- 
quel cas  le  nom  d’Affyrien  ne  veut  dire 
que  Syrien  5 ou  , s’il  s’agit  de  ceux  qui 
habitaient  le  long  du  Tigre , auquel  cas 
ce  font  les  vrais  AlTyriens. 

L’Ecriture  n’exprime  jamais  les  Sy- 
iieris  dans  fon  texte  , que  par  le  nom 
ÜAram.  Mais  elle  y joint  des  furnomS 
tirés  de  leurs  diverfes  habitations  ; ce 
qui  én  différencie  les  branches.  Nouô 
venons  de  voir  comment  elle  caraélé- 
xife  les  Syriens  de  Méfopotamie  , en  les 
appellant  Aram  d'entre  les  fleuves  , ou 
Aram  des  belles  plaines.  Elle  diftingue 
de  même  ceux  de  deçà  l’Euphrate,  en  les 
nommant  Aram  deSoba,  AramdeDam- 
meftk  , & de  plufieürs  autres  manières; 
Les  Araméens  qui  bâtirent  Tadmor  au 
pays  de  Soba , en  deçà  & affez  proche  de 
la  courbure  occidentale  de  l’Euphrate  , 
furent  nommés  les  Syriens  de  Soba  : c’eft 
le  pays  que  les  Grecs  ont  appellé  Pal- 
myrène , parce  que  la  capitale  étoit  in- 
vironnée  de  palmiers  , & que  Tadmor; 
le  nom  de  cette  ville , fignifie  palme  ou 
palmier.  Les  Voyageurs  admirent  en-j 

Iiq  , 


1 


*9?  • Concords 

core  les  ruines  de  Palmyre.  D’autres  An£ 
jnéens  s’avancèrent  encore  plus  vers  la 
Mediterranée  j & s’étabîirenten  différent 
lieux , fur-tout  le  long  de  l’Oronte , & 
jufqu’àf  entrée  de  l’Egypte.  Le  plus  beau 
de  leurs  établiiïemens  fut  la  ville  de 
Dammefek  ou  Damas,  dans ladélicieu- 
fe  vallée  qui  eft  arrofée  de  l’Oronte , à 
l’entrée  des  chaînes  du  Liban  : laquelle 
vallée  eft  appellée  dans  le  texte  de  l’E- 
criture , Aram  Dammefca  , & par  les 
Grecs , la  Céléfyrie , ou  la  Syrie  creufc, 
La  grande  Syrie  qui  comprenoitla 
Céléfyrie  & les  provinces  fituées  le  long 
de  l’Oronte  jufqu’au  mont  Amanus,  qui 
eft  une  branche  de  la  chaîne  des  monts 
Taurus  , eft  ordinairement  nommée 
Emath  dans  l’Ecriture  : & l’entrée  de  la 
Syrie  propre  eft  louvent  appel iceT entrée 
d Emath.  Il  y a lieu  de  penfer  que  ce 
nom  provient  de  la  belle  ville  d’Emath 
ou  Emèfe  , qui  fubfifte  encore  aujour- 
d’hui fur-les  commencemens  de  l’Oron- 
te,  & jouit  d’un  commerce  floriiTant. 
Elle  a confervé  fon  nom  dans  celui  de 
Hems  ou  Chems.  Elle  eft  firuée  fur  l’O- 
ronte , au  nord  de  Balbec  ou  d’Hélio- 
polis  de  Syrie  , fi  fameufe  par  les  ïeftes 
de  fon  temple  du  foleil.  Le  nom  d’E- 
math  exprimant  d’ordinaire  la.  grand® 


. — T-  - — ‘ 
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Syrie  , qui  fut  le  royaume  des  Séleuci- 
des , provenus , comme  leur  fondateur 
Alexandre , du  royaume  de  Macédoine  , < 
on  donna  le  nom  d’Emath  ou  d’Ema- 
thie  aux  terres  voifines  de  Pella  , la  pa-  ' 
trie  d’Alexandre , & quelquefois  à la  ' 
Macédoine  entière.  De-là  ce  début  fi 
emphatique  de  Lucain  : 

£ella  per  Emathios  plus  quant  civilia  J 
campos  , 

Jufque  datum  fceleri  canimus. 

Nous  ne  voyons  aucun  lieu  dans  la  1 
Méfopotaraie  , ni  dans  le  voifinage  de 
l’Euphrate , où  nous  puiflïonsplacer  la 
demeure  de  Lud  , à côté  de  les  frères.  Lud.  ' 
Mais  Jofephe , l’hiftorien  des  Juifs  , af* 
liire  que  les  enfans  de  Lud  pafïerent 
l’Euphrate  , cherchèrent  un  établiffe- 
ment  dans  la  prefqu’île  que  nous  appel- 
ions AJîe  mineure , aujourd’hui  Natolie  , la  Lyd& 
& fe  logèrent  le  long  des  courbures  du 
Méandre.  Ce  fleuve , après  avoir  long- 
tems  ferpenté  dans  un'  très-beau  pays , fe 
jette  dans  la  partie  de  la  mer  Méditer- 
ranée qu’on  nomme  aujourd’hui  Archi- 
pel , & qu’on  nommoit  anciennement 
mer  Egée. 

Ce  nom  d 'Aigaion , Ægceon  , fur  le-  ' 
quel  on  a tant  bâti  de  fables , ramené  à 
fâ-Yraie  origine , vient  de  deux  mots  de 

liy. 
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l’ancienne  & mère  langue,  ai , infula'i 
& goi , ou  goim  , gentes  : Infulce  gen- 
tium.  Cette  mer  eft  pleine  d’îles  & de 
prefqu’îles. 

Quelques  Savans  ont  prétendu  qu’en 
Arabe  & chez  les  Syriens,  le  mot  d ç.lud 
flgnifioit  détours  , plis , courbures  , & 
avoit  rapport  aux  plis  du  Méandre , ce 
qui  avoit  donné  lieu  d’appeller  Lydiens 
ceux  des  enfans  de  Sem  qui  y choifirent 
leur  demeure  , d’où  feroit  venu  le  fur- 
nom  de  Lud  que  leur  père  commun 
porta  comme  eux. 

D’autres  ont  obfèrvé  que  dans  les  dia- 
lectes qui  ont  confervé  le  fond  de  la 
première  langue  , le  mot  mèha  fignifie 
différer , temporifer  ; que  de-là  étoit  venu? 
le  nom  du  fleuve , qui  fembloit  allon- 
ger fon  féjour  & différer  à quitter  ces 
beaux  lieux  ; que  de-là  étoit  venu  le  nom 
de  Mèones  , que  portoient  les  habitans 
des  environs.  Ces  Méoniens  font  les 
mêmes  que  les  Lydiens  , & ces  deux 
noms  leur  ont  été  communs. 

Mais  ces  origines  font  peu  certaines. 
L’avantage  que  je  trouve  en  les  rappor- 
tant , eft  d’aider  l’imagination , & de 
commencer  à connoître  ici  le  célébré 
royaume  de  Lydie , dont  Sardes  ou  Sar- 
dis  étoit  la  capitale.  Les  Lydiens  pafT 


Digitized  by  Google 


Dlgitized  by  Google 


feE  El  GÉO  GR  APHlt.  201 
foicnt  pour  avoir  inventé  les  Spcdacles 
& les  Jeux  publics  : ce  qui  a donné  fujèt 
aux  Etrufques  ou  Tofcans  , qui  le 
croyoient  defcendus  des  Lydiens , & aux 
Latins  leurs  voifîns , d’appeller  ces  Jeux 
Ludi  y du  nom  de  leurs  inventeurs. 

» • 
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CHAPITRE  VII. 

Les  fécondés  Colonies  de  la  famille  da 
Sem  , provenues  des  defcendans 
d' Arphaxad.  - 

1 .Arphaxad  fut  père  de  Salé,  dont  le 
fils  fut  Héber.  Celui-ci  eut  deux  fils, 
, dont  l’Un  fut  Phaleg , l’autre  Jeéfan.  Le 
dernier  fc-rendit  célébré  parmi  les  Ara- 
bes , par  fon  établiflèrrtent  dans  le  pays 
de  1’  or  & des  aromates.  L’aîné  eut  un 
avantage  plus  diftingué , qui  fut  celui  de 
donner  nai fiance  aux  ancêtres  d’Abra- 
\ bam  , & d’être  père  de  Reii  , aïeul  de 
Sarug , bifaïeul  de  Nachor  , trifaïeul  de 
.Tharé , & la  tige  des  Hébreux  ; puifque 
Tharé  eft  le  père  d’Abraham,  de  qui  il* 

: font  les  defcendans. 

Les  habitans  de  l’Arabie  hcureufé, 
fituée  entre  le  bas  ou  le  côté  méridio- 
nal du  golpbe  Arabique  , & le  bas  du» 

Iy 
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golphe  Petfiquc , ont  toujours  conflit 
Je&an , le  cadet  des  enfans  de  Phaleg, 
fous  le  nom  de  Catan , qui  dans  l’an- 
cienne langue  lignifie  le  cadèt.  Il  aban- 
donna la  terre  ae  Sennaar  } & , au  lieu 
de  prendre  avec  fa  famille  vers  le  nord, 
il  s’engagea  vers  le  midi  dans  les  fables 
de  l’Arabie  : & après  bien  des  recher- 
ches infrudlueufes , il  s’arrêta  enfin  dans- 
la  fameufe  contrée  qui  produit  l’encens 
ôc  toutes  fortes  d’aromates. 

L’Arabie  eft  une  prefqu’île  très  - fpa- 
cieufe  ( * ) , ayant,  quoiqu’inégalement , 
près  de  fix  cens  lieues  de  long , fur  pref- 
que  autant  de  large.  Elle  a , à l’orient , 
l’Euphrate  & le  golphe  Perfique  : aU 
midi , l’océan  Indien , & à l’occident  ,1a 
mer  Rouge.  Toute  cette  grande  région- 
fe  divife  aujourd’hui  en  trois , l’Arabie 
Pétrée , la  Déferte  & l’Yémen.  La  Pétrée 
qui  eft  la  plus  petite , a eu  & retient  fotu 
nom  de  fon  ancienne  capitale  Pétra , qui 
fîgnifie  rocher , & qui  eft  la  tradu&ion  de 
fon  ancien  & véritable  nom  Sela\ev  Elle 
s’étend  autour  de  l’extrémité  fcpten- 
trionale  du  golphe  Arabique  , jufqu’au 


{ * ) Depuis  environ  le  1-3  degré  de  latitude 
feptentrionale  jufqu’au  34,  & un  peu  plus 
gntre  les  34  & 77  de  longitude  orientale. 
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défert  de  Sur  ou  ifthme  de  Sués.  Elle  eft 
mêlée  de  déferts  & de  beaucoup  de  pays 
habitables* 

L’Arabie  déferte  a pris  fon  nom  de  L’Arabi* 
fes  vaftes  folitudes  3 qui  s’étendent  d’un  dtfcUe‘ 
golphe  à l’autre  & jufqu’à  l’Euphrate. 

Ces  déferts  fablonneux  ont  très-peu  d’ha- 
bitans  fédentaires , fi  ce  n’eft  dans  quel- 
ques cantons  peu  communs 3 où  fc  trou-- 
vent  des  herbages , des  ruilfeaux  ou  quel- 
ques puits  d’eau  douce , autour  defquels 
ils  habitent  fous  des  tentes , jufqu’à  ce 
que  l’herbe  venant  à manquer , ils  (è 
tranlportent  ailleurs.  On  les  appelle  Scé- 
nites  ou  Nomades.  D’ordinaire  on  n’y 
voit  que  des  voyageurs  qui  y paifent  en- 
caravanes  3 c’eft-à-dire  en  grandes  trou- 
pes , pour  fe  garantir  des  bandes  de  vo- 
leurs dont  le  nombre  y eft  grand.  Ces 
voyageurs  portent  fur  des  chameaux 
toutes  les  provifions  nécelfaires , & juf- 
qu’à l’eau  de  leurs  bêtes  de  charge  , la-1 
plupart  des  puits  qu’on  y trouve  ça  & là* 
ne  contenant  que  des  eaux  faices  & 
amères.  On  y voit  cependant  quelques 
villes  diftinguées  , comme  le  Catif , au  Le  Ca*îfc 
bord  occidental  du  golphe  Perfique 
où  fe  fait  la  vente  des  perles , que  de» 
plongeurs  vont  arracher  avec  les  nacres 
qui  les  contiennent  .>  & qui  font  atta-- 
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chées  au  pied  des  roches  de  ce  golphe? 
T elles  font  encore  les  villes  de  la  Méque 
où  eft  né  Mahomèt  -,  Jatreb  ou  Médine  i 
lieu  de  fa  lepulture , 6c  Gedda  , qui  eft: 
le  port  de  la  Méque  fur  la  mer  Rouge. 

L’Arabie  heureufe  , qui  eft  la  plus 
méridionale  des  trois  parties , ÔC  la  plus 
voiline  de  l’Océan  , tire  fon  nom  de 
l’or  , des  perles , des  pierres  précieufes 
& des  aromates  qui  en  enrichifloient 
différens  cantons.  Les  écoulemens  de 
paillettes  d’or  que  les  pluies  entraînoient 
des  mines , ont  cefTé  par  l’épuifement 
des  mines.  Mais  les  perles  qu’on  arrache 
des  rochers  de  l’île  de  Baharcn , font  en- 
core le  commerce  de  la  ville  d’Elcatif 
Les  aromates  , comme  l’encens  , la 
myrre  & autres,  tant  réfines  que  gommes 
odoriférentes  ou  médicinales  , conti- 
nuent à découler  des  arbres  qui  les  pro- 
duifent , fur-tout  dans  le  pays  d’Hadra- 
mout  qui  paroît  avoir  donné  fon  nom 
aux  aromates  qu’on  y va  chercher.  L’A- 
rabie heureufe  porte  auflï  le  nom  d’Yé- 
men  ou  de  Royaume  de  la  droite  ; parce 
que  les  anciens  Arabes  du  défert , dans 
leurs  cérémonies  de  religion  & dans 
leurs  obfervations  aftronomiques  , fe 
tournant  toujours  vers  le  foleil  levant  , 
«voient  à leur  droite  l’Arabie  heureufe. 
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Le  premier  établiffement  que  Moylè 
'donne  aux  enfans  de  Jeélan , eft  depuis 
Mefa  , en  prenant  la  route  des  monts 
Saphar  à l’orient  de  Mefa.  Arrien  indi- 
que les  mêmes  lieux.  Mais , foie  que  la 
première  lettre  du  mot  Saphar  ne  fût 
qu’une  afpiration  , foit  que  la  pronon- 
ciation change  d’un  peuple  à l’autre , il 
donne  à ces  chaînes  des  monts  Saphar 
ou  Saphara , le  nom  d’Aphar.  D’autres 
les  ont  nommés  Ophir  ou  Sophir  , S£ 

Sophirah. 

Le  port  de  Mefa,  qui  étoit  à quinze  te  Port  Je 
ou  vingt  lieues  au-deffous  de  l’entrée  de  Mcf,u 
la  mer  Rouge  , fur  la  cote  de  l’Arabie 
heureufe  , a toujours  été  fort  fréquenté 
dans  l’antiquité.  Ptolémée  le  connoît 
& le  place,  comme  nous  venons  de  dire , 
fous  le  nom  de  Mufa.  Il  place  à l’orient 
de  ce  port  la  ville  métropole  de  Saphar,  SaphM. 
au  milieu  d’un  pays  dont  il  nomme  les 
habitans  Sapharites , &:  an  pied  d’une 
chaîne  de  montagnes  à l’orient , qu’il 
nomme  * £ efeatier  ou  la  defetnte, , & que  * ciima*. 
Moyfe  nomme  Saphar.  Tous  ces  carac- 
tères deviennent  d’autant  plus  sûrs,  qu’à 
côté  des  memes  montagnes , nous  trou- 
vons la  célébré  habitation  des  Sabéens , 
le  pays  d’Hadramut  qui  conferve  encore 
jfon  nom,  & celui  d’Ophir.  Rien  ne  peut 
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erre  plus  lié  avec  Jeétan , puifque  Sa ba'$~ 
Hadramut  & Ophir  , font  trois  de  fes 
enfans  les  plus  diftingués.  De  favans 
Interprètes  ont  cru  appercevoir  les  traces 
«les  huit  autres  dans  les  mêmes  environs* 
Mais  lai  fions  des  conjectures  peu  cer- 
taines, quand  nous  ayons  des  preuves  qui 
fuffifent. 

laSabée.  U v a eu  plufieurs  Colonies  du  nom- 
de  Scba  &c  Saba , en  difFérens  quartiers 
dé  l’Arabie  déferte  & de  l’Arabie  heu- 
reufe.  Mais  la  plus  célébré  , la  vraie  Sa- 
bée , fameufè  par  fon  or  & par  fon  en- 
cens , elt  celle  qui  fut  fondée  par  un  des 
enfans  de  JeCtan,  & qui  avoit  Saba  pouf 
capitale,  vers  le  midi  ou  le  bas  de  l’Yé- 
men. D’abord  ce  font- là  les  préfens  que 
la  Reine  de  Saba  apporta  à Salomon  ; 
Mau.  ü : & de  plus  l’Evangile  qui  la  nomme  la 
l*  Reine  du  midi , à caufe  de  la  fituation 

des  Sabéens  , appelle  auflî  la  Sabéc  Us 
extrémités  de  la  terre , parce  qu’elle  étoit 
la  plus  reculée  vers  le  midi  au  bout  du 
grand  continent,  & que  les  côtes  en 
etoient  baignées  par  l’Océan , au  - delà 
duquel  on  ne  connoifloit  plus  de  pays 
habitable. 

La  même  ville  de  Saba  ou  Sabé  , 
qu’on  trouve  dans  Ptolémée , a fouvent 
été  appellée  depuis  Mareb  ouManaba  f 
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ijui  fignifie  la  capitale.  Ce  font  deux 
noms  qui  peuvent  convenir  à la  même 
ville.  Quelques  Voyageurs  ont  prétendu 
que  Saba  étoit  différente  de  Mareb  qui 
fiibfifte  encore  , & que  celle-ci  étoit  la. 
capitale  des  Omérites  mêlés  avec  les  *•«  Omérf- 
Sab  éens , & peut-être  devenus  les  maî- tCï' 
très  de  la  conrrée.  Cette  querelle  nous 
intérefle  peu.  Mais  elle  nous  donne  lieu 
de  remarquer , que  la  colonie  de  Saba  a 
été  troublée  par  une  autre  famille  , ou 
plutôt  par  une  nombreufe  nation  , pro- 
venue d’Omar , fils  d'Eliphas  , & petit 
fils  d’Efaii.  Les  Omérites  ou  Homérites, 
à qui  Omar  donna  fon  nom , s’attachè- 
rent au  commerce  le  long  de  la  côte 
orientale  de  la  mer  Rouge  , & s’intro- 
duifirent  jufques  dans  la  Sabée , où  Pto- 
lémée  les  place  affez  avant  dans  le  pays 
des  Sabéens. 

Le  pays  d’Hadramut,  que  Ptolémée  te  s Hâdra- 
mèt  dans  fa  carte  d’Arabie  à côté  des Jnutei* 
monts  Saphar  , & qu’on  trouve  encore 
aujourd’hui  au  midi  de  ces  montagnes  * 
a plutôt  donné  fon  nom  à un  des  en- 
fans  de  Jcdtan  , qu’il  ne  l’a  reçu  de  lui  : 
car  ce  nom  fignifie  féjour  de  mort  , ou 
air  mal  fain  ; ce  qui  naturellement  con- 
vient à un  pays  plutôt  qu’à  un  homme, 

La  raifon  de  cette  dénomination  vient 
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cfe  ce  que  cette  contrée  qui  eft  la  plu! 
fertile  en  aromates  , nourrit  beaucoup 
de  ferpens  très-dangereux  ; & fur -tout 
parce  que  l’air  chargé  de  toutes  ces 
odeurs  trop  agilfantes  , y eft  nuifible 
aux  travailleurs , & mortel'  à ceux  qui 
y fejourneroient  trop  ; d’où  il  arrive 
que  les  animaux  malfaifans-  s’y  multi- 
plient avec  plus  de  liberté.  C’eft  le  mau- 
vais air  qui  a fait  donner  le  nom  d’Ha- 
dramoutoud’Adrumetà  bien  des  lieux  , 
6c  fur-tout  à la  célébré  ville  que  les  Car- 
thaginois bâtirent  fur  leur  côte  en  Afri- 
que , vis-à-vis  le  côté  méridional  de  Si- 
cile. Ces  mots  ( Hatfar  mavet  ) atrium 
mort  'ts  en  Hébreu , Datratnout  ou  Adra- 
mout  en  Arabe  , 6c  Adrumtt  en  Phéni- 
cien * lignifient  tous  la  même  choie  , 
quoique  prononcés  en  trois  langues;  ce 
qui  juftifie  l’obfervation  que  nous  avons 
faite , que  la  première  langue  n’étoit 
pas  détruite  ; mais  qu’il  en  reftoit  beau- 
coup de  termes  qui  ne  différoient,  dans 
plufieurs  langues*  que  par  la  prononciar- 
lion. 

La  fource  de  cette  abondance  d’or 
qui  diftinguoit  le  pays  de  Saba  , étoit 
l’écoulement  des  paillettes  de  ce  métal** 
que  les  grandes  pluyes  & les  torrens  en- 
Waînoient  des  mines  du  voifinage  * vetf 
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le  bas  des  montagnes  d’Ophir.  Un  des 
enfans  de  Jeétan  a porté  ce, nom  : & ce 
nom  d’Ophir  ne  paroît  point  autre  que 
celui  d’Aphar  & de  Saphar  , que  por- 
toicnt  les  montagnes  voifines  de  Saba  5 C 
d’Hadramout.  Le  nom  d’Qpbir  fe  trouve 
tendu  dans  Jofephe  & dans  d’autres  In- 
terprètes anciens , par  ceux  de  Sopkira 
& de  Suphara.  Il  paroît  par  le  difcours  j0b. 
d’Eliphas , un  des  amis  de  Job , & Arabe l** 
comme  lut , que  l’or  d’Ophir  ne  fe 
cherchoit  point  en  creufant  bien  avant 
fous  terre  j mais  qu’il  ctoit  entraîné  par 
les  torrens,  & qu’on  le  fcparoit  du  gra- 
vier & des  terres , avec  lclqtielles  il  rou- 
loit  en  confiifion , comme  il  fe  voit  le 
long  de  plufeurs  rivières  d’Europe  Ss 
d’Afrique.  Peut-être  ce  nom  d’Ophir  ou 
de  Sophara  & Sophala  a-t-il  été  tranf» 
porté  depuis  à un  lieu  de  la  côte  orierv 
taie  d’Afrique , où  l’on  fait  encore  au- 
jourd’hui une  cueillette  abondante  de 
cette  poudre  d’or.  Paifons  aux  dernières 
Colonies  ilfues  de  Sem  par  Arphaxad. 

Nachor , frère  d’ Abraham  , entre  au-  tes  Chai* 

* j » 

très  fils  , eut  Cafed , qui  refta  au  pays  ns* 
d’Arphaxad , & Bathuel  qui  s’établit  au 
pays  de  Paddan-Aram , où  il  pafTa  pour 
Syrien  fans  l’être.  C’eft  dans  la  famille 
4e  Bathuel  3 au  pays  d’Aram , qu’Abra* 
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ham  envoya  Eliezer  , pour  donner  ï 
Ifaac  une  époufe  qui  connût  & fervît 
Dieu. 

Cafed  futle  pcre  de  ceux  qu’on  nom- 
ma Chaldéens , & que  l’Ecriture , dans 
fon  texte  , n’appelle  jamais  autrement 
que  Cafdim  : ce  n’eft  qu’une  prononcia- 
tion différente.  La  famille  de  Cafed  s’a- 
donna à l’étude  de  l’Aftronomie  ce  qui 
la  fit  employer  en  Alfyrie  au  réglement 
du  cours  de  l’année  , des  néoménies  , 
des.  fêtes , des  travaux  ruftiques , & des 
cérémonies  de  religion. 

Ils  préfentoient  dans  le  lieu  de  l’af- 
ïèmblee  du  Peuple,  comme  on  le  faifoit 
dès  avant  la  dilpcrfion  , & comme  on 
l’a  toujours  fait  depuis  en  Affyrie , à lâ 
Chine,  en  Egypte,  en  Syrie  & par-tout 
ils  préfentoient  publiquement  des  figu- 
res -fignificatives  , qui  fervoient  à régler 
la  religion  & la  police.  Ils  donnoient  à 
ces.  figures  les  noms  fort  fimples  de 
Ifclamim  & de  Theraphim.  Celui  de 
Tfclamim  fignifioit  des  images , des  re- 
préfentations.  Celui  de  Theraphim  figni- 
fioit des  précautions  , des  prêfervatifs • 
Ainfi  un  Roi  avec  un  feeptre , ou  un  Co- 
cher avec  un  fbuèt,  fignifioit  le  foleil  ou* 
le  condu&eur  de  l’annce  : un  oifeau  fi- 
gnifioit le  vent  j un  tel  oifeau  marquait; 
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fe  vent  qu’il  falloit  attendre  pour  un  tel 
ouvrage  ruftique  : un  autre , celui  qui  y 
croit  contraire , & dont  il  falloit  préver 
nir  ou  éviter  l’imprelfion. 

Il  n’y  avoit  là  ni  myftères  ni  deffein 
de  rien  déguifer , mais  plutôt  d’inftruire 
par  ces  fymboles , & d’avertir  le  Peuple 
de  ce  qu’il  falloit  faire  ou  éviter.  Si  on  - 
donnoit  à ces  figures  le  nom  de  ( Mifta- 
iim)  enveloppes  , du  mot  ( Satar  ) enve- 
lopper , couvrir , ce  n’eft  pas  qu’on  fè 
proposât  de  tenir  rien  de  caché.  Ces  en* 
veloppes  au  contraire  étoient  des  lignes, 
des  marques  convenues  , qui  en  mon- 
trant une  chofe , ne  tendoient  qu’à  en 
faire  connoître  une  autre,  dont  elle  étoit 
l’enveloppe  ou  le  figne.  Qn  ne  pouvoit 
peindre  le  vent.  On  en  montroit  le  fi- 
gne , qui  étoit  un  oifeau.  Au  lieu  delà 
terre  qui  produit  & nourrit  tout , on  v: 
montroit  une  femme , qui  avoit  un  -, 
grand  nombre  de  mammelles.  Pour  li- 
gnifier le  commencement  du  mois  , on 
montroit  un  croiflantde  lune;  le  milieu 
du  mois,  une  pleine  lune. 

Ces  ufages  innocens , fort  antérieurs  à • 
Abraham  , & qui  n’ont  été  portés  par- 
tout, que  parce  qu’ils  ont  précédé  la 
dilperfion , avoient  dégénéré  , par  la 
grolfièreté  des  Peuples , des  avant  Abra- 
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iham.  Dieu  daigna  le  ramener  au  cultàf 
d’un  feul  Dieu  , lorfque  fa  famille  mê- 
me étoit  entraînée  par  l’exemple  des  au- 
tres , qui  commençoient  à refjpeèter  &C 
à adorer  ces  figures  toujours  préfentes 
dans  les  Affemblées  publiques.  Ils  re- 
gardoienr  ces  figures  d’hommes , de  fem- 
mes ou  d’animaux , comme  fi  c’étoit 
des  êtres  puilfans  , &c  fubfiftans  dans  le 
ciel  , dans  les  aftres  , & fur  la  terre.  Ils 
regardoient  ces  oifeaux  comme-  ayant 
pouvoir  d’annoncer  l’avenir.  Il  en  étoit 
de  même  des  autres  fymbolcs. 

Les  Chaldéens  fe  rendirent  fort  im- 
portans  , & affermirent  l’idolâtrie  , en 
joignant  à l’étude  du  ciel  les  prédi&ions 
de  l’aftrologie  judiciaire , & toutes  les 
pratiques  inquiètes  de  la  magie  ôe  de  la 
divination.  ' 

Ils  allèrent , ( ce  font  des  chofes  con-' 
nues,  ) jufqu’à  prétendre  prédire  toutes 
fortes  d’évenemens  futurs , & jufqu’à 
croire  le  pouvoir  de  faire  du  bien-,  com- 
me celui  de  détourner  le  mal , attaché  à 
leurs  Tfclamim  ou  Talifnmns,  & à leurs 
Theraphim , ou  préfcrvatifs.  On  donna 
à ces  figures  les  noms  de  Dieux.  Labaü 
ayant  atteint  Jacob , qui  étoit  forti  d’A- 
ramfans  prendre  congé  de  lui,  redeman- 
da Tes  Dieux  qu’on  lui  avoit  enlevés. 
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CTétoit  Ses  Théraphim  , c’eft-à-dire  des  Gen.  ji  ; 
figures  qu’ils  prenoiencpour  des  Dieux  34‘  — 
tutélaires  ; parce  que , dans  leurs  alfem- 
blées  de  religion  ils  s’étoient  habitués  à 
les  regarder  comme  des  objèts  refpec- 
tables , fans  faire  davantage  attention 
au  fens  de  ces  fymboles , qui  fut  d’abord 
négligé , puis  totalement  oublié. 

La  première  mention  qui  foit  faite: 
de  la  famille  des  Ghaldéens , eft  dans 
l’hifto  ire  d’ Abraham  , dont  l’Ecriture 
nous  dit  que  fa  première  demeure  étoit 
à Ur  de  Chaldée.  Ur  portoit  ce  nom  du 
tems  de  Moyfe.  Mais  il  ne  l’appelle  Ur 
de  Chaldée  que  par.  anticipation  , puif- 
que  l’Auteur  des  Chaldéens  eft  Cafed  , 
neveu  d’ Abraham  , & fils  de  fon  frère 
Nachor.  Mais  fait-on  au  jufte  la  fituar 
tion  de  cette  ville  ? 

Celle  de  Carræ  ou  de  Haran , fur  une 
rivière  qui  fe  jette  dans  le  Chaboras  , 
tenant  le  jufte  milieu  entre  lcscommen- 
eemens  du  Tigre  & le  Liban,  ou  le  pays 
de  Chanaan  , nous  indique  allez  bien  la 
vraie  fituationd’Ur  de  Chaldée , fi  nous 
fuppofons  que  l’intention  de  Dieu  en 
faifant  fortir  Abraham  de  la  ville  d’Ur  > 

& en  l’amenant  à Carræ , étoit  de  le 
conduire  en  Chanaan.Car,en  remontant 
*lu  Lib#in  à Carræ»  & de  Carræ  fut  une 
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ligne  droite,  nous  trouverons  Ur,  qui 

étoit  encore  connue  du  tems  d’Ammien 

f-  Marcellin.  Il  nous  montre  l’armée  Ro- 
maine paflant  de  de-là  le  Tigre  en  Mé- 
fopotamie  , du  Tigre  à Uï , de  la  ville 
d’Ur  à Thifalphàta , & de  Thifalphata  à 
N ifibis.N  ous  connoiffons  leT  igre.N  ous 
connoiflons  Nifibis.  Celle-ci  éloit  une 
ville  célébré,  & d une  fituation  certaine. 
Tous  les  Écrivains  la  mettent  dans  la 
Méfopotamie  feptentrionale.  Ceux  qui 
avoient  voyagé  für  les  lieux,  comme  Am- 
mien  Marcellin , la  mettent , non  fur  le 
Tigre , comme  ont  fait  quelques  Mo- 

1 dernes,maisà  plufieurs  journées  à l’occi- 

• dent  du  Tigre.  Ptolémée  range  le  Liban  ,' 
l'Euphrate,  Carræ  , le  Chabur,  Nifî- 
bis , & le  Tigre  , comme  nous  venons 

• devoir.L’Ur  de  Chaldée  d’où  fontpar- 

1 tis  Tharé,  Abraham  & Lôth , étoit  donc 

entre  Nifibis  & le  Tigre.  Cafed , neveu 

- d’ Abraham , y étant  refté  avec  les  Caf* 

• dim  ou  les  Chaldéens  fes  enfans , il  n’eft 
plus  queftion  de  chercher  ailleurs  Ur  de 

- Chaldée. 

On  trouve  enfuite  le  nom  de  Chaldée 
donné  à bien  des  lieux  fort  féparés  les 
uns  des  autres.  Nous  venons  de  le  voir 
donné  aune  ville  voifine  de  Nifibis  8c 
4u  Tigre  , vers  le  haut  de  i’Afïyrie^ 
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Xénophon , dans  fa  Cyropédie  & dans  h* 

Retraite  des  dix  mille  , nous  parle  d’un 
* canton  voifin  des  Calybes  & de  l’Armé- 
nie , où  demeuroient  des  Chaldéens. 

Perlonne  n’ignore  que  la  Babylonid 
entière  a porté  le  nom  de  Chaldée,  & fon 
Empire  celui  d’Empire  des  Chaldcens; 

Il  a fuccédé  un  tems  où  le  nom  de  Chal- 
dée a été  reftreint  à la  feule  partie  de  la 
Babylonie  , qui  elt  entre  la  courbure 
méridionale  du  bas  de  l’Euphrate  & 
l’Arabie  déferte.  Ces  polirions  ne  fe  peu- 
vent concilier  que  par  les  colonies  des 
•Chaldéens. 

Cette  famille > dans  fon  premier  le-  Le»  ch«it 
iour , étoit  logée  entre  les  defcendans  en  Al* 
dArphaxad  & les  Allyriens  , vers  les 
commencemens  du  Tigre.  Elle  fuivit  &C 
accompagna  les  AlTyriens  dans  leurs  con- 
quêtes. Quand  les  Rois  de  Ninive  furent 
maîtres  de  Babylone , & que  des  deux  i0ac.  ” 
grands  Empires  de  Babylone  & de  Ni- 
nive ils  n’en  firent  qu’un,  le  gros  des 
Chaldéens  fuivit  le  prince  victorieux  à 
Babylone.  Il  en  relia  apparemment  dans 
leur  ancien  féjour , au  voifînage  de  l’Ar- 
ménie -,  & ce  font  là  les  Chaldéens  avec 
lefquels  Cyrus  fit  un  accord  dans  ces 
quartiers , à des  conditions  qui  leur  fu- 
sent favorables. 


Digitized  by  Googl 


-C  ONC  CRDÏ 

Les  familles  Chaldéennes  qui  fuivirenf 
la  Cour,  ayant  continué  à préfider  aux 
allemblées  de  religion,  & s’étant  acquis 
un  grand  crédit  par  une  apparence  de 
{avoir  aftronomique  i peut-être  encore 
plus  par  les  prétendues  connoifTances  de 
l’avenir,  des  médicamens,  & de  la  po- 
litique dont  on  leur  faifoit  honneur  -,  le 
nom  de  ce  peuple  & fon  état  devinrent 
très-illufires , au  point  même  d’être  re- 
gardés comme  la  gloire  &le  confeilde 
la  nation.  L’Empire  de  Babylone  prit  le 
nom  d’Empire  Chaldéen.  La  province 
de  Babylonie  fe  l’appliqua  d’une  façon 
» {pédale  & fut  nommée  la  Chaldée. 

■ te*  chai-  Dans  les  révolutions  de  cet  Empire; 
^cens  en  Ata  jes  fammcs  Chaldéennes  fe  retirèrent 
dans  la  partie  d’Arabie  qui  eft  au  midi 
de  l’Euphrate.  On  a nommé  quelque 
tems  ce  canton  la  Chaldée.  Enfin  le 
nom  & le  peuple  ont  difparu. 

Les  obfèrvations  que  Callifthènes  trou- 
va a Babylone , & qu’il  envoya  à- fon  pa- 
rent & fon  ami  Ariftote , étoient  de  dix- 
neuf  cens  ans.  Cette  date  qui  devance 
Abraham  de  près  de  trois  fiécles , quadrc 
avec  les  tems  voifins  de  la  difperfion.  La 
découverte  de  ces  mémoires , faite  à Ba-! 
bylone , n<c  fuppofe  point  que  ces  fuppu- 
tations  aftronomiques  aient  été  faites  , 
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tû  à Babylone  , ni  par  les  Chaldéens  ; 
mais  quelles  ont  été  trouvées  dans  les 
mains  des  familles  Chaldéennes  , qui 
avoient  continué  le  travail  commencé 
avec  elles. 

A la  fuite  des  defcendans  cf  Arphaxad, 
viennent  naturellement  les  Colonies  des 
Hébreux.  Mais  comme  elles  font  très- 
nombreufes , & ne  viennent  que  tard 
après  la  difperfion,  nous  les  reprendrons 
à part , .8 c ne  perdrons  pas  plus  long- 
tems  de  vue  les  habitations  des  çnfau? 
de  Cham  & de  Japhct. 


CHAPITRE  VUÇ 

les  Colonies  de  Cham. 

Les  Colonies  provenues  de  Cham  ; 
s’étendirent  fur  les  deux  bords  du  bas 
Tigre  & fur  ceux  du  golphe  Perfique  , 
où  il  fe  décharge  -,  puis  en  Arabie , en 
Egypte  , & dans  toute  l’Afrique. 

Cham  j le  même  que  Ham , &c  Ham-  cham  o« 
mon  ou  Amoun , peut-être  le  même  en_f^pfcin*4. 
core  que  Thammus  , félon  la  diverfité  péncurc, 
des  prononciations  de  différens  peuples  *, 
fit  fon  féjour  dans  la  haute  Egypte , où 
l’inondation  du  Nil  n’apporte  pas  le*. 
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incommodités  dont  on  apprit  peu  à peu 
à fc  libérer  dans  la  baffe.  L’Egypte  eft 
ordinairement  nommée  dans  l’Ecriture  » 
f in  Ifidc.  la  Terre  de  Cham,  Plutarque  * lui  donne 
le  nom  de  Chemin;  d’autres  celui  de 
Çhemmis,  La  plus  célébré  des  villes  de 
l’Egypte  , connue  par  les  Grecs  fous  le. 
pom  de  Thïbes  aux  cent  portes , portoit 
en  Egypte  celui  de  No-Ammon , ou  de 
Ammonrno , c’eft-à-dire  la  demeure  de 
Cham  ; pomme  Nin-no , Ninenave  ou 
Nin-nevè , fignifie  la  demeure  de  N inus  < 
Cet  Ammon  étant  devenu  par  la  fuite 
la  grande  divinité  des  Egyptiens , le 
nom  de  Ammon-no  fut  rendu  par  ce-? 

Thèbes  ou  lui  de  Diofpolis , la  ville  de  Dieu , dans 
Çioff oüs.  tems  [a  iangUe  Grecque  s’y  intro- 

duifit. 

Cette  ville  étoit  fituée  à coté  du  NU 
à droite , en  regardant  le  nord  & la  Mé- 
diterranée où  il  fe  décharge.  Elle  avoifi 
le  Nil  pour  défenfe  contre  les  Nomades 
d’Afrique  \ le  golphe  Arabique , comme 
un  puiffant  mur  contre  les  incurfions 
des  Arabes  , èc  la  Méditerranée  contre 
pelles  des  Européens.  Elle  étoit  ainfî 

Ïirefque  toute  environnée  d’eau  ; &:  paç 
e Nil  comme  par  fes  deux  mers  , pllç 
trafiquoit  par  - tout  & s’enrichiffoit  d? 
joutes  parts.  Ses  habitans  fortoiepç  peu  j 
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mais  on  les  venoir  trouver.  Il  femble 
que  le  Prophète*  Nahum  ait  pris  à tâche  * t » 
de  faire  reconnoîtrc  , à la  defcription  8-  s't* 
qu’il  fait  de  Ammon-no  , la  fameuie 
Thèbes  ou  Diofpolis.  Iladreffc  la  parole 
a Ninive  , & lui  annonce  fa  ruine  pro- 
chaine. » Etes- vous,  dît -il , plus  riche 
& plus  forte  que  la  ville  de  No- Am-- 
»>  /7zo/7,qui  étoit  défendue  par  les  fleuves, 

•'  &:  que  les  eaux  mettoicnt  à couvert 
*•  de  toutes  parts  ? Une  mer  lui  tenoit 
« lieu  de  mur  :(c’eft  le  golphe  Arabique). 

« Une  autre  mer  étoit  comme  fa  cita- 
« delle:  ( c’eftla  Méditerranée  ).  En  vain 
« a-t-elle  eu  ( pour  fermer  le  paflage  de 
■«>  Suràl’armée  de  Nabuchodonofor)les 
« forces  des  * Chufeens  réunies  aux  ar-  « 

« mées  innombrables  de  la  baffe  - Egyp- 
te.  D’une  autre  part , avez-vous  les  fe- 
cours  des  Phytéens  & des  peuples  de 
» Lybie  ( venus  du  cœur  de  l’Afrique  ) ? 

Cette  grande  ville  a été  rebâtie , fui-  jeWm.  47 1 
vantles  promeffes  des  Prophètes,  après 
fa  première  ruine  , mais  fort  maltraitée 
dans  la  fuite  par  les  Carthaginois;  pillée 
par  Cambyfe , & renverfée  par  Corné- 
lius Gallus , Lieutenant  d’Augufte.  On 
en  voit  encore  les  magnifiques  ruines 
dans  le  Sahid  ou  la  haute  Thébaïde , à 


quelque  diftauce  d’AlToyhan  ou  Sott; 

• M 
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héné  qui  terminoit  l'Egypte  fiipérieure 
: au  midi.  Ceft  la  ville  de  Syenne  , que 

l’Ecriture  nomme  la  Tour  de  Syéné , 
dont  on  voit  encore  de  très-beaux  ref- 
tes  , à l’entrée  de  la  Zone  torride , fous 
le  tropique  de  l’EcrevifFe. 
tes  Colo-  Chus,  fils  aîné  de  Cham , donna  naif- 
get  de  chus.  pance  ^ grandCs  colonies.  Quand  l’E- 
criture parle  de  la  terre  de  Cham  , elle 
entend  l’Egypte  , le  pays  où  il  habita. 
De  même  /quand  elle  parle  de-la  terre 
de  Chus  , elle  entend  le  pays  où  Chus 
palTa  fes  jours  j c’eft  le  pays  de  de-là  le 
bas  Tigre,  à l’orient  de  fon  embouchure 
clans  le  golphe  Perfiquc  , pays  qui  eft 
nommé  encore  aujourd’hui  le  Chujîjlan. 
Mais  quand  elle  parle  de  fa  poftérité  ou 
des  branches  des  Chuféens  , en  fe  fer- 
vant  du  nom  général  de  Chus  ou  Chu^ 
féen , elle  nous  fait  entendre  des  peuples 
fort  difperfés  au-delà  & au  deçà  du  gol- 
' pbePerfique.C’eft  ainfi  que  nous  voyons 
‘donner  le  nom  de  Chuféens , de  Ciffiens 
& deCuthéens  ( c’eft  le  même  mot  pro- 
noncé différemment  ) aux  habitans  du 
Ghufiftan  à l’orient  des  bouches  du 
Tigre.  Nous  voyons  de  même  donner 
le  nom  de  Chuféens  à des  familles  forties 
de  Chus , & placées  en  deçà  du  Tigre  j 
les  unes  fédentaires , comme  Hévilah  , 
jjéba  t R^gma  &ç  Dedan  j les  autrç$ 
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Scénitcs  ou  habitans  fous  des  tentes  &c 
roulant  dans  les  déferts  de  l’Arabie  juf- 
qu’à  Sur , ou  à l’ifthme  dé  Sués , qui  eft 
l’entrée  de  l’Egypte. 

Séba , autrement  écrit  dans  le  texte 
que  le  vrai  Saba  , Dedan  & Regma , 
laiftant  à part  d’autres  frères  ou  petit's- 
ènfans  plus  obfcurs , s’étendirent  le  long 
de  la  côte  occidentale  du  golphe  Peru- 
que.  Ce  voifinage  les  rendit  navigateurs 
& habiles  négociais.  Ils  verioient  aux  Etfch.  *7ï 
foires  de  Tyr  en  Phénicie  , en  defcen-  ,f‘ 
dant  par  le  détroit  d’Ormus1,  qui  fait  la 
fortie  & l’entrée  de  cé  golphe.  Tour- 
nant enfuite  fur  l’Océan  autour  de  l’A- 
rabie Heureufe,  ils  entroient  dans  le  gol- 
phe Arabique  par  le  détroit  d’Océlis,  au- 
jourd’hui Babel-Mandel  \ pafloierit  de- 
vant le  port  de  Méfa , qui  a aufli  été 
iiommé  Mufa  & Mofca  ; & quittoient 
leurs  vairfèaux  dans  le  port  d’Ælat  au 
fond  du  golphe , pour  achever  leur  route 
par  terre  jufqu  a Tyr.  D’autres  faifoienc  . ^ 
Ce  voyage  par  terre  > rien  r>  étant  plus? 

Ordinaire  aux  Arabes  , que  de  voyager 
in  caravane  dans  les  délerts  des  fables 
les  plus  arides.  Ptolémée  (*)  place  une 


( * ) Dans  fa  Carte  & Arable  , qui  eft  laf 
fcdème  d 'AJie.  „ » 

K iij 
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ville  de  Regma  ou  Rcgama , 8c  tout  de 
fuite  un  peuple  qu’il  nomme  Afabéens, 
proche  du  détroit.  Les  voyageurs  con- 
noiffent  encore  aujourd’hui  une  ville  de 
Daden  ou  Dedan  en  ces  quartiers. 

Ces  Sabéens  orientaux , qui  pafïcrenf 
fouvent  dans  la  Carmanie,  de  l’autre 
coté  du  golphe , font  fort  différens  des 
Sabéens  occidcnraux , qui  font  les  vrais 
Sabéens  , enfans  de  Jeâân,  établis  avec 
les  Homérites  ou  defeendans  d’Omar  à 
l’occident  de  ceux  que  nous  venons  de 
nommer,  & au  fond  du  midi  de  l’Ara- 
fcie.  Les  uns  8c  les  autres  de  ces  Sabéens 
jeuiflbient  à peu  près  des  mêmes  avan- 
tages. Ils  avoient  de  l’or , des  aromates  , 
des  topafes  8c  autres  pierres  précieufes. 
C’eft  de  la  Sabée  méridionale , qui  étoit 
la  plus  fameufe  , que  la  Reine  de  Saba 
vint  rendre  vifite  à Salomon  -,  8c  c’eft  de 
la  Sabée  orientale  que  les  Mages  vinrent 
offrir  leurs  hommages  8c  leurs  préfens 
au  Roi  des  Juifs  nouvellement  ne.  Pline 
confirme  cette  diftinttion  des  deux  Sa- 
bées.  » Les  Sabéens  , dit-il  , font  célé- 
•>  bres  par  la  pofTeflîon  de  l’encens  -,  8c 
•»  ce  font  des  peuples  féparés  qui  habi- 
•>  tent  ( en  Arabie  ) les  bords  des  deux 
mers  oppofées  , ( le  golphe  Perfiquc 
» 8c  le  golphe  Arabique.  ) « 
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îdévilah  , ou , félon  une  autre  pronon- 
ciation, Chavilah,  fut  père  des  (Jhavila- 
téens  ou  Chaviléens,  cohnus  de  Stra- 
bon  & de  plufîcurs  autres  Géographes  j 
fous,  les  noms  de  Chaulatéens  , & de 
Chablafîens.  Ptolémée  , dans  fa  carte 
d’Arabie  , place  une  ville  de  Chalatuâ 
dans  l'Arabie  Déferte  , à l’occident  dii 
Tigre.  L’Ecriture  , qui  les  nomme  fou-» 
Vent , marque  uniformément  leur  de- 
meure  dans  la  largeur  de  l’Arabie  dé-» 
ferte  depuis  l’Euphrate  & le  Tigre,  en 
avançant  vers  l’Arabie  Pétrée. 

Ces  peuples,  & beaucoup  d’autres  que 
flous  avons  omis  , confervèrent  le  nom 
de  leur  père  commun  , &:  furent  appel- 
les Chuléens.  Ce  nom  fignifioit  Couleur 
bafanée , couleur  noire , d’où  eft  verni 
le  proverbe  » qu’on  jierd  fa  peine  à vou- 
»>  loir  blanchir  la  tete  d’uii  Chuféen  et* 
Les  Grecs  ont  rendu  le  nom  de  Chus  * 
tantôt  par  celui  d’ Asbolos , Couleur  de 
fuie;  tantôt  & plus  communément  pat 
celui  d 'Æthiops  , face  brûlée.  Ce  nom 
devint  commun  à d’autres  familles, 
quoiqu’iffues  de  Sera , comme  étoienC 
les  Madianites , les  Cédaréniens  , & gé- 
néralement les  Ifmaélites , les  Sabéens 
les  Omanites  ou  Omérites  & autres  voi- 
sins de  la  mer  Rouge.  Tous  ces  peuples  3 


Le»  Chatl* 
latéexu. 


tes  Ethio- 
piens- 


Jcrtm,  t)  ; 


Digitized  by  GoogI 


Numer. 

az-.i. 


’iz/ç  Concorde 
foit  qu’ils  fulTcnr  établis  dans  des  villes* 
foit  qu’ils  fuiïent  errans  & fcénites  * 
ayant  contrarié  en  Arabie  ce  coloris 
noirâtre  que  l’air  & les  principes  du 
climat  y mettent  dans  le  lang  furent 
fouvent  appelles  Chuféens  dans  le  texte 
de  l’Ecriture,  & Ethiopiens  dans  les 
traductions.  C’eft  le  nom  que  Marie  & 
Aaron  donnent  à Séphora  femme  de 
Moyfe  , apparemment  par  dédain  : elle 
étoit  cependant  Madianite  , de  la  fa- 
mille de  Sem  & d’Abraham  , mais  née 
en  Arabie. 

Le  profit  de  cette  remarque , eft  de 
ne  le  pas  méprendre  dans  l’Ecriture  au 
terme  de  Chus , ou  d’Ethiopie  8c  d’E~ 
thiopiens,  qui  fe  trouve  fi  fréquemment 
dans  les  traductions.  C’eft  prefqne  tou- 
jours l’Arabie  , fur- tout  la  Déferte  & la 
Pétrée,  qu’il  faut  entendre  par  ces  mots. 

Il  eft  vrai  que  plufieurs  colonies  d’O- 
inérites  ayant  paffé  le  détroit  d’Océlis 
ou  de  Babel  - Mandel,  qui  étoit  à côté 
d eux , & formoit  le  plus  court  trajèr 
d’Arabie  en  Afrique  , s’établirent  au 
midi  de  l’Egypte , dans  ces  grands  pays 
qu’on  nomme  aujourd’hui  la  Nubie  & 
l’Abyflînie.  Elles  y portèrent  leur  ancien 
nom  ; & y ayant  contracté  un  teint 
beaucoup  plus  noircie  nom  d 'Ethiopie-, 
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<5U  de  face  brûlée , fur  fpécialement  atta- 
ché par  les  Grecs  à cette  vafte  région 
d’Afrique. 

On  diftinguoit , du  tems  d’Homère, 
les  Ethiopiens  orientaux  qui  occupoient 
l’Arabie , & s’étcrfdoient  jufqu’aux  Indes 
ou  au-delà  du  golphe  Periîque  i & les 
Ethiopiens  occidentaux , qui  habitoient 
à l’occident  du  golphe  Arabique  &c  du 
royaume  d’Vémen.  Il  lés  appelle  tous  , 
les  derniers  habitans  du  monde  , parce 
que  les  Grecs  ne  connoifToient  rien  au- 
oelà  de  l’Ethiopie , & des  côtes  de  l’O- 
céan 3 dont  ils  n’avoient  que  des  idées 
confufes. 

Quelquefois  on  dônnoit  allez  égale- 
ment le  nom  d’indiens , comme  celui 
d’Ethiopiens  j aux  peuples  les  plus  recu- 
lés vers  l'Orient  & vers  le  grand  Océan*. 
C’eft  ce  qui  donne  lieu  à Virgile  de 
faire  venir  le  Nil  de  chez  les  noirs  In- 
diens ( * ) au  lieu  de  dire  de  chez  le* 
Ethiopiens chez  qui  il  commence  à fe 
former  j puis  à s’enfler  par  le  concours 
des  vapeurs  & des  grandes  pluies  d’Été,- 
dans  le  midi  de  l’Afrique. 

Rien  ne  fixe  mieux  le  fens  ordinaire 


( * ) Coloraùs  amnis  deyexus  ab  Indis. 

; Georg.-* 
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de  Chus  & de  Chufan  dans  le  texte  de" 
l'Ecriture  , ni  celui  d’Ethiopie, dans  les 
tradu&ions , à l’idée  générale  d’Arabie, 
&c  fur-tout  d’Arabie  Pétrée , que  la  ma- 
nière dont  Ezéchiel , annonçant  la  déf- 
lation qui  fera  faite  tîe  l’Egypte  entière 
fous  Nabuchodonofor,  en  détermine  les 
deux  bouts  du  midi  au  nord.  « Je  met- 
v trai , dit  le  Seigneur , l’Egypte  entière 
dans  la  plus  horrible  déflation  , de- 
» puis  la  tour  deSyenne , jufqu’aux  con- 
*»  fins  de  l’Arabie  ».  A turre  Syenes  , 
& ufque  adterminum  Chus.  C’eft  ce  que 
porte  le  texte.  Quand  l’Hébreu  marque 
deux  bornes  oppofées , après  avoir  nom- 
mé la  première,  il  met , & ufque  ad  de- 
vant l’autre  qui  fuit:  par  exemple,  à 
■ Dan  , & ufque  ad  Berfabee  ; ce  font  les 
’ extrémités  de  la  Terre  Sainte  prife  dans 
fa  longueur.  Ainfi  le  paflage  d’Ezéchiel , 
à turre  Syenes , & ufque  ad  terminum 
Chus , marque  les  deux  extrémités  de 
l’Egypte.  La  tour  de  Syenne  terminoit 
l’Egypte  vers  le  midi , fous  le  tropique. 
L’extrémité  de  Chus  eft  donc  le  bouc 
oppofé  ; c’efi- à-dire  le  Sués , le  défèrt  de 
,Çur,  jufqu’où  confinoit l’Arabie.  Et,  ce 
qui  achève  de  démontrer  cette  pofition* 
c’efi:  que  les  Chuféens  , [que  la  Vulgate 
nomme  Ethiopiens  3 polfédoienc  les 
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Villes  du  voifinage  de  Sur  , & les  envi- 
rons de  Gérara , au  bout  du  pays  des  xParalîp. 
Philiftins  , vers  l’entrée  de  l’Egypte  » ,4* 
puifqueles  Juifs  vicforieuk  fous  le  Roi 
Aza,  leur  enlevèrent  toutes  ces  places. 

Les  Chuféens  étoient  donc  Arabes , &c 
non  venus  de  la  vraie  Ethiopie,  qui  étoit 
à près  de  quatre  cens  lieues  de-ià  dans 
I* Afrique. 

Dans  le  partage  de  Nahüm  que  nous 
Venons  de  citer , nous  trouvons  les  Mé- 
foréens  , qui  étoient  les  habitans  de  la 
baffe-Egypte , unis  aux  Chuféens , pour 
barrer  le  partage  de  Sur  à Nabuchodo- 
nofor,  parce  qu’ils  étoient  voifins.  D’une 
autre  part , les  Phytéens  & les  LybienS 
accourent  enfemble  du  cœur  de  l’Afri- 
que. La  fituation  des  Chuféens  étoit 
donc  en  Arabie. 

Ajoutons  que  dans  la  plupart  des  en- 
droits de  l’Ecriture , où  fe  trouvent  les 
nom  de  Chus  ou  d 'Æthiopia  , on  ne 
peut  entendre  l’Abyflinie  ou  l’Ethiopie 
d’Afrique , fans  ruiner  la  vraifèmblance 
& l’ordre  de  l’hiftoire , parce  que  l’on, 
tranfporte  des  Peuples  , que  l’Ecriture 
nous  repréfente  comme  voifins  du  Sués 
& ennemis  de  la  Judée,  dans  des  régions 
éloignées , avec  lefquelles  elle  n’avoje 
aucune  communication , & où  il  n’y 
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avoir  pour  Tes  habitants  ni  fecours  a pré- 
tendre j ni  ennemis  à craindre  , étant' 
feparées  des  confins  de  la  Judée  par  toute 
la  longueur  de  la  mer  Rouge , qui  eft  de* 
quatre  cens  cinquante  lieues, 
ta  Colonie  . De  toutes  les  nombreufes  colonies 


<te  NemroJ  , 
premier  Àoi. 


provenues  de  Chus  , & qu’on  nomma 
aflez  diftinélement  Chufécns  „ Ghu- 
téens,  Ciflîens , Arabes , Ethiopiens , 
même  Indiens-,  la  plus  célébré  fut  celle 
qui  eut  pour  chef  Nemrod.  Ilfe  rendit 
agréable  aux  habitans  des  environs  du 
Tfigre  & de  l’Euphrate.,  en  réuniffant 
les  familles  de  bonne  volonté  , & fur- 
tout  la  jeunefle  , pour  donner  la  chafle. 
aux  animaux  malfaifans,  qui  s’étoient 
multipliés iansfin , durant  le  fejour  obf- 
tiné  cfc  toutes  les  familles  du  genre  hu- 
main dans  la  baffe  - Méfopotamie.  De 
grand  chalfeur  , il  devint  Roi  , & maî- 
tre de  trois  ou  quatre  villes , dont  les. 
te  royaume  plus  diftinguces  étoient  Babel  &:  Aréka.. 

La  première  devint  le  fiége  de  ce  petit 
empire,  le  premier  qui  ait  paru  fur  la. 
terre. 

Erec  ou  Arêka  fe  retrouve  fur  le. 
Tig  re  , dans  la  quatrième  carte  d’Afie. 
par  Ptolémée.  Elle  lubfiftoit  encore  du> 
tems  d’Ammien  Marcellin , & paraît, 
avoir  par  la  fuite  donné  à la  baffe-  Mér 


de  Babel,  * 
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ïopotamie  le  nom  à'Irac  , qu’elle  porte, 
aujourd’hui.  La  portion  de  l’Irac  qui  efl: 
vers  l’occident  , le  nomme  Irac-Arabi, 

& celle  qui  regarde  l’orient , Irac-Agé- 
mi.  Ce  dernier  nom  eLt  devenu  pqp  à 
peu  celui  de  la  Perle. 

L’agrandi  ficment  du  premier  royau- 
me  , qui  fut  long-tems  nomme  le  royau- 
me de  Sennaar  , Sc  bien  avant  qu’il  fût  

parlé  des  grands  Empires  de  Babylone 
& de  Ninive,  paroît  s’étrefait  aux  dé- 
pens de  la  famille  d’Aflur,  qui  y étoit 
établie  , & qui  s’éloigna  par  néceffité 
vers  le  nord , en  remontant  vers  le  Tigre», 
on  elle  bâtit  fur  la  rive  orientale  la  fa- 
meufe  Ninive  , mais  après  une  longue 
révolution  de  fiécles. 

Pour  conferver  la  mémoire  de  ces.  Esc  Baccha» 
chalTes  fi  utiles , on  inftitua  des  fêtes  , naleî* 
dans  lefquelles  on  commençoit  par  des 
cris  & des  pleurs  fur  l’état  des  hommes  ; 
ce  qui , dans  l’ancienne  langue  , s’appel- 
loit  ( Baccoth  ) des  pleurs.  On  conti-  - 
nuoit  par  faire  des  facrifices  félon  lespra- 
tiques  de  la  religion  primitive.  Enluite 
on  contrefaifoit  les  courfes  des  chafleurs 
fur  les  montagnes , & l’on  mettoit  en* 
pièces  les  animaux  qu’on  pouvoit  ren- 
contrer. On  fe  rougiuoit  le  vifage  avec 
le  fang  des  bêtes  f ou  avec  delà  lie.  dq 
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Vin  3 faute  de  fang.  On  terminent  la  f etc 
par  une  diftribution  de  vin.  Telle  fut, 
très  - vraifemblablement , l’origine  de*' 
L-  Bacchanales,  qui  commençoient'par  des? 
lamentations , & finiffoient  par  des  ré- 
jouiffances.  On  y chantoit  lur-tout  les 
louanges  du  Héros , qui  à la  têfe  de  fes 
Ciffiens  ou  Ethiopiens  , s’étoit  rendu; 
Utile  à tous  les  peuples  du  voififlage , & 
avoit  montré  aux  autres  à fe  délivrer  des 
animaux  qui  les  troubloient , & à cul- 
tiver paifiblement  leurs  terres.  Ces  fêtes  , 
• innocentes  dans  leur  origine,  dégénérè- 
rent en  toutes  fortes  d’excès, 
le»  Colonie*  Mifraïm  ou  Mefraïm  s’arrêta  dans  la 

kafle  Egypte , que  l’Ecriture  appelle 
Mafor  en  plus  d’un  endroit  (*)»  Le 
Caire , capitale  de  l’Egypte  moderne, 
eft  nommé  Mefer  par  les  Arabes  ; & le' 
premier  mois  de  l’année  s’appelle  Mé- 
ibri  dans  la  langue  Egyptienne , qui  eft 
celle  des  Coptes  ou  Egyptiens  naturels. 
De  plus  la  baffe  Egypte  a été  nommée 
le  Delta  par  les  Grecs , & Rib  ou  Rahaby 
la  Poire  , par  les  Hébreux. 

Méfor.  Ce  beau  pays  a d’abord  été  nommé" 
Méfor,  qui  lignifie  défenfe  , parce  qu’il 
éft  naturellement  défendu  par  les  deux 

\‘l 

' (*)  Voyez  Jfdit.  19  : 6.  6c  bien  ailleurs. 
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grands  canaux  du  Nil  ; par  la  Méditer- 
ranée qui  le  baigne  au  nord  -y  par  le  gol- 
phe  Arabique  ou  la  mer  des  Joncs  qui 
le  borde  au  levant -,  enfin  par  les  déferts 
de  Lybie  qui  l’avoifinent  à l’occident  , 
comme  par  les  déferts  de  Sur  & de  l’A- 
rabie Pctrée  vers  la  Syrie  à l’entrée  de 
l’Afie. 

Le  nom  de  Delta  eft  celui  de  la  qua-  Le  Deftaw 
même  lettre  de  l’alphabèt  Grec , donc 
la  figure  eft  un  triangle.  Ce  nom  parut 
propre  à caracftérifer  la  baffe-Egypte  > 
parce  quelle  eft  prefque  toute  entière 
enfermée  dans  , les  deux  grands  bras  du; 

Nil,  qui,  avec  la  mef  Méditerranée, 
forment  jufte  un  triangle  ou  un  delta. 

Comme  le  nom  de  Nil  fe  prononçoit  Raiiab  o» 
en  Hébreu  par  Nahal , qui  fignific  le ,a  Poire‘ 
Jleuve  , le  nom  Egyptien  Rib  fe  pronon- 
çoit en  Hébreu  par  celui  de  Rahab  qui 
lignifie  la  Poire.  On  apperçoit  d’abord 
la  jufteflè  de  ce  nom  , le  Delta  Egyp- 
tien étant  la  vraie  figure  d’une  poire  , 
dont  la  queue  feroit  cette  partie  du  Nil 
qui  paffoit  à la  droite  des  ruines  de 
Memphis  , & à la  gauche  du  grand 
Caire  , au  - deffous  duquel  les  deux 
grands  canaux  de  Bubafte  & de  Cano** 
pe , vont  toujours  en  s’écartant,  & for-r 
ment  avec  la  mer  un  terrein  triangulaire^ 
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Gcs  Remarques , qui  fervent  à éclair-* 
cir  plufieurs  endroits  de  l’Ecriture,  font 
juftifiées  de  nouveau  par  la- carte  de  l’an- 
cienne Egypte  de  Ptolémée  » qui  ctoit 
Egyptien  lui -même,  & qui  y place  > 
précifément  au  cœur  du  Delta,  la  ville 
d’Athritis.  Selon  Horus,  Auteur  de  l’ex- 
plication des  hiéroglyphes  Egyptiens  * 
qui  étôit'  d’Egypte,  & à-  portée  d’en- 
rendre  raifdn  , Ath , en  là  langue  , fi-  - 
gnifioit  le  cœur  , &c  Rib  fignifioit  une> 
poire.Qe  qui  exprime  très-naïvement  l’o- 
rigine de  ce  nom , d’abord  très-oblcur. 

Les  autres  defcendans-de  Mefraïm  y 
font  Lud,  Laabim  , Phetros , Cafleu  &C 
Caphtor.  J’omèts  les  autres  qui  font? 
tombés  dans  l’oubli. 

ief  Etiiio-  L’autorité  & les  conje&utes  de’  Sa- 
jnens  d’Afri-  mue|  Bochart , ont  donné  cours  à cette 

«1UC.  ,,  , 

opinion  , que  comme  1-on  a nomme 
Lud  où  Lydiens  les -enfans  deSem,  qui 
fo font  étendus-dans  la  Méonie,  le  long, 
des  courbures  du  Méandre;,  on  a pareil- 
lement donné  le  nom  de  Lud  à la  Colo- 
nie du  fils  aîné  de  Mefraïm-,  laquelle 
s’étendit  au- midi  de  l’Egypte,  lé  long 
des  plis  que  le  Nil  y forme.  C’eft  es 
qu’on  a depuis  appèllé  l’Ethiopie,  qu’ha- 
bitent aujourd’hui  les  Nubes  &les  Abyfr 
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ïHine  y Strabon , 8c  d’autres  Geogra-  ftieMércé, 
f»bes , ont  fouvent  parlé  de  l’île  Méroé  , 
qui  étoit  formée  en  Ethiopie  par  le  Nil 
& par  la  rivière  Aftaboras.Nous  ne  con- 
noiftons  plus  ee  pays  que  confufément* 

8c  les  dernières  relations  nous  donnent 
lieu  de  penfer  qu’il  n’y  a jamais  eu  d’au- 
tre île  Méroé , que  le  beau  pays  qui  eft 
en  Ethiopie  entre  le  Nil  & la  rivière 
Tacafe.  Remarquons  feulement  l’ufage 
où  l’on  étoit  en  ces  quartiers  , de  don- 
ner le  nom  d’île  à de  grands  terreins  * 
quand  ils  étoient  à peu  prés  environnés  , 

de  rivières , comme  nous  donnons  le 
nom  d’Ile  de  France  au  pays  qui  eft  en- 
vironné Vêts  le  nord  par  1 Oife  8c  l’Aîné  t 
8c  au  midi  par  la  Seine  8c  la  Marne. 

Il  eft  fouvent  arrivé  à des  Ecrivains? 
peu  attentifs  , d’avoir  changé  par  une 
jtnauvaife  réforme , le  nom  des  habitanS 
de  l’île  Méroé , en  celui  de  Maréotes  ou 
d’habîtans  de  la  Maréote  ; ce  qui  con- 
fond des  habitations  très-éloignées  l’une 
de  l’autre.  La  Maréote  étoit  un  grand  lac  La  Marcow. 
bordé  de  vignes  8c  d’un  beau  pays  , au 
jnidi  d’Alexandrie  au  lieu  que  l’île  Mé- 
rôé  étoit  au  cœur  de  l’Ethiopie  8c  de  la 
Zone  Torride  3 à plus  de  trois  cens 
Jieues  d’Alexandrie. 

Les  Laabim  parodient  être  les  Li-  La  Libye* 


/ 
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byens , qai  avec  les  Phytéensfê  font  di  Ê 
perfés  à l'occident  de  l’Egypte  & de  l’E- 
thiopie , où  ils  ont  toujours  mené  la  vie 
des  Nomades  , menant  paître  leurs 
ftoupeaux  , & habitant  fous  des  tentes 
çà  & là  j félon  les  facilités  que  les  fai- 
fons  leur  donnoient , dans  de  vaftes  dé- 
ferts  , coupés  de  plaines  fablo'nneufes  * 
de  verdures  3 de  montagnes  & de  ro- 
chers. 

la Thébaïde  Lès  Fhafrudm  ont  habité  le  Cantoiî 
occidentale.  phefros } ou  la  province  occidentale 

de  la  Thébaïde.  C’eft  - à - dire  le  fond 
méridional  de  l’Egypte , à l’occident  de 
Diofpolis  ou  de  Thèbes  aux  cent  portes*' 
éntre  le  Nil  &c  la  Libye.  Ptolemée  y 
place  la  ville  de  Phtur,  dans  là  quae 
triènie  carte  d’Afrique. 

tHe  4e  On  ignoreroit  la  Situation  de  Caduc* 
<*phtox.  [5  l’Ecriture  Sainte  n’en  faifoit  un  même’ 
peuple  avec  Caphtor  ou  Captot , dont 
ôn  peut  probablement  reconnoître  la 
Genefe,io:  demeure.  La  Genèfe  dit  que  les  Philif 
ï4i.«  phiiif-  c'ns  ^ont  Sortis  de  Caduc  , & le  texte 
tins.  ( - , de  Jérémie  porte  que  les  Phi liftins  font 

4-  Jt&Amos  • un  re^e  échappé  de  l’île  de  Captor  : ce 
2 '•  7*  qui  fait  de  Caduc  & de  l’ile  de  Captot 
un  feui  & même  pays. 

Comme  le  mot  Egyptien  Apis  était 
prononcé  Abir  par  les  Hébreux  * ceux-ci 


Di< 
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de  même  prononçoient  Captor  le  mot 
» Coptos  , qui  étoit  le  nom  Egyptien 
d’une  ville  célébré  au  cœur  dé  l’Egypte 
moyenne.  Cette  ville  étoit  d’un  grand 
abord  dans  la  plus  haute  antiquité.  Elle 
trafiquoit  avec  les  Arabes  , & fur  - tout 
avec  les  Sabéens  , par  le  golphe  Arabi- 
que. Les  Européens  même  , aufli  bien 
que  les  habitans  de  la  baffe-Egypte  , ve- 
vfioient  par  les  canaux  du  Nil  & en  re- 
montant enfuitc  le  lit  du  fleuve,  ache- 
ter à Coptos  les  marchandées  précieu- 
fes  de  l’Yémen  & de  l’Orient. 

Cette  moyenne  contrée  de  l’Egypte , 

Sui  étoit  bordée  au  nord  par  le  canal 
ubaftique  •,  à l’orient  par  le  golphé 
Arabique  , & tout  le  long  de  l’occiefent 
jpar  le  Nil , étoit  regardée  comme  une 
lie:  elle  en  portoit  le  nom,  comme  nous 
donnons  celui  d’Ile  de  France  à la  pro- 
vince qui  eft  entre  fOife,  l'Aine,  la  Seine 
& la  Marne.  L’Egypte  moyenne  à caufè 
de  fa  Capitale , fc  nommoit  en  Hébreu  , 

Ai  Captor  ; & en  Egyptien  Ai  Coptos  , 
l’île  de  Coptos.  Ce  mot  Ai  coptos  eft  — 
visiblement  l’origine  du  mot  Ægyptus. 

Du  tems  d’Homère  , on  ne  donnoit 
point  en  Grèce  d’autre  nom  au  Nil, 
que  celui  d 'Aiguptos , qui  étoit  en  Egyp-  * — 
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tien  le  nom  de  la  grande  île , ou  du 

terrein  fpacieux  le  long  duquel  il  cou- 

loit.  On  donne  encore  aujourd’hui  le 

nom  de  Coptes  aux  Egyptiens  naturels  , 

& de  Copte  ou  Coptique  à la  langue 

Égyptienne. 

Connoiirantl’île  de  Captor  ou  Caph- 
tor  comme  une  colonie  de  Mifraïm  , 
prefque  toute  environnée  d’eaux  s 
«tuée  au  cœur  de  l’Egypte , nous  conce- 
vrons aifément , que  quelque  révolte  ou 
mécontentement  aura'  donné  lieu  à la 
retraite  des  Philiftins  s qui  en  s’échap- 
pant par  l’ifthme  de  Sués , & ayant  tra- 
verfé  le  défert  de  Sur  3 fe  feront  jettes 
fur  les  premiers  terreins  habitables  de- 
puis Gerara  , Gaza  & Geth , jufqu  a 
Joppé  , où  ils  furent  arrêtés  & bornés 
par  les  Chananéeris.  C’eft-la  proprement" 
la  Paleftirie  , dont  le  nom  s’eli  peu  à 
peu  étendu  paf  l’ufage , jufqu’aux  pays 
Voifins.  Nous  n’iroris  donc  plus , avec  la- 
plupart  des  Interprètes  , chercher  un 
pays  qui  faifoit  une  partie  de  l’Egypte  3 
6c  que  l’Ecriture  appelle  ile.  de  Captor  ? 
dans  les  montagnes  de  la  Cappadoce  »• 

Îfui  eft  à plufieurs  centaines  de  lieues 
oin  de  là , & qui  ne  refTemble  en  rie» 
à une  terre  environnée  d’eau*, 
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Plutarque  * nous  apprend  que  les  * Les  Athé* 
Egyptiens  haïffoient  la  mer  j 8c  Lucain  Ar^cnf,  o!i- 
(*j  que  l’abondance  de  leurs  productions  gnaires  d'E? 
naturelles  leur  faijfoit  dédaigner  le  com-  Ÿ7*iejn 

merce.  Ils  ne  jrefufoient  cependant  point  \ 

de  faire  des  échanges  avec  les  étrangers 
qui  abordoient,chez  eux  j mais  iis  ne 
voyageoient  pas  : 8c  nous  ne  voyons 
guères  d’autres  colonies  forties  d’Egypte  - 
après  les  Philiftins , que  celles  de  Cèr  ~ 
çrops  8c  de  Danaiis.  A l’occafion  de  la 
conquête  des  Paftcurs  Arabes  dans  la 
bafle-Egypte , ou  de  quelque  autre  évé-  - 
nement  inconnu  3 Cécrops  f avec  une 
troupe  d’habitans  de  Sais , pafla  en  At-: 
tique  j ou  il  fe  joignit  avec  les  Cens  aux 
habitans  naturels  du  pays.  On  retrouve 
dans  les  pratiques  d’Eleufis , de  Mégare , 

& d’Athènes , bien  des  traits  qui  avoient 
rapport  aux  ufages  de  Sais  , ville  du 
Delta  comme  de  cultiver  par  prédilec- 
tion foliyier , Je  figuier  & le  lin.  Les 
Athéniens  aimoient  la  toile  de  lin  , "" 
qu’on  ferroit  8c /épaiflïïïbit  à volonté. 

Ils  s’en  habillèrent  juCqu’au  tems  de  la 

guerre  du  Péloponnèfe  . Le  nom  meme  * Thucydide , 
T L*  if 


(*)  Terra  fuis  contenta  toqis,  non  indigq, 
mercis. 

De  Pelle  civil! , lib.  VIII.  y.  44sf 
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d’Athènes  fe  retrouve  dans  celui  d'Â- 
thoun , qui  dans  l’ancienne  langue  figni* 
jfïoit  une  Toile  de  lin.  Dans  la  langue 
Grecque  , le  mot  Othonê  fignifie  la  mê- 
me chofe.  Le  mot  d 'Athoun , qui  Ce 
voit , Proverb.  7 : 1 6.  a été  quelquefois 
traduit  par  celui  de  cordes.  Mais  on  n’a 
pas  fait  attention  qu’en  ce  lieu  , au  mot 
Jlt  houn , Etoffe  ou  Toile , eft  ajouté 
le  mot  Mifraïm , des  couvertures  d'E- 
gypte. Il  s’agit  dans  ce  verset  d’un  lit 
dont  on  relève  la  beauté.  Les  cordes  qui 
le  foutiennent  ne  font  point  ce  qui  l’em- 
bellit. Il  ne  faut  pas  faire  venir  des  cor- 
des de  Ci  loin  $ & chacun  fait  que  c’étoit 
la  fabrique  non  des  cordes , mais  du 
beau  lin , qui  occupoit  le  plus  de  monde 
dans  la  balle -Egypte.  Voila  donc  le 
travail  & les  productions  de  Sais , qui 
paffent  à Athènes,  &c  lui  donnent  mêmç 
l'on  nom. 

Il  y a quelques  preuves  que  Danaüs  , 
qui  fe  fixa  à Argos , c eft  - à - dire  à l’o- 
tient  dans  le  Péloponnèfe , étoit  aulft 
yenu  d’Egypte. 

Quant  aux  habitans  de  Colchide; 
qu’HérodotefoupçonnoitêtreEgyptiens 
d’origine , la  choie  eft  fans  vraifemblan- 
çe.  Ils  auraient  traverfé  la  mer  de  Crète, 
h mer  Egée,  le  décroît  4e  l’Hellefponr, 
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Ja  Propomide , le  Bofphore  de  Thrace , 
ôc  toute  lalargeur  du  Pont-Euxin , pour 
gagner lesbords  du  Pf.afis,qui  rouloit  do 
l’or.  Ils  auroient  entrepris  & exécuté  un 
voyage  infiniment  périlleux , dans  un 
tems  où  le  fimple  trajèt  de  la  mer  Egée 
coûta  tant  de  peines  & d’égaremens 
aux  Grecs  , dans  leur  paffage  pour 
aller  à Troie,  & dans  leur  retour.  Nous 
trouverons  lieu  ailleurs  de  faire  voir 
que  les  habitans  de  Colchide  y étoient 
venus  par  terre , & n’étoient  autres 
que  des  familles  d’Ifraélites , tranfpor-r'T 
téespar  des  Rois  d’Aflyrie  dans  le  nord , 
lefquelles  fe  fouvenoient  que  leurs  pè- 
res avoient  vécu  en  Egypte , fans  ctre 
Egyptiens. 

Chanaan  eut  plufieurs  en  fans , qui  Les  Colonie* 
lafTés  de  vivre  fous  des  tentes  dans  les 
déferts  de  l’Arabie , vers  la  mer  Rouge  , 
s’avancèrent  jufqu’au  Liban , & à la  Mé- 
diterranée , qu’ils  appelèrent  la  grande 
fner,  à la  différence  du  golphe  Arabi- 
que , qui  fut  long-tems  nommé  la  mer 
des  Joncs  , comme  fi  ce  n’eût  été  qu’un 
Jac  en  comparaifon. 

Les  enfans  de  Chanaan  , arrêtés  dan? 
leurs  comfes , & trouvant  un  beau  pays , 

. diverfifié  de  plaines , de  montagnes , do 
jqiffeaux , de  rivières  & de  terreins  jprpq 
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près  à donner  des  fruits  8c  des  produe- 
•rions  de  toute  efpéce  , renoncèrent  à 1$ 
vie  paftorale  8c  s’adonnèrent , partie  à la 
culture  des  terres  , partie  à la  naviga- 
tion. Ils  s’étendirent  les  uns  au  nord  des 
chaînes  du  Liban  , les  autres  au  midi 
des  memes  montagnes,  le  long  4e  la 
Méditerranée  8c  du  Jourdain. 

Toute  l’étendue  de  pays  qui  étoiç 
dans  les  vallées  du  Liban , 8c  le  long  du 
beau  fleuve  Oronte , fut  nommée  Ha- 
math , je  ne  fais  pas  pourquoi  $ à moins 
qu’on  ne  veuille  penfer  que  ce  fut  en 
mémoire  de  Ham  ou  Çham  , père  de 
Chanaan  : car  ce  font  les  mêmes  lettres 
<8c  le  même  mot  allongé.  Jofeph  8c  Saint 
Jérôme  nous  apprennent  que  le  nom 
d’Hemath  étoit  celui  d’une  ville  fituée 
fur  l’Oronte  j & il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  le  nom  d’Hamath  ou  Emath , 
fe  retrouve  dans  celui  d’Emèfe , au  nord 
d’Héliopoiis  ou  Balbec.  Les  Voyageurs 
vont  encore  admirer  les  belles  antiqui- 
tés de  l’une  8c  de  l’autre. 

C’efl:  le  pays  où  les  Àraméens  s’éten- 
dirent, conjointement  avec  les  familles 
Chananéennes , 8c  fpécialement  avecles 
Phéniciens,  qui  en  failbient  partie  , 8c 
fe  nommèrent,  à caufe  de  ce  mélange, 
jSyrophénieiens.  Lorfque  l’Ecriture  veut 

dire 
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dire  le  voifinage  du  Liban  au  nord  & 
les  confins  de  la  -Syrie  , elle  dit  ordinai- 
rement , P entrée.  d'Hémath.  C’eft  de  ce 
côté , Sc  à l’entrée  de  la  Syrie , qu’étoient 
les  Hamathéens  , les  Samaréens  , les 
Sinéens , les  Arcéens , &:  les  Aradéens  p 
qui  s’allongèrent  en  bâtiffant  une  ville 
dans  la  petite  île  d’Arad. 

Les  autres  Chananécns,  en  plus  grand 
nombre  , s’établirent  depuis  l’entrée 
d’Hémath  & du  côté  méridional  des 
montagnes  que  les  Grecs  nommoient 
ï And- Liban  , le  long  des  deux  rives  du 
Jourdain  , dans  les  plaines  qui  étoient 
entre  le  Jourdain  &c  la  Mer,  jufqu’au 
voifinage  des  Philiftins  à l’occident , 
& jufqu’à  la  belle  vallée  des  cinq  villes 
de  Sodome , Gomorre , Seboïm , Ada- 
ma  &c  Ségor , vers  l’orient.  C’cft  ce  der- 
nier pays  qui  fut  fpécialement  nommé 
Terre  de  Chanaan , parce  que  c’efi:  la 
partie  des  établiffemens  de  Chanaan 
qui  fut  donnée  ai  propre  A la  Colonie 
d’Ifraël. 

Les  plus  connus  des  premiers  habi- 
tans  de  cette  contrée , font  les  Hétécns , 
qui  habiroient  à l'occident  de  la  Pen- 
tapole  ou  vallée  des  cinq  villes , à la- 
quelle ou  a donné  par  fa  fuite  le  non* 
4e  Mer-morte , 

.f. 
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Les  jébu-  Les  Jébuféens  étoient  fur-tout  le  long; 
féens*  *du  torrent  de  Cédron  , & dans  les  en- 
yirons  de  Salem  ou  Jerulalem. 

LesAtnor-  Les  Amorrhéens  habitaient  dans  les. 
tbéens.  montagnes  des  mêmes  quartiers  pas- 
sèrent le  Jourdain  vers  l’orient , où  ils 
fe  firent  un  logement  plus  Ipacieux  aux, 
dépens  des  Ammonites. 

Les  Gcrgé-  Les  Gergéféens  étoient  plus  vers  le 
rçeM’  nord.  Leurs  villes  fubfiftèrent  long-tems 
autour  du  lac  de  Génefareth , au  travers 
duquel  paffoit  le  Jourdain. 

Les  ué-  Les  ’ ramilles  des  Hévéens  étoient 
éparfes , les  unes  le  long  des  vallées  du 
Jdont  Hermon  à l’orient  du  fleuve , 8c 
les  autres  dans  les  environs  de  Sichem 
& de  Samarie  3 à une  diftance  à-peu-près, 
égale  du  même  fleuve  lk  de  la  grande 
mer  qui.  eft  la  Méditerranée. 

Les  sido-  Sidon , l’aîné  de  tous  les  epf&ns  de 
Clranaan , bâtit  une  ville  qui  devint  très- 
célébre  par  la  navigation.  Elle  étoit  au 
bord  dç  la  Méditerranée , vis  - à vis  le 
Liban , fur  une  côte  étroite,  mais  abon, 
dante  en  poiffons.  Ceft  ce  que  fignifiç 
le  nom  de  Seïde  , qu’on  donne  encore 
aux  ruines  de  cette  ville  , èc  qui  appa-? 
remment  a fait  donner  le  furnom  de 
$idon  à fon  fondateur,  dont  nous  ignq-î 
ÏPPS  le  nom  propre, 
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Le  nom  de  Chanaan  lignifie  Chan- 
geur ou  Marchand  \ & les  Chananéens 
le  devinrent  tous  à leur  manière.  Le  voi- 
lînage  de  la  mer  infpira  le  goût  de  la 
navigation  aux  Sidoniens.  Les  habitans 
du  Liban  leur  fourniffoient  les  bois  de 
conftruétion  ; & les  autres  Chanancens 
qui  s’étendoient  depuis  l’entrée  d’Hé- 
math  jufqu’aux  déferts  de  Pharan  & de 
Sur  , leur  conduifoient  le  blé  r l’huile, 
le  miel  3 le  vin , les  cordages , les  toiles 
de  gros  lin  ou  de  chanvre  , & toutes  les 
productions  qu’ils  avoient  de  trop. 

Ce  pays  , qui  étoit  alors  fi  florifîant 
& qui  le  devint  encore  plus  dans  les 
mains  des  Ifraélites  , eft  aujourd’hui 
dans  un  état  déplorable  , faute  d’habi- 
tans  & d’encouragement , fous  la  do  • 
mination  dure  des  Officiers  du  Grand 
Seigneur. 


CHAPITRE  IX. 

Les  Colonies  de  Japhet. 


Ï^AR  la  manière  dont  s’exécuta  la  dif- 
jperfion  des  enfans  de  Noé  , il  paroît 
affiez  clair  qu’il  y avoit  entre  eux  une . 
convention  & un  réglement , qui  étoit  : 
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" i°.  Que  les  enfans  de  Sem  refteroicnt 
dans  le  pays  de  Sennaar , où  ils  étoient 
alors  -,  mais  avec  liberté  de  setendre 
'vers  l’orient  & vers  l’occident.  ^ 
z°.  Que  les  enfans  de  Gham  s eten- 
droient  vers  le  midi , en  s’allongeant 
enfui, te  vers  le  levant  & vers  le  cou-, 

réhant.  4 , r 

■ * 3 o.  Que  les  familles  de  Japhet  le  re- 

tireroient  vers  le  nord  , en  s etendant 
comme  les  autres  , dans  l’orient  S C dans 
l’occident.  Ce  qui  formoit  comme  trois 
bandes  parallèles , dont  Sem  occupoit 
le  milieu  , Gham  la  droite  , & Japhet 
la  trauche  3en  regardant  le  foleil  levant. 

La  plus  grande  irrégularité  que  1 oii 
vole  dans  l’exécution  de  cet  arranger 
ment  ? c’eft  la  marche  de  Jedan,  des- 
cendant de  Sem  , ou  plutôt  la  marche 
des  familles  iffues  de  Jedan , qui  xra- 
iVersèrentplus  de  500  lieues  popr  lefainç 
'de  la  Sabée  & des  pays  les  plus  fertiles 
/en  or  &c  en  aromates , dans  le  fond  me- 
lidional  de  l’Arabie.  J’appelle  cette  mat- 
che  une  irrégularité  , puifque  1 Arabie 
étoit  /l  abord  .du  département  des  eij- 
fans  de  Cham. 

‘ Cette  difpofition  fe  retrouye  exprir 
ynée  dans  les  deux  noms  de  Cham  & de 
japhet.  Les  pays  du  nord  ont  toujours 
% ■ 
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«té  beaucoup  plus  féconds  & plus  peu- 
plés que  les  pays  fort  chauds.  Le  norp 
de  Jâphct  fignifie  là  future  dilatation  de 
Japhet,  ou  laprodigieufe  multitude  dep 
pays  où  Dieu  difperferoit  fa  poftérité. 
Au  contraire , le  nom  de  Cham  , qui 
fignifie  chaleur  9 combuflion  ou  noirceur , 
marque  les  pays  du  midi , & la  noirceur 
de  la  plupart  de  ceux  qui  les  habitent. 

Quant  à Sem  a Dieu  lui  réferva  en 
propre  Y illuf  ration , la  gloire  ; c’efl:  ce 
que  fignifie  fon  nom  : & quelle  peut 
être  la  gloire  de  Sem  , finon  d’avoir 
tonfervé  le  culte  du  vrai  Dieu  au  milieu, 
de  l’idolâtrie , & d’avoir  donné  le  Met- 
fie  , le  libérateur  des  Ifraélites  & des: 
Gentils  i 

Comme  nous  avons  vu  les  enfans  de' 
Gham  fe  répandre  au  midi  au-delà  du’ 
Tigre , vers  les  Indes  , puis  au-deçà  du 
golphe  Perlïque  en  Arabie , & dans  tou- 
te l’Afrique  -,  nous  allons  voir  Japhet 
dans  le  nord , fe  difperfer  entre  le  Pont- 
. Éuxin  & la  mer  Cafpicnne  , entre  la 
mer  Cafpienne  & les  mers  d’orient  ; 
puis  peupler  peu -à- peu  les  îles  & les 

Îuefquîles-  de  la  mer  Egée  , les  côtes  de 
a Méditerranée  entière  , tout  le  voifi-! 
jiage  de  la  mer  Baltique  > enfin  les  îles 

t iq 
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du  grand  Occan  , Sc  tout  le  Continent 

de  l’Amérique. 

Le  premier  de  Tes  enfans  fut  Gomer 
ou  Corner  Sc  Comeri , plus  fouvent  Ci- 
meri , félon  diverfes  prononciations.  Les 
enfans  de  Gomer  ont  été  Afcènes  ou 
Axènes , Riphat , & Togorma.  On  peut 
croire  que  la  première  demeure  de  Go- 
mer fut  dans  le  lieu  où  fè  retrouvent  fès 
principaux  enfans.  On  ne  voit  point  de 
traces  de  Riphat,  finon  que  les  Anciens 
parlent  quelquefois  des  monts  Riphées  , 
qu’ils  placent  dans  le  nord  ; ce  qui  eft 
t,  bien  vague.  Mais  l’Afie  Mineure,  voiline 

de  la  Méfopotamie , a confervé  les  noms 
A (came  & ^es  Afcaniens  & des  Toçormènes  ou 

Toni  iuxan.  T . r . ° . . . . 

lorgmans.  Les  Alcaniens  habitoicnt 
en  Phtygie  & le  long  du  Pont  - Euxin  , 
auquel  ils  ont  donné  le  nom  de  leur 
père  Afcènes , que  les  Grecs  qui  rap- 
porto ient  tout  à leur  langue  , ont  fans 
raifon  nommé  Axenos  & Euxenos.  On 
trouve  fur  cette  même  côte  des  lacs  & 
des  rivières  nommées  Afcanie , & les 
Princes  y prenoient  volontiers  le  nom 
‘d’Afcagnc. 

Togorma  & TogormaS  l’autre  fils  de  Gomer  ÿ 
or  mans.  ^ga|ement  bien  à fixer  la  demeure 

jdu  père.  Les  Prophètes  ont  fouvent  cité 
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îa  nombreufe  maifon  qui  en  cft  prove- 
nue. Ezéchiel  ' met  enfemble  dans  lé  (S.*c'.,8l:tfj 
nord  de  la  Syrie , ce  qui  caradérife  17  ' 
l’Afie  Mineure  , les  peuples  provenus  de 
Gomer  8c  de  fon  fils  Togorma.Ce  T O» 
jgorma  eft  rendu  dans  la  tradudion  gré- 
que  de  la  Genèfe  par  le  mot  Tôrgtna  ; 

8c  c’eft  de-là  qu’Ezéchiel  nous  apprend 
que  venoient  les  beaux  chevaux  8c  les 
înulcts  qui  fc  vendoient  aux  foires  dê 
Tyr.  Stf  aboli  * qui  étoit  de  Cappadoce  , * Stml.  Luc, 
place  vers  les  confins  de  la  Cappadoce  , 
au  Pont  8c  de  l'Arménie , les  Trogmes , 
qu’Etienncde  Byzance  appelle  Trocmcs 
8c  Trocmcnes.  La  principale  occupa^ 
tiondeces  peuples  étoit  la  nourriture  8C 
le  commerce  des  chevaux , des  ânes , Si 
des  mulets  ; 8c  c’eft  ce  qui  fait , aveé 
d'autres  troupeaux  , toute  la  richefie  des 
Turcmans  j qui  habitent  encore  aujour- 
d’hui entre  les  confins  de  l’Arménie  & 
ceux  de  l’ancienne  Cappadoce. 

Ces  T urcmans  ou  Turkmènes , n’onè 
point  quitté  l’ufage  d’habiter  fous  des 
tentes  de  peaux  ou  de  feutre , 8c  paf- 
fent  pour  aimer  toujours  très-paflionné- 
ment  leurs  chevaux.  Il  eft  forti  d’entre 
eux  des  détachemens  qui  fe  font  rendu 
plus  célébrés  que  leurs  pères,  8c  qui  ont 
contradé  le  goût  des  Scythes  8c  des  Tas; 
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tares , pour  les  courfes  perpétuelles.  OjS 
en  retrouve  de  grandes  troupes  , qui  ont 
donné  , à l’orient  de  la  mer  Calpienne  * 
leur  nom  à des  Provinces  fpacieufes  *• 
telles  que  font  la  Turcmanie  & le  Tur-» 
keftan.  Il  en  eft  revefiu  dans  l’onzième 
fiécle  des  branches  nombreufes  , qui 
font  rentrées  dans  le  pays  originaire  de 
leurs  pères.  Il  eft  très-vraifemblable  que 
c’eftde  cette  race  des  Turcomans  , que 
font  fortis  les  Turcs  Ottomans,  qui 
les  tiennent  aujourd’hui  en  captivité. 

Le  nombre  de  Cimmériens  s’étant 
extrêmement  augmenté  , on  en  obligea 
apparemment  une  grande  partie  à éva- 
cuer la  Phrygie  Scies  côtes  méridionales 
du  Pont-Euxin.  Ceux-ci  paroiflent  avoir 
pris  leurs  différens  noms  du  mot  Galahy 
qui  dans  l’ancienne  langue  fignifioic 
quitter  fa  patrie  : & de-là  ils  fe  nommè- 
rent tantôt  Galouth  ou  Gaulois , tantôt 
Guelet , ou  Galat , ou  Celtes  ; ce  qui  fi. 
gnifie  également  la  troupe  des  Exilés , 
les  Bannis.  Les  Cimmériens , Cimeres 
ou  Cimbres  , avec  le  tems  , fe  joignirent 
aux  Teutes  ou  Teutons,  qu’on  croit 
pères  des  Germains , peut-être  de  même 
origine  que  les  Gaulois , peut-être  d’ori- 
gine Scythe  ou  Tartare.  On  voit  des 
Cüflniéfiçns  ou  Cimbres  établis  à l’o- 
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ïient  de  la  mer  Cafpienne.  On  en  voie 
proche  des  Marais  méotides  au  nord  du 
Pont-Euxin , louvent  dans  la  Germanie 
dans  le  Jutland  -,  même  jufqu’en  An- 

tleterrê , où  les  Gallois , les  habitans 
u pays  de  Galles , qui  font  Gaulois  ou 
Celtes  d’origine , le  nomment  dans  leur  4- 
langue  Cuméri  ou  Cymbto. 

Mais  les  Gaulois  ou  Celtes  qui , après 
avoir  traverfé  les  horribles  forêts  de  la 
Germanie  de  très -bonne  heure,  s’éta- 
blirent dans  les  pays  qui  font  fur  la 
Seine  , fur  la  Loire  , fur  le  Rhône  ÔC 
liir  la  Garonne , font  ceux  qui  ont  for- 
mé le  corps  de  Gaulois  le  plus  célébré; 

Il  s’eft  encore  détaché  de  ceux  - ci  des 
bandes  ou  armées  de  Gaulois,  qui  fe 
font  rendu  maîtres  des  pays  voifin^  de  lai 
gauche  & de  la  droite  du  Pô  ; puis  d’au- 
tres , qüi  en  divers  tems , & à différen- 
tes reprifes  , ont  traverfé  la  Germanie  y 
ravagé  la  Grèce  par  l’Hellefpont , & en- 
dernier  lieu  regagné  leur  pays  originaire,- 
qui  étoit  la  Phrygie.  Ils  y retrouvèrent  4- 
leur  langue-  & leurs  anciennes  coutu- 
mes i ce  qui  les  fixa  & fit  donner  le- 
nom  de  Galatie  ou  de  Gallo-Gréce  aux; 
cantons  où  ils-  s’arrêtèrent , aux  envi- 
rons de  la  ville  d’Ancyre  , aujourd’hui 
Angoura.  Jofeph  fait  defeendre  ce* 

L v 


Digitized  by  Google 


Concorde 

Gaiates , ou  Celtes , & tous  les  Gaulois; 
de  Gomer. 

Les  autres  fils  de  Japfiet  font  Magog  y 
Madaï  j Javan , Tubai,  Mofoc  & ï {li- 
ras. C'eft  de  ceux-ci  que  fortent  les  peu- 
ples feptentrionaux  & les  Européens. 
Magog , T ubal  & Mofoc  à qui  l’Ecri- 
ture joint  Rofs,  onrconfervélong-tems 
leur  premier  établiflement , avec  leur 
nom  primitif,  dans  le  nord  de  la  Syrie  » 
le  long  des  branches  du  Taurus  , qui 
s’allongent  vers  le  feptentrion  , entre  la 
mer  Cafpienne  & le  Pont-Euxin,  C’eft- 
là  que  Gog  , peur-  être  fils  de  Magog  , 
peut -être  le  même , &C  appelle  fans  les 
lettres  initiales  de  fon  nom,  a établi  la 
Gogarène  , que  les  Arabes  ont  toujours 
appelle  Gorgan  , d’où  font  venus  les 
noms  de  Géorgiens  & de  Géorgie.  Au 
liid  de  ceux  - ci  étoient  les  Rudes  , qui 
donnèrent  le  nom  de  Rois  , ou  de  Aras 
Araxa , à la  grande  rivière  qui  avec  le 
Cyr  va  fe  jetter  dans  la  mer  Cafpienne. 
A côté  des  Rudes , étoient  Mofoc  &C 
iT ubal , d’où  font  provenus  les  Mofco- 
vkes  & les  Tibaliens  ou  Tibctiens.  Les 
Grecs  qui  allongent  toujours  les  fina- 
les , les  nommoient  Tibaréniens.  Ces 
peuples , bornés  au  fud  par  des  nations 
jtombreu&s  & puisantes,  ne  trouvant 
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Aucune  facilité  à s’étendre  parmi  elles  , 
ils  débouchèrent  vers  le  nord , & en- 
voyèrent de  toute  part  au-deflus  de  la^" 
mer  Cafpienne  & au  Pont-Euxin  , leur 
jeunclfe  quidévenok  furabondante.  De- 
là l’origine  de  ces  peuples  Nomades,  " 

2ui  nourrilfoient  les  uns  des  chevaux  &C 
es  mulets  , les  autres  des  brebis  & des 
bœufs , & menoient  une  vie  errante , 
en  fe  tranfpôrtant  fur  des  chariots  d’une 
tégiôn  dans  une  autre.  On  donna  le  nom 
de  SarmateS , à ceiix  qui  tirèrent  plus  "" 
Vers  l’occident,  au  nord  de  l’Europe. 

On  donna  le  nom  de  Scythes  , puis  de  ^ 
Tartares , à ceux  qui  [s’étendirent  ju£ 
qu’aux  mers  glaciale  & orientale , au 
fiord  de  la  grande  Afie.  De  ces  deux 
climats , mais  fur  - tout  de  la  Tartarie 
font  fortis  des  peuples  naturellement 
Coureurs  , inquiets  , prefque  toujours 
mécontens  de  leur  état  adtuel  5 & qui  ne 
connoiffant  point  alors  l’ufage  des  let- 
tres , nous  ont  mis  hors  d’état  de  pou- 
voir traiter  avec  quelque  ordre  leur  dé- 
part , leurs  allées  , leurs  retours  , leurs 
voyages  réitérés  dans  les  mêmes  lieux  , 
leurs  établilTemens  dans  des  contrées 
toutes  différentes , leurs  dégoûts , leurs 
nouveaux  projets , leurs  guerres  , leurs 
Elites , puis  leur  totale  diflipation  ou 
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dilperfion  parmi  d’aytres  peuples  dont' 
ils  ont  pris  les  noms.  Tels  ont  été  le* 
Huns , les  Goths , les  Vandales  , les 
Alains , les  Erules  , les  Jutes,  les  Avares* 
les  Lombards , & bien  d’autres  , donc 
il  eft  comme  impoflîble  de  faire  le  dé- 
nombrement. 

Les  defcendans  de  Mofoc,  de  Rofs 
&:  de  Tubal  ouTobel,  ont  fait  des- 
ctabliflemens  immenfes  dans  le  nord  , 
en  s’accoutumant  à des  hivers  très-rtldes*. 
& à un  été  court , mais  violent.  La  Ruf- 
fie  s’étend  jufqu’à  la  mer  Blanche  , & la 
Sibérie  ou  Tibérie,  dans  laquelle  le  nom 
de  Tobel  ou  Tobol fubfifte  encore.  C’eft- 
le  nom  de  la  Capitale.  Tout  ce  pays 
glacial  touche  à la  mer , dont  les  glaces 
communiquent  jufqu’à  l’Amériqye  fep- 
tentrionale. 

D’une  autre  part , c’eft:  encore  de  la. 
même  Tartarie  que  font  provenues 
proviennent  ces  hordes  & ces  peuplades 
qui  ont  conquis  plus  d’une  fois  le  trône, 
de  la  Chine , qui  ont  formé  l’Empire  du. 
Mogol,  qui  le  font  rendu  maîtres  de  la, 
Perfe  , & qui  rempliffent  tant  d’autres* 
vaftes  provinces , fous  les  noms  de  Cal- 
mouks,  d’Usbecs  , de  Nogais  , de  Ba- 
rabinfcois,  de  Turcs,  & dune  infinité 
, d’autres  , dont  les  Orientaux  ont  écrit. 
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ïhiftoire  dans  les  derniers  fiécles.  Mais 
les  commencement  n’en  peuvent  être' 
que  fort  incertains  j.  & leurs  affaires- 
n’ayant  eu  que  peu  ou  point  de  liaifon1 
avec  les  nôtres,  nous  intéreffent  peu.* 

S’il  y en  à dont  nous  devions  prendre- 
quelque  eonnoiffance  , ce  font  ceux  qui 
ont  fait  quelques  établiffemens  dura-, 
blés.  Cette  étude  perfectionne  la  Géo- 
graphie. Une  choie  qui  a furpris  bien 
des  curieux  , ôc  qui  dans  le  fond  n’eff 
point  du  tout  furprenante , ça  été  d’ob- 
iètv.er  dans  la  langue  des  provinces  de 
Suède  , qui  postent  encore  les  noms  de- 
Gothie , de  Vandalie  ; & d’autres  , une 
grande  multitude  de  mots  qui  font  tout" 
îèmblables  à ceux  de  la  langue  qui  fe 
parle  préfentement  en  Perfe.  Ce  vertige’ 
de  l’ancienne  union  de  ces  nations  erran- 
tes , prouve  très-bien  que  la  T artarie  ,*  4- 
d’où  viennent  la-  plupart  des  Perfans 
d.’ aujourd’hui,  a été  auflî  le  berceau  de 
ces  Barbares  qui  ont  autrefois  inondé- 
l’Europe. 

Madaï , le  troirtème  fils  de  Japhet , Les  Mède.v 
eft  l’auteur  des  Mèdes , qui  relièrent 
long-tems  aumidi  de  la  mer  Cafpicnne. 

Après  avoir  été  aulfi  grofliers  que  les- 
Scythes  ou  les  Tartares  leurs  voifins , ils- 
prirent  un  effor.  très  - brillant bâtirent:. 
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la  fameufê  ville  d’Ecbatane  , & furenf 
long-fenis  aux  prifes , tantôt  avec  les 
Affyriens , tantôt  avec  les  Perfes. 
lcs  Thtaces.  Les  enfans  de  Thiras  quittèrent  l’oc- 
cident de  l’ Afie  mineure , & pafsèrent  la 
mer  voifine , dans  l’endroit  où  elle  eft  le 
plus  ferrée.  C’eft  l’Hellefpont.  Ils  s’éten- 
dirent le  long  des  bords  de  l’Hebre , &C 
confervèrent  dans  le  nom  de  Thrace  , 
qu’ils  donnèrent  à ce  pays , celui  de  leur 

5 ère  Thiras.  Il  nous  refte  à ^parler  de 
avan , dont  les  colonies  s’étendirent 
dans  toute  l’Europe  maritime.  Nous  en 
ferons  un  article  à part. 

ggSSS — ■> 

CHAPITRE  X. 

Les  Colonies  defeendues  de  J avan* 

J avan,  Jaon  ou  Jon,  font  les  diffé- 
rentes prononciations  du  nom  que  porta 
celui  des  enfans  de  Japhet , qui  fut  père 
de  Tarfis  , Elifa  , Céthim  & Doda- 
•*.  . nim  , auteurs  d’autant  de  Peuplades  cé- 
lébrés. Leur  premier  féjour  , comme 
nous  venons  de  le  voir  par  celui  de 
leurs  proches  , étoit  l’Afie  Mineure. 
iTarfis  ne  la  quitta  point,  & s’arrêta 
pntre  le  T auras , l’Amanus  & la  mer  Mé-  „ 
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diterranée.Ily  bâtitla  ville  de  Tarteflis,  Tarfo  ie 
ou  Tarfis,  ou  Tarfe , capitale  de  la  Cili-  C,llc,c‘ 
cie  j & la  patrie  de  Saint  Paul.  Le  fleuve 
Cydnus  j fur  lequel  elle  étoit  fltuee  3 &C  Le  Cydnn*- 
la  mer  qui  en  étoit  peu  éloignée  rendi- 
rent Tarfe  commerçante.  Elle  trafiquoit 
fur  tout  avec  les Cypriots , quelle avoit 
devant  elle  ; avec  les  Syriens  & les 
Phéniciens , quelle  avoit  à côté , fur  la 
gauche  du  fleuve.  . 

Il  y eut  par  la  fuite  une  arrière-cola-  Tarife  o* 
nie  du  même  nom  , une  nouvelle  Tar-  ’ 

téfie  ouTarfls , bâtie  par  des  Marchands 
de  Cilicie  8c  de  Phénicie  , à l’extrémité 
de  l’Andaloufie  en  Efpagnc  , vers  la  pe- 
tite île  de  Cadix , & le  détroit  de  même 
nom , aujourd'hui  Détroit  de  Gibraltar. 

Les  Phéniciens  n’avoient  rien  de  plus  à 
cœur  que  le  commerce  du  fleuve  Bétisf 
en  Efpagne , lequel  fe  nomme  aujour- 
d’hui Guadalquivir.  Ils  y trouvoient  à 
bon  compte  de  l’or  , de  l’argent,  de  l’é- 
tain , de  belles  laines  8c  de  bons  vins.  Ils 
avoient , proche  des  bouches  du  fleuve  m 
où  étoit  la  ville  de  Tartéfie , une  île  de  - — ■ 
refuge , où  ils  mettoient  toutes  leurs 
marchandées  d’Afie  & d’Efoagne  en  sû- 
reté. C’eft  ce  qui  leur  fit  donner  à l’île 
le  nom  de  Gadar , enceinte  , retraite ; 
jîom  qui  s’altéra  8c  fe  changea  en  celui 
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de  Gadès  , & enfin  en  celui  de  Cadis^ 
Les  Ciliciens  ont  donné  à la  ville  voi~x 
fine  le  nom  de  leur- capitale.  Mais  l’hifi*- 
foire  nous  y montre  toujours  les  Phéni-  * 
ciens  comme  les  maîtres  r ou  comme 
les  principaux  cominerçans.  Cette  nou- 
velle Tarfis  erfaça  l’autre , & devint  la 
fource  des  richelfes  de  Sidon.  Quand  on 
vouloit  parler  en  Syrie  de  conftruire  ou 
d’équiper  de  grands  bâtimens  de  mer  , 
des  vaiflèaux  de  long  cours , on  difoit'i 
Equiper  des  navires  de  Tarfis.  On  allott 
en  effet  à la  nouvelle  Tarfis , par  le  tra=* 
jet  entier  de  la  Méditerranée.  On  y alloitf 
au  (fi  en  partant  desports  que  les  Phéni- 
ciens avoient  fur  la  mer  Rouge  & en 
tournant  autour  de  l’Afrique  y puis  en 
devenant  par  la  Méditerranée  , ou  bien 
en  repaflant  de  nouveau  fur  les  côtes 
d’Afrique  j.  & en  rentrant  dans  les  ports 
d’Ælat  & d’Hefiongaber  , au  fond  du 
golphe  Arabique.  On  trafiquoir  avanta- 
geufement  avec  les  Sauvages  des  côtes  ; 
en  leur  portant  dans  la  première  toute 
les  marchandifes  d’Afie  , & dans  le  re- 
tour, les  marchand!  fes  d’Efpagne.  Nous 
aurons  lieu  d’en  fournir  les  preuves , 
quand  il  fera  tems  de  parler  des  flottes 
de  Salomon  > de  Jofaphat  & de  Nécao* 
jCc  dernier  voyage  de  Tarfis  étoit  ce- 
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fébre , & de  la  durée  de  trois  ans.  C’efr 
vraiment  ce  voyage  qui  étoit  de  long 
cours  & de  grand  profit.  . . ' 

Les  Phéniciens,  pour  cette  raifon, 
donnoientà  la  Bétique,  le  nom  d’Hef- 
périe  , qui  dans  leur  langue  fignifioit  la  ' 
bonne  part  i l'excellent  lot.  C’eft  pour 
cette entreprife  quêtaient  les  forts  vaif- 
feaux  &c  les  grands  préparatifs.  Iln’étoit 
donc  point  furprenant  que  les  grandes 
flottes  portaient  le  nom  d’un  lieu  tres- 
cloigné  ■,  ce  qui  ne  conVerioit  point  à 
Tarfe  de  Cilicie , qui  n’étoit  qu’à  deux 
pas  de  Sidon  & de  la  côte  de  Syrie. 
Cette  difpofition  fert  encore  à prouver  ,• 
que  quand  on  parie  dans  l’Ecriture  de' 
cette  Tarfis  , dont  le  voyage  étoit  fi 
long  , il  ne  faut  plus  penfer  à Tarfe  de 
Cilicie.  Cette  remarque  fert  à expliquer 
plufieurs  endroits  ae  l’Ecriture.  Elle 
éclaircit , par  exemple , l’intention  de 
Jonas-,  quand  voulant  éviter  d’aller  a 
Ninive,  où  Dieu-  l’envoyoit  , il  s’em- 
barqua à Joppé , pour  s’enfuir  à T arfis  y 
c’eft-à'dire  vers  le  bout  de  la  Médi  terra-  _ 
née  , où  étoit  Cadix  & l’Efpagne.  Au 
contraire  , s’il  eût  voulu  s’embarquer 
pour  arriver  à,  Tarfe  en  Cilicie , il  pre- 
noit  juftement  la  route  la  plus  courte' 
pour  arriver  à Ninive  cjan$  le  nord  de  U* 
Judée. 
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Les  autres  familles  provenues  de  Jaori  j 
habitèrent  d’abord  fur  la  côte  de  l’Afie 
Mineure , qui  s’étendoit  le  long  de  la 
mer  Egée  , aujourd’hui  Archipel.  Plu- 
fieurs  Ioniehs  habitèrent  un  alfez  borf 
nombre  d’îles  qui  font  difperfées  le  long 
de  cette  mer.  Ils  leurs  donnèrent  des 
noms  qui  font  fenlîblement  tirés  de  la 
mère  langue  3 & qui  fe  retrouvent  la  plu- 
part dans  l’Hébreu.  Ils  peuplèrent  en-: 

* fuite  l’Attique , l’Etolie , la  Phocideja 

Béotie , la  Theffalie  , puis  le  Pélopon-  /j 
nèfe.  Ceux  d’entre  les  Ioniens  qui  s’a- 
vancèrent plus  loin  en  Macédoine  , en 
Jllyrie  & en  Epire  , font  encore  recon- 
noilfables.  Mais  ils  fe  confondirent  par 
la  fuite  avec  tant  de  familles  étrangères, 
provenues  de  Magog  , que  les  pre» 
miers  Ioniens  tefuierent  pat  la  fuite  dé 
les  regarder  comme  faifant  corps  avec 
eux.  Ils  envoyoicnt  deux  fois  par  an  des 
tes  Amphi-  députés , qu’on  nommoit  les  Amphi- 
âyons , à uhè  afièmblée , où  l’on  régloit 
les  affaires  & les  dépenfes  communes. 
Cette  affemblée  fe  tenoit  aux  Ther- 
mopyles , paffage  étroit  entre  l’extré- 
mité orientale  des  Monts  (Eta  en  Thef- 
falic , & la  mer  d’Eubée.  Ils  fe  regar- 
^ doient  comme  les  vrais  enfans  de  Jaûn. 

Us  en  prirent  le  nom  de  Graioi , ou  de 
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Graicoi , qui  fignifie  les  vieux  ; les  pre- 
miers habitans  du  pays. 

Les  Grées  étoient  fi  -flattés  cîu  nom 
d’ioniens , que  par  la  fuite  ayant  eu  oc- 
cafîon  d'envoyer  une  belle  & ample 
peuplade  fur  la  côte  occidentale  de  iA- 
fie  Mineure  , où  leurs  premiers  auteurs 
avoient  long-tcms  fejourné  avec  Joil 
leirr  père  commun , ils  donnèrent  à cette 
colonie  le  nom  dlonie  , où  il  fe  conf* 
truifit  tant  de  belles  villes  ; Milet , 
Epbclè , Smyrne , Clazomcnes , & beau- 
coup d’autres.  C’eft  encore  à Smyrne  que 
réfident  les  Confuls  des  peuples  d’Eu- 
rope , qui  négocient  avec  les  Turcs. 

On  voit  par  ce  dédain  des  anciens 
Grecspour  les  étrangers , qu’ils  avoient , 
comme  bien  d’autres , le  défaut  de  s’efi 
timer  beaucoup.  Mais  on  ne  peut  dis- 
convenir j que  de  ce  petit  coin  du 
monde  , qui  pour  l’étendue  ne  fait  pas 
le  demi  quart  de  la  France  , il  ne  ioit 
forti  de  très  - bonne  heure  des  prodiges 
de  valeur,  de  politique,  d’éloquence., 
de  poéfie , de  mécaniques , d’arts  de 
Toute  efpéce  , & la  plus  belle  langue 
qui  ait  etc  parlée  fur  la  terre.  C’eft  la 
colonie  de  Jaon  ou  Javan,  qui  fait  la 
gloire  de  Japhet , quand  elle  n’auroic 
point  de  plus  grand  mérite  que  celui 
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Illyriens. 

Les  Dodo- 
néens  8c  les 
Epirotes. 


t'Elide. 


♦ Pau  fan. 
\rt  Éliacis. 


tL6t>  Concorde. 
d’avoir  formé  l’Auteur  de  l’Iliade  j qtd 
ctoit  Ionien. 

Une  nouvelle  preuve  que  Javan  eft  le 
Vrai  Auteur  des  Grecs , c’eft  qu’Elifa’, 
Cethim  & Dodanim  , fes  trois  autres 
flls , ne  l’ont  point  xjuitté  , & fe  font 
établis  auprès  de  lui , autour  de  l’an~ 
cienne  Ionie. 

. Èlifa  s’établit  dans  Y Elis , que  nous' 
traduifons  parle  motElide , fur  le  bord 
du  fleuve  Alphée  , dans  la  partie  occi- 
dentale du  Péloponnèfc  , vers  lès  côtes 
de  la  mer  Ionienne. 

Cethim  ou  Macetim  fut  père  des  Ma- 
cédoniens & des  Illyriens au  nord  de- 
la  Theflalie.  Dodanim  le  fut  des  Dodo-; 
néens , qui  habitèrent  les  forêts  de  Do>- 
done  & les  environs.  Ce  pays  prit  par  la' 
lùite  le  nom  d’Epire. 

L’Elide,  fl  connue  par  ces  exercices  du 
corps , qu’on  y célêbrolt  de  quatre  ans 
en  quatre  ans  > à Pife  ou  Olympie  , fur 
l’Alphée , jouiffoit  de  deux  avantages 
naturels , qui  la  rendoient  commerçante 
& célébré  dès  avant  l’inftitution  de  feï 
Jeux.  Elle  produifoit  le  plus  beau  lin  , 
* & trouvoit  fur  les  côtes  voifînes  , mais' 
fur -tout  au  promontoire  du  Ténare  ,* 
qui  termine  le  midi  du  Péloponnèfe  j 
»nc  foule  de  coquillages,  dont  on  tiroir 


ï> e la  Géographie,  ilt' 
,tme  liqueur  jpropre  à teindre  la  laine  en 
.pourpre.  G’etoit  un  beau  rouge  violèt , 

' que  nous  remplaçons  par  le  violèt , fi 
nous  voulons , à moins  de  frais , & fui> 
tout  par  un  rouge  très-éclatant , que  nous 
nommons  Ecarlate. 

Gn  employoit  les  mêmes  matières  f 
provenues  des  coquillages , pour  teindre 
le  lin  en  violèt,  de  différentes  nuances^, 
Ces  teintures  avoientlieu  auflî  à Rhodes, 
dans  rîle  de  Carpatos , dans  l’île  de  Cos , 
te  en  Phénicie.  Tout  ce  qu’on  travail- 
loit  de  cette  forte  étoit  toujours  fort 
cher.  Pour  épargner  l’achat  & les  apprêts 
des  coquillages  , on  apprit  à teindre  le 
lin  en  bleu  & en  violèt , avec  le  fuc 
d’hyacinthe.  La  pierre  précieufe  de  ce 
nom  n’y  étoit  d’aucun  ufage  , non  plus 
que  la  confection  où  l’on  fait  entrer 
cette  pierre , après  l’avoir  exactement 
broyée. 

L’hyacinthe  , que  nous  appelions  J a- 
cinte , te  que  nous  cultivons  comme 
une  des  belles  fleurs  du  printetns  , n’y 
entroit  non  plus  pour  rien.  L’hyacinthe 
véritable  qu’on  employoit  pour  teindre 
les  toiles , étoit  la  fleur  de  notre  glaïeul 
ou  iris  , que  les  Grecs  nommoient  hya- 
cinthos  , te  que  les  Latins  nommoient 
y actinium.  * Le  fuc  de  lès  grandes  fleuri 
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cft  abondant , & teint  en  un  bleu  noU 
ïâtre  , qui  acquiert  enfuite  celui  de  la 
violette.  Les  enfans  fe  font  toujours  fait 
lui  jeu  de  cette  épreuve.  Le  lin  en  a pris 
chez  les  Grecs  le  nom  d'hyacinthe.  Mais 
le  beau  lin  du  Péloponnèfe  , qu’on  tek 
gnoit  avec  le  fang  des  coquillages  , & 
qu’on  débitoit  aux  foires  de  Tyr , por-* 
toit  un  autre  nom , qui  en  Hébreu  pa- 
roît  lignifier  une  toile  parfaite.  Or  le 
lieu  où  fe  fabriquoient  ces  belles  toiles  > 
8c  où  l’on  teignoit  aufli  la  belle  laine 
en  pourpre  , étoit  notoirement  l’Elide, 
ou  l’Elis  au  Péloponnèfe.  Ainfi  la  Gé- 
nèfe  place  précifément  Elifa  en  fon 
vrai  lieu  , & nous  met  fur  la  route 
pour  retrouver  Céthim  & Dodone. 

La  colonie  de  Céthim  ou  des  Cétéens  j 
eft  la  Macédoine  & l’Illyrie,  qui  s’éten? 
doient  au  nord  de  la  Grèce.,  depuis  la 
Thrace  &:  la  mer  Egée , jufqu’au  fond 
du  golphe  Adriatique,  aujourd’hui  gol- 
phe  de  Vcnife.  Plufieurs  Auteurs  an? 
tiens  , comme  Aulugelie  , Héfichius 
dans  fon  excellent  Dictionnaire  , Au-» 
fone  & d’autres,  donnent  le  nom  de 
Macetie  à J a Macédoine , & celui  de 
Macetes  aux  Macédoniens.  L’Ecriture 
donne  à Alexandre  fils  de  Philippe  , le 
titre  de  Roi  de  Jayan  f parce  qu’elle  1§ 
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^Voyoit  par  avance  à la  tête  des  Grecs 
conlédérés  contre  le  Roi  de  Perle  ; Si 
commencement  du  premier  livre  des 
Maccabées , on  voit  Alexandre  fortir 
de  la  terre  de  Céthim.  Il  étoit  en  effet 
Roi  de  Macédoine  & d’Illyrie  , royau- 
me qui  embraffoit  la  Liburnie  & l’HiR 
trie  , au  bord  de  la  mer  Adriatique, 
Quand  il  eft  dit  dans  la  prophétie  de 
Balaam  & ailleurs  , quelesvaiffeaux  qui 
«tfTujettiroient  les  Orientaux  viendraient 
du  coté  de  Céthim  ; ce  qui  femble  délî- 
gner  plutôt  le  voiftnage  de  la  Macé-r 
doine  que  la  Macédoine  elle-même  , la 
paraphrafe  de  Jérufalem  traduit  par  les 
vaijjeaux  de  Labarn.  M.  Bochard  a cru 
voir  dans  ce  mot  celui  de  Lombardie  : 
mais  il  eft  fenfible  qu’il  s’agit  là  de  la 
Liburnie.  Les  Lombards  n’ont  été  con- 
nus que  bien  des  fiéclcs  après  les  con- 
quêtes des  Romains  en  Alîe.  Au  lieu  que 
les  beaux  bois  de  l’Illyrie  , & fur-tout 
çeux  de  Liburnie  3 au  bord  de  la  mer 
Adriatique  , donnèrent  , d’abord  aux 
^Macédoniens , & enfuite  aux  Romains  , 
tous  les  fecourspour  conftruire  ces  gran-? 
des  flottes  qui  ont  fervi  à Alexandre  & 
à Augufte.  C’eft  dans  les  Arcenaux  de  la 
Jdburnie,  entre  l’Hiftrie  & la  Dalmatie, 
fjuç  fuient  çonftruits  ces  yaiffeaux  qui 
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fl.es  Dodc- 
géens. 
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défirent  la  flotte  d’Antoine.  Ibis  Libup * 
nis  , dit  Horace  à Mécène , qui  fuivoit 
Augufte  dans  cette  expédition  ; &c  c’eft 
fur  cette  flotte  viétorieufe  que  la  fière 
Cléopâtre  redoutoit  d’être  conduite  ea 
triomphe. 

S avis  Libumis  feiliut  invidens 
Privata  deduci  fuperbo 
Non  humilis  mulicr  triumpho , 

■ Il  y a plufieurs  Ecrivains  célébrés  ; 
comme  Eufèbe  & Suidas  , qui  aflurent 
que  les  Latins  fe  nommoient  autrefois 
Cétéens.  Ce  qui  donneroit  lieu  de  pen- 
fer  que , quand  l’Ecriture  parle  des  îles 
de  Céthim,  elle  entend  la  Macédoine , 
l’Italie  & tous  les  pays  maritimes  du 
voifinaçe  de  la  Grèce. 

L’Epire,  qui  eft  au  midi  de  l’Illyrie  ; 
paroîtetre  la  colonie  de  Dodanim.  Elle 
n’a  rien  de  plus  mémorable  que  les  for 
rets  de  Dodone  , avec  le  temple  & l’or 
racle  de  même  nom.  Gn  peut  y joindre 
la  vie  fingulièrement  auftère  des  Selles  i 
qui  en  étoient  les  Miniftres. 
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CHAPITRE  XI. 

• DigreJJîon  fur  le  Paradis  terrejlre, 

C’est  conformément  aux  noms  ufi- 
tés  en  Arabie , où  Moyfc  écrivoit,  qu’il 
nous  a donné  les  caractères  de  la  lîtua- 
tion  du  Paradis  terreftre  j pour  les  ren- 
dre reconnoifl'ables. 

Voici  j mot  à mot , ce  que  le  texte  * .* 
porte.  » Le  Seigneur  Dieu  avoit  planté  ch' 
« un  jardin  dans  le  pays  d’Eden  ( de 
» délices  ) , du  côté  de  l’Orient , & il  y; . 

» mit  l’homme  qu’il  avoit  formé. ...  II 
fortoit  d’Eden  un  fleuve  qui  vcnoit 
« arrofer  le  jardin  : ( il  y étoit  unique  ) 

» mais  hors  de-là  il  couloit  en  quatre 
» differens  lits.  L’un  de  ces  fleuves  s’ap- 
» pelle  Phifon  , & il  coule  le  long  du 
pays  de  Chavilah  , où  l’on  trouve  de 
» l’or , & l’or  de  cette  terre  eft  très-bon. 

« C’eft-là  auflî  que  fe  trouve  le  Bédolah  , 

« & la  pierre  Sohan.  Le  nom  du  fécond 
« fleuve  efl:  Gehon.  Il  coule  le  long  de  la 
« terre  de  Chus.  Le  troifième  fleuve  efl 
le  Chiddekel , qui  pafle  devant  l’Afly- 
rie.  Le  quatrième  efl  le  Pherath.  « 

>•  Ce  dernier  noirrétant  celui  que  l’E-* 
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çriture  donne  par-tout  à l’Euphrate , il 
faut  chercher  trois  autres  fleuves  qui  y 
foient  joints  de  façon  à ne  former  qu’un 
lit,  pour  arrofer  le  bas  du  pays  d’Eden» 

& à couler  ailleurs  , dans  quatre  diffé-r 
rens  lits  ,'diftingués  & reconnoiffables 
par  les  Peuples  qui  en  habitoient  les 
bords. 

Le  Chiddekel  n’eft  point  différent  du 
fleuve  qui  couloit  devant  l’Aflyrie , & la 
féparoit  de  la  Méfopotamie.  Les  anciens 
Commentateurs  & les  Voyageurs  con- 
viennent que  le  Chiddekel  eft  le  jDegit 
& Diglit  des  Orientaux  -,  le  Tigris  des 
Romains*,  celui  que  nous  appelions  1© 
Tigre.  Or  le  Tigre  & l’Euphrate  ont 
leurs  fourccs  fort  féparées  l’une  de  l’au- 
tre dans  le  nord , vers  l’Arménie , & 
embraiTent  toute  la  Méfopotamie  avant 
de  couler  enfemble.  Ce  n’eft  donc  pas 
dans  le  nord  qu’il  faut  chercher  le  lit 
çommun  qui  les  aflfemble.  D’ailleurs , 
on  ne  trouvera  jamais  dans  le  nord  de 
la  Méfopotamie  les  noms  de  Chavilah 
& de  Chus  i Peuples  très-connus,  & que 
l’Ecriture  nomme  fi  fouvent , en  les  pla^ 
çant  toujours  vers  le  golphe  Perfique , ti- 
rant du  coté  de  l’Egypte.  Ç’eft  donc  vers  * 
le  midi  de  la  Méfopotamie , qu’il  faut 
chercher  la  Province  d’h^den  & les  autres 
fleuves, 
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Malgré  les  grands  canaux  que  les 
Rois  de  Perfe  ont  tirés  du  lit  de  l’Eu- 
phrate , pour  embellir  la  province  de 
Babylone  ; malgré  les  nombreufes  fai- 
gnées  que  les  Arabes  ont  faites  au  mê- 
me fleuve  pour  arrofer  leurs  défères  5 il 
eft  certain  que  les  eaux  du  Tigre  & cel- 
les de  l’Euphrate  s’uniffoient  au  bas  de 
la  Méfopotamie  , couloient  quelque 
tems  enlemble , puis  fe  féparoient  en 
deux  bras  , dont  l’un  fe  rendoit  dans  le 
golphe  Perfique , à l’orient , vers  le  Chu- 
lîftan  i l’autre  fe  rendoit  dans  le  même 
golphe } en  fe  détournant  vers  l'occident.’ 
Encore  aujourd’hui , les  différens  ca- 
naux qui  affoibliffent  l’Euphrate  , fe 
vont  rendre  dans  le  Tigre.  Celui  - ci" 
porte  fes  eaux  & fon  nom  jufque  dans 
le  golphe  Perflque  à l’orient.  L autre  ca- 
nal qui  defeendoit  à l’occident , jufque 
vis-à-vis  l’île  Baharen , n’cft  plus  qu’une 
longue  folTe  ou  un  lit  profond  , mais 
communément  à fcc , fi  ce  n’efl:  dans  les 
fondrières , & dans  les  marais  difperfés 
de  coté  & d’autre  , où  les  eaux  lejour-; 
tient , julqu’à  leur  entière  évaporation,’ 
Cette  folle  s’emplit  de  nouveau  dans 
les  grands  déboraemens  de  l’Euplnute  » 
qui  reviennent  en  été  3 & font  propoït 
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donnés  à la  fonte  des  neiges  d’Arménie  jj 
aux  approches  du  folftice. 

: Guillaume  de  Lille , fur  les  rapports 
çonftans  des  Géographes  Arabes  & des 
Voyageurs  modernes,  a très-bien  mar- 
qué cette  longue  folle , qu’il  conduit 
jùfqu’à  la  ville  d’Elcatif, devant  l’île  de 
Baharen.  Ceilarius  ne  l’a  tracée  que  par- 
une  file  de  points  , & l’appelle  vefligia 
oflii  proprii  Euphmtis  , parce  que  cet 
ancien  canal , après  fa  fortie  du  lit  com- 
mun des  deux  fleuves,  couloit  du  même 
Coté  que  l’Euphrate.  Les  Arabes  mo- 
dernes donnent , félon  M.  de  Lille  , le 
nom  de  fleuve  des  Arabes  , au  grand 
canal  oriental  qui  tombe  dans  le  goiphe, 
vers  le  Chufiftan  , & ils  appellent  bras 
du  fleuve  des  Arabes  , le  canal  qui  efl:  à 
^occident , & qui  fe  trouve  fouvent  à 
fec  par  la  perte  de  fes  eaux  , qu’on  dér 
tourne  dans  les  tranchées , dont  la  pro- 
vince d’Irack , pu  baffe  Méfopotamie , 
pft  traverfèe, 

La  province  qui  fuit  celle-là  , vers  le 
midi,  & qui  s’avance  en  Arabie , à l’oc- 
cident du  goiphe, efl:  appellée  par  Arrien, 
Province  Phaflne.  Cette  dénomina- 
tion fuppofe  nettement  l’ancien  nom  de 
f-hafls  ou  de  P h flou , qu’on  y donnoiç 
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à ce  cânalj  le  plus  occidental , ôc  pro- 
venu des  eaux  de  l’Euphrate  & du  Ti- 
gre. ' . 

Le  Tigre  avoit  deux  bouches  ou  deux 
décharges  dans  le  golphe  Perfiqüe;&  de 
plus  une  tranchée  tirée  du  Philon  , qui 
en  alloit  eii  partie  reporter  les  eaux  dans 
la  bouche  occidentale  du  Tigre  : ce  qui 
fit  appeller  cette  tranchée  > & cette  dé^ 
charge  du  Tigre  , du  nom  de  Phaji - 
Tigris.  Les  autres  faignées  qui  furent 
faites  par  les  anciens , &c  dans  le  moyen 
âge , au  Phifon , fouvent  nommé  Eu- 
phrate. , parce  qu’il  en  paroiffoit  la  con- 
tinuation j en  mirent  la  fo(Te  à fec  pen- 
dant neuf  mois  de  l’année  3 &C  obfcur- 
cirent  entièrement  fon  nom.  Ce  qui  a 
donné  lieu  à Pline  de  dire  : Longo  tem- 
pore  Euphratem  prceclufère  ....  accola 
agros  rigantes  ; nec  niji  Pajitigri  defer- 
tur  in  mare » 

Ce  qui  peut  le  mieux  achever  de 
montrer  que  ce  lit  defféché  & arrêté  , 
Euphrates  prceclufus  , eft  l’ancien  Phi- 
fon , c’eft  le  concours  de  l’or  qu’on 
trouvoit  fur  fes  bords , de  la  pierre  de 
Sohan  , & du  Bédolah  , dont  on  y fai- 
foit  trafic. 

L’or  de  l’Arabie  orientale  a toujours 
été  renommé.  C’eft  de  l’orient  que  les 
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Mages  apportèrent  aux  pieds  du  Sau- 
veur , l’or  3 auftî-bien  que  les  aromates 
qui  fe  recueillent  en  Arabie.  Et  la  rai* 
Ion  fenfible  pourquoi  ôn  a donné  le 
nom  de  Phajïs  à d’autres  fleuves , par 
exemple  au  fleuve  de  la  Colchide  & au 
fleuve  Oroates , qui  au-delà  du  fleuve 
Eulée,  coule  dans  l’Elymaïde,  c’eft  que 
leurs  eaux , comme  celles  du  Phifon  » 
entraînoient  de  dedans  les  mines  du  voh 
flnage , quelques  paillettes  d’or , & les 
îejettoient  avec  le  fable  fur  leurs  bords. 

La  pierre  Sohan  étoit  du  nombre  des 
pierres  précieufes  qui  ornoiertt  l’habit 
nu  Grand-Prêtre  Juifs  & quoiqu’il  foiï 
difficile  de  dire  quelle  eft  celle  de  nos 
pierreries  qui  y répond  > Pline  & bien 
d’autres  Anciens , nous  vantent  le  coftv 
tnerce  qui  fe  fàifoit  eh  Arabie , de  plu- 
sieurs fortes  de  pierres  précieufes. 

Moyfe  ne  donne  pas  le  nom  de  pierre 
fiU  Bédolah , Comme  au  Sohah , ôt  il 
dit  de  la  Manne  que  Dieu  donnoit  à 
« Num.  xx  fon  peuple  au  défert , * qu’elle  avoit  là 
7 Exod.  xvi.  de  la  graine  de  coriandre  3 qui 

3 > . eft  ronde  & aflcz  petite } avec  la  biatt* 

cheut  du  Bédolah.  La  réunion  de  cet» 
forme  & de  cette  couleur  cara&érife 
parfaitement  la  perle  ; & en  effet , c’eft 
»u  Catif,  fitué  à l’embouchure  du  Phi- 
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Ion  , que  fe  fait  le  grand  commerce 
'des  perles  qui  fe  pêchent-  vis  - à - vis  * 
dans  la  mer , au  pié  des  rochers  dè 
l’île  de  Baharen. 

Le  dernier  trait  qui  fupprirrte  tout  fu1' 

Jet  d’héfiter  à cet  égard  > c’eft  que  Moyfè 
place  les  habitations  des  ChavilathéenS 
le  long  du  Phifon  , à l’occident  du  gol* 
phePerfique:& voulant  marquer  ailleurs 
* la  grande  étendue  des  familles  fortieS  * 
d’Ifmaël , il  dit  quelles  s’allôngeoient  xxv- 
dans  toute  la  largeur  de  l’Arabie  , de± 
puis  Chavilah  jufquà  Sur  , qui  tfl  t 
ajoûte-t-il , devant  t Egypte  , du  côtl 
•qu'on  en  fort  pour  prendre  la  route  cC  A f 
fyrie.  Ildéfigne  parfaitement  le  principal 
ufage  qu’on  faifoit  du  Sués  en  Egypte  t 
c’étoit  de  prendre  par-là  fa  route  vert 
les  grandes  nations  orientales , dont 
l’Afiyrienne  commençoit  dès-lors  à êtrè 
la  plus  diftinguée. 

Enfin  le  quatrième  fleuve  eft  lé  Géhon»1 
qui  bordoit , dit  Moyfe  , toute  la  terre  di 
Chus.  Il  y a des  preuves  fans  nombre  , 
que  la  terre  de  Chus  eft  l’Arabie  déferte. 
Chus  j père  de  Nimbrod , ce  fameux 
chaffeur , qui  devint  maître  de  là  Baby^ 
Ionie  j eft  auflï  le  père  des  Chavilathéens, 

& d’une  multitude  d’autres  peuples , qui 
s’établirent  à l’occident  du  golphe  Per* 
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fique , quelques  uns  plus  avant  dans  les 
terres  , 8c  jufqu’auprcs  du  Sués  dans  le 
voifinage  de  la  mer  Rouge.  Chus  aivoic 
formé  fes  premières  habitations  fur  les 
bords  de  ce  lit  3 qui  décharge  les  eaux 
du  Tigre  8c  de  l’Euphrate  dans  le  golphc. 
La  province  voifine  à l’orient , en  a pris 
8c  en  retient  encore  le  nom  de  Chujiflan . 
Les  familles  de  Chus  trouvant  enfuite 
plus  de  liberté  à fe  difperfer  de  l’autre 
côté  du  fleuve , vers  l’Arabie  , s’y  étenr 
dirent , 8c  donnèrent  le  nom  de  Chus  à 
l’Arabie  8c  aux  Peuples  qui  l’habitèrent 
avec  eux  , quoique  d’origine  fort  diffé- 
rente. Le  bas  Tigre , que  nous  croyons 
être  le  Géhon  j en  a pris  8c  porte  encore 
le  nom  de  fleuve  des  Arabes  3 ou  fleuve 
de  Chus . . . 

Quoique  tous  les  grands  canaux  qui 
ont  été  tirés  de  l’Euphrate  en  différais 
.tems , 8c  qui  fe  vont  rendre  dans  le  Ti- 
gre , entre  Bagdad  8c  Baffora  , empê- 
chent aujourd’hui  de  fixer  précifément 
le  point  où  fe  formoit  l’ancien  confluent 
des  deux  fleuves , la  terre  d’Eden  étoit 
à ce  confluent.  Les  eaux  réunies  arro- 
foient  le  jardin  , puis  fe  parrageoient  de 
nouveau  en  deux  bras , qui  étoient  le 
Géhon  8c  le  Phifon.Ainfi,  félon  la  lettre 
du  texte,  le  fleuve  qui  étoit  unique  dans 
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le  Paradis , formoit  quatre  lits  différons 
hors  de  ce  féjour  : & l’extraordinaire 
fécondité  des  terres , vers  la  baffe  Mé- 
fopotamie , confpire  avec  tous  les  autres 
caraétères , à rendre  la  fituation  du  Pa- 
radis terreftre  parfaitement  reconnoif- 
fable. 

Dieu  a laiffé  fubfifter  cette  portion  du 
premier  féjour  de  l’homme.  Le  relie  de 
nos  habitations  n’eft  autre  chofe  que  le 
badin  qu’occupa  l’Océan  jufqu’au  dé- 
luge &c  nous  y retrouvons  par-tout  les 
corps  marins  & les  coquillages  qui  s’y 
étoient  accumulés  dans  une  durée  de 
feize  cens  ans.  Après  la  rupture  des  di- 
gues qui  retenaient  l’Océan  , il  alla  fé- 
journer  dans  les  terreins  que  le  genre 
humain  avoit  habités.  Ces  monument 
des  fleuves  du  Paradis , & ces  relies  de 
la  terre  d’Eden  , renverfent  l’idée  de 
Burnet  & de  'VToodwart  3 qui  ont  ima- 
giné une  entière  diffolution  de  la  terre  » 
& une  nouvelle  formation  à la  Carté- 
fienne. 
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CHAPITRE  XII. 


Les  Colonies  defcendues  <T Abraham, 

Ceux  de  nos  Ecrivains  qui  ont  con* 
fuite  les  Hiftoires  & Ecritures  orientales, 
comme  Chevreau , d’Herbelot , & très- 
particulièrement  le  nouvel  Auteur  de 
1* Hijloire  des  Huns , conviennent  que 
tout  ce  qu’on  trouve  en  Orient  & en 
Grèce  avant  la  guerre  de  Troie  , eft 
plein  de  fables  ; & que  les  Hiftoriens 
Chinois  & Arabes  les  plus  eftimés  , 
avouent  très  - naturellement  qu’ils  ne 
trouvent  rien  en  ordre , ni  qui  fe  juftifie 
par  aucun  monument  avant  l’âge  d’A- 
oraham.  C’eft  une  vérité  reconnue  d’ail- 
leurs , que  toutes  les  nations  ont  abfo- 
ÏUment  perdu  de  vue  les  commencemens 
du  genre  humain , & même  les  commen- 
cemens de  leur  hiftoire  particuliète.Dans 
leur  difperfion  & dans  leur  longue  agita- 
tion, elles  ne  confervèrent  que  quelques 
figures  fymboliques , qu’on  leur  préfen- 
toit  dans  certaines  aliemblées  de  reli- 
gion , pour  inftruire  le  peuple  de  fes 
principaux  devoirs , & de  l’ordre  de  fes 
travaux  communs.  Le  fens  de  ces  figures 
& du  cérémonial  fut  négligé  , puis 
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oublie.  On  réalifa  ces  figures , qui  n’é- 
toient  que  fymboliques  & inftruétives. 
On  en  ht  des  hiftoires , qui  peuplèrent 
le  ciel  & la  terre  de  puiftances  préten- 
dues & de  divinités  imaginaires.  Cha- 
cun les  arrangea  à fa  fantaifie.  On  y 
changea , on  y ajouta  fans  fin  ; & de-là 
fe  forma  le  cahos  horrible  de  l’Idolâtrie, 
de  la  Divination , de  la  Magie , & de 
toutes  les  fupcrftitions  qui  ont  tyrannifé 
le  genre  humain. 

C’eft  dans  ce  tems-là  , environ  deux 
mille  ans  5 ou  quelque  peu  moins , avant 
Jefus-Chrift,que  Dieu  choifit  Abraham 
pour  être  la  tige  du  Peuple  dépofitai- 
re  des  promeftes  d’un  meilleur  avenir  , 
& conservateur  de  l’hiftoire  de  la  créa- 
tion , de  la  corruption  du  genre  hu- 
main , du  déluge  univerfel , & de  la 
première  origine  des  peuples  qui  cou- 
vrent la  terre.  Dans  ce  dclTein  , Dieu 
illuftra  Abraham  par  des  faveurs  fingu- 
lières , & principalement  par  trois  pro- 
melfes  3 dont  l’une  étoit  de  lui  donner 
une  poftérité  prodigieufement  nombreu- 
fe  *,  la  fécondé  de  donner  en  propre  6c  â 
titré*d’héritage  la  terre  de  Chanaan  > â la 
poftérité  qui  proviendrait  de  lui  par 
Ifaac  *,  la  troifieme  enfin  , de  bénir  tou- 
tes*les  tribus  du  genre  humain  par  un 
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Légifiatcur  forti  de  cette  même  pofié- 
iité.  Notre  bonheur  confifte  dans  l’exé- 
cution de  ces  trois  promcffes.  L’accom- 
pMcmcnt  en  eft  fi  public , & tient  à 
tant  d’évènemens  notoires , qu’il  efi;  im> 
poffible  de  le  méconnoître  , quand  on 
a de  la  droiture.  Ainfi  l’hiftoire  d’ Abra- 
ham n’eft  point  l’hiftoire  d’un  particu- 
lier \ mais  dans  toute  l’hiftoire  des  peu- 
ples , c’eft  proprement  la  fienne  qui 
contient  notre  véritable  , ou  plutôt 
notre  unique  intérêt.  Pour  nous  ren- 
fermer à préfent  dans  notre  objèt  parti- 
culier , fuivons  les  colonies  nombreu- 
fes  qui  font  forties  de  lui , félon  la  pro- 
«lefle  que  Dieu  en  mit  dans  fon  nom  , 
qui  étoit  d’abord  Abram  , le  pere  il - 
lujlre , & que  Dieu  changea  par  un 
commandement  exprès,  en  celui  d’A- 
braham  , qui  fignifie  le  pire  de  la  mul- 
titude des  peuples. 

Abraham  forrit  d’Ur  de  Chaldée  , 
c’eft-à-dire  du  voifinage  des  fourcçs  du 
Tigre , pour  fe  rendre  dans  la  terre  de 
Chanaan.  Il  prit  fa  route  par  Haran,  ou 
y,  Ptolém.  Carrx  , ville  fituée  fur  le  Chabur  , ou 
& s<  fur  un  ruiffeau  qui  fe  décharge  dafïs  le 
Chaboras.  Cette  ville  de  Carræ  eft  con- 
nue par  la  victoire  des  Parthes  fur  Craf 
fus.  Elle  étoit  à moitié  chemin  entre 
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les  four  ces  du  Tigre  & le  Jourdain  qui 
arrofoic  la  terre  de  Chanaan.  Abraham, 
après  la  mort  de  fon  père , qui  fut  en- 
rerré  à Haran , continua  fa  route , tk  en 
acheva  l’autre  moitié  en  traverfant  l’Eu- 
phrate , la  Syrie  d’en-deçà  de  l’Euphrate, 
la  Céléfyrie  & le  Jourdain  , pour  s’éta- 
blir entre  ce  fleuve  & la  Méditerranée. 
Sa  première  demeure  fut  Sichem , au  mi- 
lieu du  pays  contigu  aux  monts  Hébal 
&c  Garifim.  Il  s’arrêta  long-tems  & à 
diverfes  reprifes , à la  chênaie  de  Mam- 
bré , dans  le  voifinage  de  la  ville  d’Hé- 
bron , la  même  que  Kiriath- Arbê.  Il 
fcjourna  aufli  dans  le  voifinage  de  la 
ville  de  Ghérara  , qui  étoit  la  plus  mé- 
ridionale du  pays  des  Philiftins , vers  le 
défert  de  Sur.  Son  voyage  en  Egvpte 
put,  à fon  retour  , le  fixer  en  ce  lieu  , 
puis  à Berfabée , à une  petite  diftance 
de  Ghérara. 

Lorfqu’Abraham  vint  pour  la  premiè- 
re fois  s’établir  fous  les  chênes  de  Mam- 
bré  , la  mer  Morte , ou  le  Lac  Afphal- 
tite , n’étoit  pas  encore  formée.  C’éroit 
une  agréable  vallée , où  couloit  le  Jour- 
dain , qui  par  les  détours  des  monta- 
gnes alloit  fe  rendre  apparemment  dans 
le  fond  du  golphe  Arabique.  On  voit 
ici  un  trait  admirable  du  concours  des 
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caufes  naturelles  avec  la  Provideftcë,  qüC 
les  emploie  félon  fes  vues  fur  le  genre 
humain. 

Abraham  avoit  avec  lui  fon  neveu 
Loth.  Ils  fe  rendirent  agréables  aux  Cha- 
nanéens.  Ceux-ci  s’occupoient  du  com- 
merce 8c  dë  la  culture  , tant  du  blé  que 
du  vin  8c  des  olives.  Ils  avoient  grand 
nombre  de  villes.  La  famille  d’Abraham 
vivoit  fous  des  tentes , 8c  ne  s’appliquoie 
qu’à  la  nourriture  des  troupeaux , com- 
me chameaux  j vaches  5 brebis  8c  chèvres» 
• Y ayant  bien  des  terres  de  médiocre  va- 
leur 8c  propres  uniquement  aux  pâtura- 
ges , les  Chananéens  en  accordèrent  fa- 
cilement la  jouifTance  à la  famille  d’A- 
braham. Il  s’y  enrichit  avec  fon  neveu. 
Mais  leurs  troupeaux  commençant  a fê 
multiplier , de  façon  à occafionner  des 
brouilleries  ehtre  les  bergers  de  l’oncle 
8c  ceux  du  neveu , Loth  fe  fépara , 8c  fe 
retira  dans  la  longue  8c  large  vallée  où 
étaient  les  cinq  villes  de  Sodome , Go- 
morrhe,  Adama,Seboïm  8c  Ségor,d’où 
vint  à la  vallée  qui  les  contenoit , le  nom 
poî*  Pcnta"  de  Pentapole.  » 

L’abondance  8c  les  délices  dont  ceS 
villes  jouilfoient,  occafîonnèrent  leur 
m*  Gene^e  ’ malheur.  Le  Roi  * d’Elam  , quoique 
réfutant  au-delà  du  Tigre,  le  Roi  de. 
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Settnaar  réfidant  à Babel , le  Roi  d’Ella- 
zar  & celui  qu’on  nommoit  Roi  des 
nations , établis  apparemment  en-deçà 
de  l’Euphrate  5 avoient  fait  une  ligue  en- 
femble , Sc  fournis  à un  tribut  les  meil- 
leures provinces  de  leur  voifinage  vers 
l’occident  j & , s’ils  alloient  jufqu  a la 
Pentapole  pour  piller , c’eft  que  toute 
la  largeur  de  l’Arabie  déferte  ne  leur  of- 
frant rien  de  bon , ils  fe  dédômma- 
geoient  en  pénétrant  jufqu’au  bord  dit 
Jourdain. 

Sur  le  refus  que  firent  les  Rois  de  la 
Pentapole  dacquitcer  le  tribut , les  Rois 
ligués  y vinrent  faire  le  ravage , emme- 
nèrent les  habitans  prisonniers  3 8c  firent 
un  grand  butin.  Loth  fe  trouva  du  nom- 
bre  des  captifs. 

Abraham  arma  trois  cens  dix-huit  de 
fes  ferviteurs , & ceux  de  fes  plus  riches 
voifms , Aner  j Efcol  & Mambré.  Avec 
cette  petite  armée , il  fuivit  les  Rois  li- 
gués , qui  apparemment  ne  formoient 
pas  tous  quatre  enfemble  un  corps  bien 
puiiïant.  Il  les  furprit  de  nuit  au  pié  du 
Liban  vers  Laïs , qui  fut  par  la  fuite 
appellée  Dan , & les  pourfuivit  en  dé- 
fordre  iufqu’ auprès  de  Damas , à l’en- 
trée de  la  Céléfyrie.  Il  enleva  leurs  dé- 
pouilles j reprit  le  butin  de  la  Pentapole> 
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& ramena  avec  fon  neveu  les  habitat» 
qu’ils  avoient  pris.  Le  Roi  de  Sodome 
vint  au-devant  de  Ton  libérateur.  Mel- 
chifédec  Roi  de  Salem,  & Prêtre  du 
Très-haut , dont  l’Ecriture  ne  rapporte 
ni  l’origine  , ni  la  fucceflîon , offrit  au 
retour  d’Abraham  U facrifi.ce.  du  pain  & 
du  vin  ; témoignage  public  de  recon- 
noilfance  aufli  ancien  que  le  genre  hu- 
mairi.  Réciproquement  Abraham  offrit 
au  Seigneur  la  dixme  du  butin-,  & fans 
Vouloir  rien  poilr  lui , il  rendit  au  Roi 
de  Sodome  & à fés  habitans , ce  qui 
étoit  à eux.  Le  refte  des  dépouilles 
prifes  fur  l’ennemi , fut  la  récompenfe 
des  alliés  d’Abraham  & le  payement  du 
fervice  de  l’armée. 

On  peut  remarquer  utilement , que 
Çodor-Lahomor  , Roi  d’Elam  , étoit 
auffi  puiffant  qu’Amraphel , Roi  de  Sen* 
naar , puifque  le  premier  tenoit  depuis 
douze  ans  la  Pentapole  affujettie  à un 
tribut.  Ce  qui  eft  incompatible  avec  l’i- 
dée que  nous  donne  l’hiftoire  de  l’Em- 
pire Affyrien.  Elle  fuppofe  que  le  Roi 
de  Sennaar  étoit  alors  Roi  de  Babylone 
& de  Ninive , & maître  de  toute  l’Afie. 
S’il  l’étoit  en  effet , auroit  il  fouffert 
dans  fon  Empire  des  ligues,  des  deftruc- 
tions  d’Etats,  des  conquêtes  au  profit  de 


Digitized  by  Google 


de  la  Géographie.  i$i* 

Tes  fujèts.  Il  auroit  donné  fes  ordres  pouf 
arrêter  ces  entteprifes  ; & il  effc  ridicule 
de  le  voif  unir  fes  troupes  à celles  de 
quelques  Roitelèts  •,  puis  être  battu  pat 
une  poignée  de  domeftiques  de  gens 
riches , qui  s’arment  tumultuaircmenC 
Contre  lui , & contre  fes  trois  aflbciés. 

La  liberté  avec  laquelle  Abraham  quitta 
l’Aflyrie , s’établit  où  il  veut  *,  d’abord  à 
Haraii , puis  en  Chanaan  , & prend  les 
armes  contre  qui  l’incommode  3 montré 
allez  qu’il  n’y  avoit  point  alors  de  puiD 
fance  AlTyriemie , & que  le  Roi  de  Sert- 
naar  qu’il  battit , n’étoit  qu’un  très-pe- 
tit Seigneur , qui  ne  s’unit  aVec  d’autres , 
qu’à  caufe  de  fa  foiblelfe  extrême.  Ce 
qui  nous  oblige  à revenir  aux  calculs 
d’Hérodote , qui  ne  met  la  nâiffance  dé 
l’Empire  Alfyrien , que  cinq  fiécles  au- 
delfus  de  fon  tems , & à peu  près  douze 
cens  ans  avant  Jefus-Chrift. 

* Les  peuples  de  la  Pentapole , délivrés  La  Penta- 
de  la  captivité  & de  l’ancien  tribut  qu’ils  u^  Uc* 

payoient  au  Roi  d’Elam , fe  livrèrent  d’eau  crou- 
plus  que  jamais  aux  plaifirs.  La  diffolu-  Plffante* 
tion  de  leurs  mœurs  étoit  horrible.  Abrar, 
ham  n’en  put  arrêter  la  punition  par 
fes  prières.  Dieu  ne  lui  accorda  que  la 
confervation  de  Loth , & fit  tomber 
les  feux  du  ciel  fur  la  vallée  de  Sid- 
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dim  ( * ).  L’afphalte  ou  le  bitume , jôrtf 
le  deflous  des  terres  étoit  plein  , s’y  rc- 
cueilloit  dans  des  puits  creufés  exprès 
pour  recevoir  cette  huile  naturelle,  ega-; 
îement  propre  à cimenter  les  briques 
des  bâtimens > à gaudronner  les  bois 
les  cordages , & à embaumer  les  corps. 
Ces  matières  ayant  été  épuifées  par  les 
feux  d’en  haut , la  vallée  s’enfonça  ; 8c 
par  le  féjour  des  eaux  du  Jourdain  qui 
ne  trouvèrent  plus  d’écoulement , elle 
fe  convertit  en  un  grand  lac  de  vingt-» 
quatre  lieues  de  long  > fur  deux  & trois  , 
quelquefois  quatre  de  largeur , courbant 
Ion  extrémité  méridionale  vers  le  cotl-, 
chant. 

Cette  plaine  qui  fe  nom  moi  t la  vallée 
des  terres  grajjcs , fut  alors  nommée  pat 
les  Chananéens  la  Mer  trhs-falée , à caufe 
du  bitume  amer  & mordicant  qui  y 
nage.  Elle  fut  nommée  pat  les  Grecs 
te  lac  Af.  le  lac  Afphaltite , ou  le  lac  bitumineux } 
metMorte.1*  & parmi  les  autres  peuples  la  mer  Morte^ 
parce  que  c’eft  l’eau  du  Jourdain  qui  eft 
amalïee  comme  une  mer,  & qui  ne 


ta  Mer 
très-falée. 


(*)  Genef.  14:  10.  Vallis  Siddim  : la  Val» 
lée  des  terres  grafies.  L’Ecriture  ajoute  que 
les  fouterrains  en  étoient  pleins  de  bitume. 
Puui  & futei  bituminis. 
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fcôüle  plus.  Le  bitume  qui  s’élève  à là 
furface , la  rend  dégoûtante  par  la  puan- 
teur , Sc  la  fait  paroître  noire. 

On  peut  être  furpris  pourquoi  malgré 
l’afflueftce  perpétuelle  des  èâüx  du  Ja- 
red  , de  l’Arnon  & du  Jourdain  , qui 
s’enfle  lui-même  à la  chûte  des  neiges 
fondues  fur  les  montagnes  Voifines , et 
grand  lac  ne  fe  répand  point  fur  fes 
bords.  Il  eft:  inutile  de  recourir  à de$ 
Communications  fouterraines  avec  iâ 
mer , qui  peuvent  être  réelles , mais  dont 
nous  n’avons  aucune  connoiflance  j puif- 
que  la  nouveauté  qui  eft  arrivée  aux  eau* 
au  Jourdain , n’eft  pas  d’avoir  percé  plus 
bas  pour  fe  rendre  à la  mer  , mais  dô 
Setre  amaffées  plus  haut,  faute  de  pou- 
voir y parvenir.  Il  fuffît  de  Concevoir 
que  fi  on  fuppofe  > comme  on  le  doit  , 
qu’il  s’élève  par  l’évaporation  de  chaque 
jour  une  ligne  d’eau  de  deffus  une  fur- 
face  de  vingt-quatre  lieues  de  long  fur 
trois  au  moins  de  large , cette  diminu- 
tion de  la  malle  des  eaux  du  lac  eft:  plus 
qu’équivalente  à la  quantité  que  le  Jour- 
dain y décharge  par  fon  embouchure  , 
conjointement  avec  deux  ou  trois  ruifi 
féaux  ou  torrens  qui  fe  féchent  après  les 
pluies.  On  peut  faire  la  même  queftion 
& la  meme  réponfe  fur  la  mer  Cafpien* 
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Hé  , fur  la  mer  Noire , fur  la  Méditer- 
ranée , même  fur  le  grand  Océan.  Dés 
fleuves  immenfes  s y vont  rendre , ÔC 
rien  ne  regorge  : parce  qu’autant  les  fleu- 
ves y apportent,  autant  l’évaporation 
en  enlève  journellement. 

La  ville  de  Bala  qui  étoit  la  pliis  pe- 
tite des  cinq  de  la  belle  Vallée  , a été 
dçpuis  appelléè  Ségôr,  ou  la  Petite.  Elle 
terminoit  la  pointe  méridionale,  & a éfé 
confervée.  On  prétend  que  des  mazures 
de  villages  plus  ou  moins  gros , fitués 
fur  les  bords  de  la  mer  Morte  j Confer- 
voient  les  noms  des  .quatre  autres  villes  , 
& en  indiquoient  à peu  près  la  fituation  : 
mais  cette  recherche  eft  d’une  petite  uti- 
lité , auffi  bien  que  celle  de  la  pofition 
du  petit  Royaume  d’EllaZar , & de  celui 
des  Nations , qui  étoit  apparemment  un 
mélange  de  familles  réunies  à l’aventure. 
Il  n’en  refte  point  de  monumens. 

Quoique  les  Ammonites  & les  Moa- 
bites  ne  foient  point  de  la  poftcrité  d’ A- 
braham , mais  de  celle  de  Loth , nous  les 
confidérerons  les  premiers , parce  qu’ils 
font  les  premiers  de  fa  famille  qui  s’éta- 
blirent à l’orient  du  Jourdain.  Les  Am- 
monites, enfans  d’Ammon,fils  de  Loth , 
éfoient  entre  le  torrent  de  Jaboc  & le 
torrent  d’Arnon.  Celui  de  Jaboc  tombe. 
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clans  le  Jourdain , au-deffous  du  lac  do 
Génézareth  &.  l’Arnon  tombe  dans  la 
mer  Morte  un  peu  plus  loin  que  l’enw 
bouchure  du  Jourdain.  Les  Ammonites 
ne  s’étendoient  pas  jufqu’au  Jourdain  , 
parce  que  les  Amorrhéens  s’élargirent  , 

♦ & les  firent  reculer  vers  l’orient.  Les 

Moabites  defcendus  de  Moab  , l’autre 
fils  de  Loth  , pofledoient  le  pays  à l’o- 
jrient  de  la  mer  Morte , & au  midi  du 
torrent  d’Arnon. 

- La  Capitale  des  Ammonite  sétoic  Rabbath- 
Rabbath-Ammon , que  quelques  Hifto-  Amm011, 
liens  ont  appellée  Rabbath-Amana  , & 
qui  fut  furnomméc  Philadelphie  par  un  philadcl- 
Roi  d’Egypte.  La  capitale  $le  Moab  étoit  P Wc- 
Rabbath-Moab.  Son  ancien  nom  étoit  MQaa£bach"- 
Ar  j dont  les  Grecs  ont  fait  Arcopoiis , 
la  ville  de  Mars  , croyant  y trouver  le 
riom  de  leur  Dieu  Arès  , le  même  que 
Mars.  Il  ne  faut  pas  confondre  Aréopo-? 
lis  ou  Ar , avec  Âroër , autre  ville  firuée 
vis-à-vis , lür  le  bord  feptcntrionale  de  la 
rivière  d’Arnon.  Venons  aux  Colonies 
defeendues  d’Abraham. 

: Les  douze  fils  d’Ifmaël  devinrent  Pcres  Les  ifmaê? 
6c  Princes  d’autant  de  grandes  tribus  , lices* 
difperfées  dans  la  vafte  étendue  de  l’A-r 
ïabie  3 depuis  le  voilinage  de  l’Euphrate 
jufqu  aux  confins  de  la  Syrie  6c  ael’Eq 
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gypte  ; ce  que  l’Ecriture  exprime  eus 
d’autres  termes , en  difant  qu’Ifmaël 
étendit  Tes  tribus  depuis  Hévilath  juf« 
qu'au  défert  de  Sur.  Nous  avons  vu  Hé- 
vilath à l’occident  de  l’Euphrate  & du 
golphe  Periîque.  Nous  connoilfons  le 
défert  de  Sur , à la  fortie  de  l’Egypte  » 
qui  étoit  pour  les  Egyptiens  l’entrée  de. 
Syrie  & la  route  d’Alfyrie. 

Ifmaël  paflfe  pour  s’être  étendu  juC* 
qu’au  canton  de  la  ville  de  la  Mecque 
qui  eft  vers  le  commencement  de  l’A- 
rabie heureufe.  Ses  enfans  les  plus  con» 
nus  des  Auteurs  profanes , font  le  peuple 
Nabathéen  3 les  Cédaréniens  & les  Ithu- 
réens , fils  de  Nabaïot , de  Cédar  & de 
Jéthur. 

Les  Nabathéens  fe  trouvent-  dans  les. 
Hiftoriens  & dans  les  Géographes , tan» 
tôt  placés  vers  l’Elanite,  c’eft-à-dire  dans, 
le  pays  voifin  des  ports  d’Elana  ou  Elat , , 
& d’Héfiongaber , aux  extrémités  fepten- 
txionales  du  golphe  Arabique  ; tantôt- 
à l’orient  de  la  Paleftine  > quelquefois 
vers  le  midi.  Leur  vie  communément 
n’étoit  point  fédentaire  : ils  campoienc 
la  plupart , ou  commerçoient  & chan-n 
geoient  de  demeure. 

Il  en  eft  de  même  des  Cédaréniens  * 
que  Ptolémée  appelle  Cédrçens.  Ççuxt 
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|JÎ , comme  les  précédens , étoient  Scé- 
nites  , ou  vivant  fous  des  tentes.  L’Ecri- 
ture ne  nous  parle  point  de  leurs  villes  j 
mais  elle  parle  des  belles  tentes  de  Ce-? 
dar. 

Les  Ithuréens  fe  fixèrent , fuivant  Cel-  Les  ichitf 
larius , dans  les  montagnes  de  la  Celé- 
fyrie  , & au  nord  du  pays  de  Bafan  ou 
de  la  Batanée.  Ils  vivoient  de  chafle  & 
de  rapine.  Ils  trouvoient  dans  leurs  re- 
traites fauvages  & inacceflïbles  , des 
bois  fort  durs , & fur-tout  des  ifs  propres 
à faire  de  bons  arcs  (*).  Ils  y trouvoient 
d’autres  bois  propres  à faire  des  flèches  , 
des  javelots  , des  maffucs , des  manches 
de  haches  , de  quoi  faire  des  palifTàdes 
ôc  des  hutes  : ce  qui , avec  leurs  fouter- 
xains  , les  rendit  habiles  à tous  les  exer- 
cices du  brigandage.  Ce  mérite } joint  à 
une  extrême  férocité  , détermina  An- 
toine à en  faire  les  foldats  de  fa  garde. 

C’eft  ce  qui  donne  lieu  à Cicéron  de 
lui  reprocher  dans  fes  Philippiquçs  > de 
tenir  le  Sénat  aflïégé  par  des  Irhuréens  , _ 

& d’introduire  dans  le  fanéluaire  des 
loix , les  plus  barbares  de  tous  les  honv? 
mes. 


(*)  hhyraos  taxi  flçHuntur  in  ^rcus.  Vire, 
Géorgie. 
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tes  Haga-  Les  Hagaréniens , que  l’on  nomme 
Agrccm,°U  quelquefois  Agréens , étoient  mélangés 
avec  les  Çédaréniens  dans  les  déferts  , 
& defeendoient , félon  la  tradition  des 
Juifs  , rapportée  par  le  Rabbin  KimlU  9 
d’Hagar , & d’un  fécond  mari  qu’ellç 
avoit'époufé  depuis  fon  expulfion. 

Abraham , après  la  mort  de  Sara 
époufa  Cétura,  dont  il  eut  plufieurs  en- 
fans  j qu’il  mit  en  état , par  les  préfens 
qu’il  leur  fit , de  s’établir  à l’orient  du 
pays  de  Chanaan.  Madian , l’aîné  des 
enfans  de  Cétura  , donna  fon  nom  à la 
Les  Madia-  çclébre  colonie  des  Madianites  , qui  pa-> 
Biccs.  roît  s’être  divifée  en  deux  grandes  por- 
tions, dont  l’une  eut  une  ville  . & un 
pays  de  fon  nom  , à l’orient  du  lac  Afo 
phaltite  & au  midi  des  Moabites  ; l’au^ 
tre  eut  pareillement  une  ville  du  nom 
de  Madian, parmi  les  Nabathéens  à côté 
d’Elath  & d’Héfiongabcr , ports  du 
golphe  Arabique'  au  nord. 

Tous  ces  différais  peuples,  fur-touc 
les  Ifmaélites , confervèrent  la  connoif- 
lance  de  leur  origine  , & quelquefois  la 
généalogie  même  4e  leurs  différentes 
tribus , malgré  leurs  affociations  & les 
ligues  où  ils  entroient , félon  le  befoin 
des  circonftanceSi*On  les  trouve,  par 
exemple  , réunis  au  nombre  d’un  miE 

lion 
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lion  d’hommes  , fous  le  nom  de  Chu- 
féens qui  vinrent  fondre  furie  royaume 
de  Juda  au  tems  du  faint  Roi  Aza  : &: 
ce  qui  ne  laide  point  lieu  de  douter  que 
cette  armée  ne  fût  un  mélange  d’Ara- 
bes , & non  une  nation  unique  venue  de 
l’Afrique  par  la  mer  Rouge,  du  pays 
nommé  Ethiopie, aujourd’hui  Abyfhnie,' 
c’eft  qu’ils  viennent  attaquer  les  Juifs , 
comme  un  peuple  voifin , par  l’Arabie 
Pétrée  ; & qu’après  avoir  perdu  la  ba- 
taille , les  Juifs  victorieux  fe  mettent  à 
piller  les  villes  des  environs  de  Ghérara 
& du  défert  de  Sur.  Leurs  demeures  Sc 
leurs  dépendances  n’étoient  donc  poine 
en  Abyfîînie , à cinq  cens  lieues  de-là. 
L’Ecriture  donne  indifïindtement  à ce 
ramas  de  différens  peuples  le  nom  igno- 
minieux de  Chus  ou  de  Chuféens , qui 
fignifioit  faces  brûlées , que  les  Grecs  ex- 
primoient  par  le  mot  & Ethiopiens.  Je 
dis  ignominieux  , puifque  Marie , dans 
la  colère  , le  donna  à Séphora , femme 
de  Moyfc  , laquelle  étoit  non  pas  pro- 
prement Chufécnnc , mais  Madianite.' 
Ce  nom  eft  particulièrement  refté  à ceux 
des  Chuféens  qui  paflercnt  en  Afrique 
au  midi  de  l’Egypte  , par  le  détroit  de 
Babel -Mandel.  Leur  noirceur  s’y  étant 
perfectionnée  par  la  fuite , les  Chufcçns 
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d’Arabie  , dont  les  Ifmaélites  faifoient' 
la  plus  nombreufe  part , fe  nommèrent 
les  Sarafins  , c’eft-à-dire  les  Orientaux , 
pour  ne  fe  plus  confondre  avec  les 
Ethiopiens  (*). 

Ifaac  ,'fils  d’Abraham  & de  Sara,  fut 
père  de  deux  fils , favoir  Efaü  furnommé 
Edom  , & Jacob  furnommé  Ifra'èl , Au- 
teurs de  deux  peuples  célébrés , les  Idu- 
méens  & les  Ifraélites. 

Edom  ou  le  Rouge , terme  que  plu- 
fieurs  Hiftoriens  Grecs  ont  traduit  par 
Erytms , fut  père  des  Iduméens  , qui 
s’étendirent  dans  les  vallées  des  Monts 
Sehir  , &:  au  pié  des  Monts  Pharan  , au 
midi  de  la  mer  ^lorte , &:  jufqu’au  gol- 
phe  Arabique.  Les  Iduméens  devinrent 
une  nation  puiffante  , diftribuée  en  plu- 
lieurs  tribus  ou  cantons,  qui  ont  eu  long- 
tems  leurs  Rois  féparés  d’Ifrael.  Le  nom 
d’Edom  ou  d’Erytrus  paffa  au  golphe 
Arabique.  L’Ecriture  le  nomme  toujours 
la  mer  ou  le  golphe  des  Joncs  : mais  de- 
puis plus  de  deux  mille  ans  , toutes  les 
nations  lui  donnent  le  nom  de  merldu - 
mie  , ou  de  mer  Erythréenne , ou  de  mer 
Rouge.  Quelques  Hiftoriens  ont  étendu 

■■ 

*** 
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CC  nom  de  Rouge  ou  d ' Erythrcenne  à 
toutes  les  mers  qui  environnent  l’Arabie  :■ 
ce  qui  pourroit  caufer  quelque  contu- 
lîon  dans  la  lecture  de  l’Hiiloire,  fi  l’on 
n’en  étoit  pas  averti. 

Parmi  les  nombreux  defeendans  d’E- 
dom , nous  remarquerons  feulement  les 
trois  familles  forties  de  Théman  , d’A- 
malec , Sc  d’Omar,  tous  trois  fils  d’Eit- 
phaz  , faîne  d’Efaii. 

LesThémanites  avoient pour  capitale  LesThéma- 
la  ville  de  Théman  , où  il  paraît  qu’il  nKCSl 
y avoir  des  études  tk  une  école  de  fa- 
gelfe.  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans  le  *voy«au(Tî 
Livre  de  Job , qui  étoit  né  dans  le  voi-  £ iTiruck!' 
finage  *.  * : 

Les  Amalécites , mortels  ennemis  des  Les  Amaté- 
enfans  d’Ifrael , ne  quittèrent  point  l’I-  c,us' 
dumée. 

Les  enfans  d’Omar , qui  ont  été  plus  i cs  Omé- 
connus  des  Auteurs  profanes  que  bien  nccs* 
d’autres  peuples  Orientaux  , quittèrent 
les  rochers  &c  les  déferts  de  l’Arabie  Pé- 
trée  , & s’étendirent  le  long  de  la  mer 
Rouge  où  ils  s’adonnèrent  au  commerce. 

La  plus  grande  partie  de  cette  nation  fe 
fixa  dans  l’Arabie  Heureufe  , entre  les 
Sabcens  & les  Hadramites  d’une  part , 

&le  détroit  d’Ocelis  ou  de  Babel-Man- 
«lel  de  l’autre.  C’eft  le  palfage  de  la  me* 

N i j 


Digitized  by  Google 


Origine 
des  Abyflïns. 


292  Concorde 
Rouge  dans  l’Occan.  Ils  curent  pour  ca- 
pitale Marib  ou  Mariaba , qui  fubfifte 
toujours  avec  le  même  nom , à côté  du 
pays  de  l’Encens  & des  Aromates  qu’on 
nomme  encore  aujourd’hui  Hadramut , 
ou  Séjour  de  mort.  Plufieurs  Ecrivains 
ont  confondu  les  Sabéens  & les  Omé- 
rites  : mais  ils  n’étoient  que  voilins. 

* Les  Omérites  traversent  le  détroit , 
& firent  des  établilfemens  en  Afrique  , 
où  il  eft  a fiez  vraifemblable  qu’ils  fondè- 
rent la  colonie  des  Abyflïns  , qui  fans 
avoir  jamais  été  Mahométans  , confer- 
vent  encore  la  circoncifion  , non  com- 
me une  cérémonie  nécelïaire  au  Chrifi- 
tianifine  qu’ils  nrofeffent , mais  comme 
une  marque  de  la  nobleffe  de  leur  race 
defeendue  d’ Abraham.  / 

Plufieurs  branches  d’Ifmaélitc^s  le  font 
répandus  en  Egypte  j où  ils  ontdfc  bonne 
heure  introduit  la  circoncifion  3 qu’on 
reconnoît  ctre  celle  d’Ifmaél , puifqu’au 
témoignage  de  faint  Ambroife  , dans 
fon  livre  de  Abrahamo  3 la  circoncifion 
des  Egyptiens  fe  pratiquoit  à quatorze 
ans.  D’autres  Ifmaélites  ont  pénétré  juf- 
qu’au  cœur  de  l’Afrique  , & ont  com- 
muniqué le  même  ufage  de  la  circonci- 
fion aux  Nègres , qui  la  donnent  à leurs 
enfans  mâles  entre  douze  & quatorze 
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ans.  Voyez  la  circoncifion  des  Nègres, 
Livre  7 , tome  3 des  V oyages  traduits  de 
ÜAnglois  , par  M.  l’Abbé  Prévôt. 

La  dernière  colonie  provenue  d’Ifaaë, 
& la  plus  importante  de  celles  qui  font 
defcendues  d’Abraham , eft  le  peuple 
Hébreu  ou  Ifraélite  , qui  eft  la  famille 
de  Jacob.  Nous  le  traiterons  à part , 8c 
un  peu  plus  au  long  que  les  autres , pour 
nous  inftruire  des  principaux  lieux  où 
fon  hiftoirc  s’eft  paflee. 


CHAPITRE  XI IL 

Les  Colonies  de  Jacotyu  les  Ifraélites. 

Jacob,  furnommé  Ifraël , eut  douze 
fils , qui  furent  chefs  d’autant  de  tribus , 
lefquelles  étant  devenues  nombreufes 
avec  le  tems,  partagèrent  le  pays  des  Cha- 
nanéens  ,que  Dieu  avoit  promis  à Jacob 
de  donner  à fa  poftérité.  La  famille  de 
Lévi  ayant  été  attachée  au  fervice  du 
fanèluaire  de  la  nation , n’eut  point  de 
territoire.  Mais  Jofeph  qui  fut  en  Egypte 
leur  commun  libérateur  , eut  le  privi- 
lège de  conftituerfes  deux  fils, Ephraïm 
& ManafTé,  chefs  de  deux  tribus  qui 
remplacèrent  la  fienne  au  double.  Ainft 
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l’on  compta  toujours  douze  tribus  par- 
mi le  peuple  d’Ifraël. 

te»  Tfraé-  Les  Hébreux,  car  c’eft  le  nom  que 
te.escn  E£yi>"  les  enfans  de  Jacob  confervèrent  fpé- 
cialement , pour  ne  perdre  jamais  le 
fouvenir  de  la  promette  que  Dieu  avoit 
faite  à Abraham  , à Ifaac  & à Jacob  , 
de  donner  aux  enfans  de  celui-  ci  la  terre 
> de  Chanaan  en  pleine  propriété j les  Hé- 
* breux  paflerent  avec  leur  père  dans  l’E-  * 
gypte  , qui  jouilToit  de  l’abondance  , 
pendant  que  la  famine  étoit  générale  en 
Chanaan  j en  Syrie  &:  dans  tous  les  pays 
voifins.  Jofeph  ? l’un  d’entre  eux , & ce- 
lui que  fon  père  aimoit  le  plus  tendre- 
ment , avoit  été  ^par  un  effet  de  la  jalou- 
fie  de  fes  frères,  vendu  à des  Marchands 
Ifmaélircs  , qui  le  vendirent  comme  Ef- 
clave  en  Egypte  , où  l’efprit  de  Dieu  fe 
manifefta  fur  lui , & le  fit  devenir  favori 
*'  du  Roi  &c  fon  Lieutenant  dans  tous  les 

4 états  de  fa  dépendance.  Il  prédit  une  fa- 

mine de  fept  ans , & fit  faire  de  grands 
amas  de  blé , qui  fauvèrent  les  Egyp- 
tiens , & les  Hébreux  en  particulier.  Le 
Roi  fit  venir  Jacob  Sc  fa  famille  entière  i 
&:  fachant  qu’ils  ne  s’attachoient  qu’à  la 
vie  paftorale,  il  leur  afligna pour  nourrir 
librement  leurs  troupeaux,  la  terre  de 
GefTen , qui  faifoit  un  petit  pays  à part. 


■ 

Digitized  by  Google 


de  la  Géographie. 
à l’entrée  de  la  Baffe-Egvpte , entre  le 
bout  de  la  mer  Rouge  & le  canal  orien- 
tal du  N il  j fur  lequel  étoit  fituée  la  ville 
de  Bubafte , qui  lui  faifoic  porter  1* 
nom  de  Canal  Bubajlique.  Dans  ce 
choix  , Pharaon  n’avoit  pas  uniquement 
en  vue  la  commodité  des  pâturages  dont 
ils  avoient  befoin  -,  mais  il  vouioit , en  ’ 
les  mettant  dans  ce  canton  affez  défert,  ' 
• les  tenir  féparés  du  gros  des  Egyptiens  , ■ 
qui  avoient  en  haine  les  conducteurs  de 
troupeaux,  parce  que  depuis  un  cer- 
tain tems  j des  armées  de  pafteurs  ou 
de  Scénites  Arabes , s’étoient  introduits 
dans  la  Baffe-Egypte,  s’en  étoient  rendu 
maîtres  , 8c  avoient  établi  un  Roi  qui 
faifoit  fa  réfidence  da<fc  la  ville  de  Zoan 


ou  Tan  , qui  eft  la  meme  que  Tanis  , 
dans  le  triangle  de  la  Balle  - Egypte. 
On  voit  en  même  tems  la  raifon  pour- 
quoi Jofeph  tâcha  en  route  rencontre, 
de  fortifier  le  pouvoir  du  Roi.  Il  n’étoit 
pas  encore  bien  affermi  -,  8c  ce  n’étoit 
qu’à  regret  que  les  Egyptiens  obéiffoient 
à des  Etrangers. 

Jofeph  aida  par  fa  fageffe  , les  Rois 
Pafteurs.  Mais  un  peu  plus  d’un  ficelé 
après  cette  entrée  des  Hébreux  en  Egyp- 
te j il  y arriva  une  révolution.  Un  Prince 
de  race  Egyptienne  remonta  furie  trône, 
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te  chafifa  les  Pafteurs  avec  leur  Roi. 
Alors  les  Hébreux  qui  s’étoient  extrême- 
ment multipliés  dans  la  terre  de  Geflfen  , 
commencèrent  à être  vus  de  mauvais  œil. 
On  fut  plus  offenfé  des  fecours  qu’ils 
avoient  donnés  aux  Rois  Pafteurs , que 
reconnoiffant  du  falut  dont  l’Egypte  en- 
tière étoit  redevable  aux  Hébreux.  Leur 
grand  nombre  fit  craindre  une  révolte 
de  leur  part  ; Sc  il  n’eft  point  de  moyens 
odieux  qu’on  n’employât  pour  les  humi- 
lier , ou  même  pour  les  détruire. 

Tels  étoient  les  bâtimens  de  brique 
& les  terraffes  qu’il  falloit  faire  par  tout, 
pour  tenir  les  habitations  plus  hautes 
que  l’inondation  du  Nil.  Tels  étoient 
les  commanderions  faits  aux  Sages-fem- 
mes , d’étouffer  les  enfans  mâles  des  Hé- 
breux. Tels  étaient  les  ordres  donnés 
aux  familles  des  Ifraélites , de  jetter  dans 
le  Nil  tous  les  enfans  mâles  auflîtôt  leur 
naiffance. 

Manéthon,  Prêtre  Egyptien,  qui  après 
la  perte  des  Mémoires  des  Rois  d’E- 
gypte , emportés  par  Cambyfe  à la  Cour 
de  Perfe , voulut  compiler  une  fuite  des 
Dynafties  Egyptiennes  , confond  , & 
d’autres  ont  confondu  après  lui,  les 
Pafteurs  haïs  des  Egyptiens  , avec  les 
Hébreux  qui  s’échapèrent  de  la  BalTev 
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Egypte.  Mais  ils  l’ont  fait  par  conjectu- 
re , & fans  l’appui  d’aucuns  monumens 
juftificatifs.  Ils  prouvent  par-là  l’incer- 
titude & le  défordre  qui  régnoient  dans 
leurs  hiftoires  rapiécées  & conjecturales. 

La  haine  pour  les  Palteurs  a devancé 
les  Hébreux  en  Egypte  ; & de  plus  les 
Hébreux  n’y  ont  point  régné. 

On  voit  par  ce  feul  trait , ce  qu’il 
faut  penfer  des  hiftoires  Egyptienne, 

Grecque  & Chinoife.  Il  s’y  montre  quel- 
que louvenir  des  anciens  évènemens  ; 
mais  faute  d’écriture , & par  l’obfcurité 
des  caractères  fymboliques , dont  le  fens 
s’altéra , puis  fe  perdit  j il  n’eft  demeuré 
que  des  oui -dire  confus,  & les  com- 
mencemens  de  leur  hiftoire  fe  font  cou- 
verts de  ténèbres  , & fur  - tout  chargés 
de  fables  imaginées  pour  remplacer  les 
hiftoires  perdues.  Au  lieu  que  les  récits 
de  l’Ecriture  - Sainte  font  accompagnés 
de  circonftances  connues , &c  de  monu- 
mens qui  en  atteftent  la  vérité  jufqu’à 
nos  jours; 

Sur  une  révélation  faite  à Moyfe  , &c  tes  Hcbreux 
prouvée  par  des  prodiges , les  Hébreux  lu  dcferc* 
demandèrent  au  Roi  la  liberté  d’aller 
célébrer  au  défert  les  Fêtes  du  Seigneurs 
Cette  demande  n’avoit  rien  qui  dût  pa- 
roître  fingulier.  Les  grandes  Fêtes  , chez 
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la  plupart  des  peuples  , fe  folemnifoient 
dans  la  folitude  èc  fur  les  lieux  élevés. 
Il  y avoir  une  circonftance  particulière 
que  les  Hébreux  ne  cachèrent  pas  au 
Roi  j qui  eft  qu’ils  ne  pourraient  fans 
danger  & fans  mettre  les  Egyptiens  en 
•fureur , facrifier  fous  leurs  yeux  les  ani- 
maux qu’ils  tenoient  pour  facrés , com- 
me l’Agneau , qu’on  adorait  à Thèbes, 
le  Taureau  qu’on  adorait  à Memphis 
& dans  la  moyenne  Egypte  , èc  le  Che- 
vreau qu’on  adorait  à Mendès  , & dans 
toute  l’Egypte  inférieure. 

Après  les  marques  terribles  queMoyfe 
& Aaron  fon  frère  donnèrent  au  Roi  de 
la  volonté  de  D^eu  , enfin  Pharaon  leur 
accorda  la  liberté  qu’ils  demandoient. 
Ils  partirent  de  Ramefies  , dernière  ville 
de  la  terre  de  Geffcn  ; & , au  lieu  de  di- 
riger leur  marche  vers  la  ville  d’Héroo- 
polis , qui  terminoit  la  pointe  fepten- 
trionale  de  la  mer  Rouge , pour  gagner 
le  déferr  de  Sur  & la  Syrie,  ils  tournè- 
rent au  midi , en  s’avançant  dans  cette 
vafte  folitude  , voifine  des  côtes  du 
golphe , &r  qui  fut  illuftrée  au  troifième 
Îîécle  parle  féjour  de  faint  Antoine. On 
fe  perfuada  qu’ils  n’avoient  aucun  de£ 
fein  de  gagner  l’ifthme  » comme avoient 
fait  autrefois  les  Philiftins  , habitans 
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de  l’île  de  Coptos  , lorfqu’ils  abandon- 
nèrent dans  leur  mécontentement  la 
moyenne  Egypte.  La  Cour  cependant 
fit  obferver  les  Ifraélites  > & apprenant 
qu’ils  courboient  leur  route  vers  l’o- 
• rient  & vers  le  nord  •,  Pharaon  fc  mit  à 
leur  pourfuite  avec  un  corps  de  troupes. 
Si  l’on  ne  peut  pas  fuffifamment  prou- 
ver ce  motil , il  fuiüt  de  dire  que  Pha- 
ratfli  les  voyant  engages  dans  des  défi- 
lés où  il  les  pouvoit  referrer  , s’aban- 
donna à fa  colcre  & à fa  mauvaife  foi 
ordinaire.  Il  les  atteignit  au  bord  de  la 
mer  Rouge,  & crut  pouvoir  enfin  fe  dén 
livrer  d’eux. 

Pendant  la  nuit  * les  eaux  (è  divile- 
rent , & laiiTèrent  à fec  une  route  entre 
deux  muraille?  d’eaux.  Les  Egyptiens  en- 
tendant le  bruit  d’une  marche  de  fix  cens 
mille  hommes,  & d’une  multitude  de 
petit  peuple  qui  s’étoit  joint  à eux  , les 
fuivirent  de  près  , dans  la  penfée  qu’ils 
cotoyoient  toujours  la  mer.  Mais  ils -en 
traverfoient  le  fond  delféché,  & péri- 
rent le  lendemain  au  retour  des  eaux 
■ après levafion  des  Hébreux. 

Ceux  - ci  parvenus  fur  l’autre  bord 
chantèrent  un  cantique  de  reconnoi£ 
Lance  , comme  il  étoit  d’ufage  dans  tous 
les  cvènemensinefpérés.  Ils  le  trouvèrent 
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dans  le  défert  d’Etham.  Ils  laifierent  a 
gauche  celui  de  Sur  qui  mène  droit  en 
Paleftine  -,  & par  l’ordre  de  Dieu  , ils 
s’avancèrent  à droite  dans  le  défert  de 
Sin  , qui  s’étend  le  long  du  golphe  juf- 
qu’au  mont  Sinaï  } & jufqu’au  voifi- 
nage  des  deux  ports  d’Elat  & d’Efion- 
gaber; 

Les  Hâtions  que  firent  les  Ifraélites 
dans  leur  première  marche , font-^ous 
noms  peu  illuftrés  d?ailleurs , & peu  im- 
portans.  Le  lieu  nommé  Etham  n’a  au- 
cun rapport  au  défert  d’Etham  , qui 
étoit  de  l’autre  côté  du  golphe , entre  le 
défert  de  Sur  & celui  de  Sin.  Le  nom 
deMigdolne  fe  doit  point  confondre 
avec  un  autre  Migdol  ou  Magdalum-, 
qui  étoit  à vingt-cinq  ou  trente  lieues 
de-là } & à cinq  ou  fix  lieues  de  Pélufe* 
vers  la  côte  de  la  mer  Méditerranée , où 
eft  aujourd’hui  Damiette. 

Les  ftations  que  firent  les  Ifraélites 
dans  l’Arabie  Pétrée , où  ils  féjournèrent 
quarante  ans , ne  font  pas  non  plus  des 
lieux  célébrés.  Nous  ne  remarquerons 
que  ceux  qui  avoient  déjà  été  tirés  de 
l’oblcurité  par  quelque  évènement  mé- 
morable. 

L’armée  des  Hébreux  * lans  compter 
les  femmes  & les  enfans , étoit  corapor 
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fée  de  plus  de  fix  cens  mille  hommes. 

Elle  Te  trouva  confidérablement  groilîe, 
par  la  réunion  d’une  foule  de  pauvres 
gens  , de  race  Egyptienne  , qu’on  ern- 
plovoit  comme  les  Hébreux , à façon- 
ner les  briques , à les  cuire , & à les 
mettre  en  œuvre  dans  les  terraffcs  3 dans 
la  conftru&ion  des  greniers  publics , des 
fortereffes  & des  murailles  des  grandes 
villes. 

Tout  ce  monde  arriva  , après  trois  Marah. 
jours  de  marche  , à Marah , * lieu  qui  •Exod. 
tira  fon  nom  des  eaux  amères  qu’ils  y ,f  : l}‘ 
trouvèrent  3 & que  Moyfe  adoucit , en 
y jettant  un  morceau  de  bois. 

Ils  s’arrêtèrent  enfuite  fous  les  foixante-  Him. 
douze  palmiers  d’Elim , & au  bord  des 
douze  fontaines  qu’on  y trouvoit  alors , 

& que  -quelques  Voyageurs  ont  dit  s’y 
trouver  encore , à quelque  diftance  des 
bords  de  la  mer  Rouge.  Les  Ifraélites  en- 
trèrent enfuite  dans  le  défcrt  de  Sin  oÙDcfertdeSi*. 
Dieu  commença  à leur  donner  la  man-  j.a  Manne, 
ne , qui  devint  leur  nourriture  ordinaire 
pendant  les  quarante  ans  qui  s’écoulè- 
rent jufqu’à  leur  entrée  dans  la  Terre 
promife.  C’étoit  une  graine  qui  ne  fc 
trouve  point  dans  la  nature  , grofl'e  à 
peu  près  comme  la  graine  de  coriandre , 
tirant  fur  la  couleur  de  la  perle , & ayant 
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le  goût  d’un  gâteau  paîtri  avec  du  miel.  * 
Elle  n’a  rien  de  commun  avec  la  manne 
médicinale  , qui  eft  une  forte  de  gom- 
me , qu’on  tire  quelquefois  par  incilion 
de  l’écorce  du  frêne  \ plus  ordinaire- 
ment par  tranlfudation  de  toute  la  fur- 
face  des  feuilles  du  même  arbre , fur-tout 
dans  la  Calabre  , province  à l’extrémité 
méridionale  de  l’Italie. 

Les  Hébreux  murmurèrent  encore 
& oferent  tenter  Dieu  3 en  prétendant 
régler  fa  conduite  fur  leurs  defirs , & de- 
mandant avec  défiance  s’il  n’auroit  pas 
également  pu  leur  donner  leur  pain  or- 
dinaire , & la  chair  des  animaux  dont 
ils  avoient  toujours  fait  leur  nourriture.. 

C’eft  au  lieu  qui  eft  entre  Malfah  ou 
la  Tentation , & le  mont  Horèb  } que 
les  derniers  rangs  de  leur  armée  furent 
attaqués  & maltraités  par  les  AmalécW 
tes , qui  faifoient  partie  des  Iduméens , 
&habitoienten  ces  quartiers.  Moyfemit 
Jofué  à la  tête  des  Ilraélites , & lui  ob- 
tint , par  fes  prières  , une  pleine  viétoire 
fur  les  habitans  de  Rauhidim  & fur  les 
Amalécites.  Il  en  laiüa  un  monument 
au  même  lieu  * 3 en  y érigeant  un  autel 
auquel  il  donna  le  nom  de  ( Io  Niftï } 
le  Seigneur  ejl  ma  gloire  3 ou  le  Toitf~ 
nuisant  e(l  mon  foutien. 
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C’eft  au  pié  du  mont  Horcb  que 
Dieu  s’étoit  manifefté  à Moyfe , par  les 
flammes  qui  embrafoient  un  buiiTon 
fans  le  confumer.  Il  avoit  été  contraint 
de  quitter  l’Egypte , à l’occafion  de  la 
mort  d’un  Egyptien  , qu’il  avoit  tué 
pour  fauver  la  vie  à un  Hébreu , violem- 
ment maltraité.  Il  s’étoit  retiré  chez  Jé- 
thro  , Prêtre  des  Madianites , dont  il 
époufala  fille  nommée  Séphora.  Il  avoit 
reçu  au  pié  du  mont  Horèb  l’ordre  d’al- 
ler trouver  le  Roi  d’Egypte  , & de  lui 
commande;  de  la  part  de  Dieu  , de  lai  fi- 
fer  au  peuple  Hébreu  la  liberté  de  célé- 
brer fies  fêtes  dans  la  folitude  du  défert. 

C’efl:  au  mont  Sinaï  , contigu  à celui  sinaï. 
d’Horèb , que  Dieu , par  le  miniftere  de 
Moyfe  & d’Aaron , donna  aux  Hébreux 
cette  Loi  célébré , qui  régloit  pour  ce 
peuple  l’extérieur  de  la  religion  , & la 
police. 

Cette  Loi  n’étoit  pas  encore  l’accom-  la  loi  de 
plififcment  des  fameufes  promcfTes  que  Müyfe’ 
Dieu } quatre  cens  trente  ans  aupara- 
vant, avoit*  faites  à Abraham , lorfqu’il  * Genèfe. 
le  fit  partir  de  Méfopotamie  , & l’aflura  11  ' 3 & 
de  bénir  en  lui  tous  les  peuples  de  la 
Terre.  La  Loi  de  Moyfe  n’étoit  que  pro- 
vifionelle.Eile  étoit  comme  perfonnelic 
aux  Hébreux , & relative  aux  défordres 
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de  l’Idolâtrie , dont  Dieu  les  vouloit 
préferver,  en  leur  accordant  nommé- 
ment les  pratiques  communes  qui  n’a- 
voient  rien  de  mauvais  , comme  les 
offrandes , les  facrifices , les  diverfes  pu- 
rifications ; & en  fupprimant  non-feule- 
ment la  fuperftition , mais  ce  qui  étoit 
propre  à y induire. 

Cette  Loi  nous  regarde  cependant 
beaucoup , i°.  parce  que  les  livres  qui 
la  contiennent  renferment  aufli  ce  que 
nous  avons  intérêt  de  favoir  de  l’hiftoire 
du  monde  , oubliée  ou  défigurée  par- 
tout ailleurs  : z °.  parce  que  les  mêmes 
livres  de  Moyfe  contiennent  les  promef- 
fes  du  falut  ; & enfin  parce  que  fa  Loi 
doit  faire  la  convi&ion  de  la  mifère  de 
l’homme  féparé  de  fon  Sauveur  , & la 
préparation  des  moyens  qui  doivent  le 
donner  au  genre  humain  & nous  coiv- 
vaincre  de  fa  venue. 

Moyfe  retint  un  an  entier  le  peuple 
Ifraélite  campé  aux  environs  du  mont 
Horèb , pour  l’inftruire  } lui  donner  un 
temple  portatif  j le  détourner  de  toute 
idolâtrie  3 en  attachant  fa  religion  à un 
feul  lieu  j & à un  feul  facerdoce  3 enfin 
l’accoutumer  à la  pratique  de  tous  fes 
réglemens.  Cette  année  fut  une  forte  de 
noviciat  ou  d’apprentiffage. 
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La  fécondé  année , les  Ifraélites  par-  les  monts 
vinrent  à Cadès-barné,  dans  les  déferts  cadètbarné. 
de  Pharan,  qui  terminoient  la  Paleftine 
au  midi.  Ceft  de  ce  lieu  que  partirent 
les  douze  efpions  , tirés  des  douze  tri- 
bus , pour  aller  à la  découverte  de  la 
T erre  promife.  Quarante  jours  après  , ils 
firent  leur  rapport  auprès  de  Cadès , & 
produifirent  des  fruits  d’une  beauté  fur- 
prenante  , raifins  , grenades  , figues , 
olives  , grains , légumes , pour  preuve 
de  l’excellence  du  pays. 

Mais  à l’exception  de  Jofué  & de 
Calèb  j tous  ces  envoyés  remplirent 
d’effroi  les  Ifraélites  , en  leur  faifant  en- 
tendre qu’ils  y périroient , & ne  pour- 
roient  jamais  tenir  contre  la  force  & 
le  nombre , tant  des  villes  qui  étoient 
très-fortes , que  des  habitans , dont  plu- 
fieurs  étoient  d’ùne  taille  gigantefquc.  • 

Les  Ifraélites  découragés  par  ces  rap- 
ports, voulurent  retourner  en  Egyjpre 
par  l’ifthme.  Ils  auroient  lapidé  Jofué  & 

Calèb  , fi  Dieu  , après  avoir  fra^é  de 
mort  les  dix  efpions  féditieux , 11’eut  fait 
ferment  à ce  peuple  indomtable  qu’ils 
périroient  tous  dans  le  défert  -,  & qu’a 
l’exception  de  Jofué  & de  Calèb , & de 
ceux  qui  étoient  fortis  d’F.gypte  au- 
deflous  de  l’âge  de  vingt  ans , tous  lçs 
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autres  feraient  exterminés  , fans  avoir 

joui  du  repos  qu’il  leur  préparoit. 

De  Cadès-barné , qui  étoitla  porte  du 
pays  de  Chanaan  , il  les  fit  revenir  par 
diverfes  marches  , qui  les  en  éloignoient, 
& les  ramena  jufqu’au  voifinage  d’Hé- 
fiongaber  &:  des  côtes  de  la  mer  Rouge. 

Ces  longs  détours,  où  ils  périrent  par 
les  divers  accidcns  que  la  juftice  de  Dieu 
leur  fufeita  , joint  au  féiour  de  deux  ans 
& plus  qu’ils  firent  au  défert  de  Sin  , pro- 
che du  mont  Sinaï , & à Cadès-barné  , 
font  la  durée  de  trente- neuf  ans.  Ce  ne 
fut  que  vers  la  quarantième  année , que 
la  colonne  de  nuées  qui  fe  tenoit  der- 
rière eux  dans  leurs  campemens , fe  re- 
mit à leur  tête , & les  conduifit  de  fuite, 
non  à Cadès-barné  , mais  vers  les  par- 
ties orientales  des  monts  Séhir  ou  de  l’I- 
dumée.  Ils  arrivèrent  dans  le  défert  de 
Tfin  , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
celui  de  Sin  , qui  s’étendoit  autour  du 
mont  Sinaï.  Là  étoit  une  autre  Cadès  , 
fort  différente  de  Cadès  - barné.  C’eft 
dans  ces  lieux  que  mourut  Marie  , fœur 
de  Moyfe , & qu’arriva  la  difgrace  de 
celui-ci. 

La  première  eau  que  ce  Légiflateur 
avoit  tirée  du  rocher  d’Horèb,  couloit 
pour  eux  dans  une  affez  grande  étendue 
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de  pays  , & fe  jettoit  ou  dans  un  lac  ou 
dans  la  mer  Rouge  vers  EJar.  Quand  ils 
arrivèrent  aux  montagnes  d’Idumée,  elle 
leur  manqua.  Les  plaintes  & les  empor- 
temens  du  peuple  recommencèrent  ; & 
furent  tels , que  Moyfe  , bielle  de  leur 
impatience  & de  leur  caraéfère  intraita- 
ble , exécuta  fans  dignité  , & avec  une 
forte  de  dédain  ou  d’aigreur , l’ordre  que 
Dieu  lui  donna  de  nouveau,  de  faire 
fortir  l’eau  de  l’un  des  rochers  de  Ca- 
dès.  « Eft-ce  que  vous  penfcz  , dit-il  à 
« toute  CAjJemblée , que  Dieu  fera  en- 
» core  fortir  pour  vous  l’eau  de  dedans 
*>  cette  pierre  » : tk  avec  un  air  de  dépit, 
il  frapa  deux  fois  le  rocher  de  fa  verge.* 
Cette  aétion , que  la  colère  & la  dé- 
fiance rendoient  criminelle  , fut  punie 
par  le  refus  que  Dieu  fit  de  lailfcr  en- 
trer Moylè  dans  la  terre,  où  fon  peuple 
alloit  être  introduit. 

Bien  - tôt  après  Moyfe  eut  ordre  de 
conduire  fon  frère  Aaron  avec  Eléazar, 
fils  du  Grand  Prêtre  , fur  le  mont  Hor , 
à l’extrémité  orientale  des  monts  Séhir. 
Là  , à la  vue  du  peuple , il  dépouilla  le 
Grand  Prêtre  Aaron  de  fes  ornemens  , 
& en  revêtit  Eléazar  pour  lui  fuccéder. 
Aaron  mourut , & fut  enterré  en  ce  lieu.. 

De-là  , les  Hébreux  qui  s’attendoient 


Les  n as  de 
Mérebah  ou 
deContradic» 
tion. 

* Num.  ia. 


Le  mont 

Hor,  partie 
du  mont  Sé- 
hir à l’orient. 
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à continuer  leur  route  vers  le  nord  , vi- 
rent la  colonne  qui  marchoit  à leur  tête 
tourner  quelque  peu  vers  l’orient  , jus- 
qu’au lieu  qui  prit  peu  après  le  nom 
ou  d’Oboth  , ou  la  deme.ur&  des  Serpens * 
Ce  détour  ne  tendoit  qu’a  éviter  1 entrée 
du  pays  des  Idumcens.  Mais  fe  figurant 
qu’on  les  reconduifoit  encore  vers  là 
mer  Rouge , les  Hébreux  renouvellèrent 
leurs  clameurs  ordinaires  : 8c  leurs  plain- 
tes pleines  de  fureur  & d’éclat  furent  pu- 
nies par  les  morfures  des  ferpens  que 
Dieu  fit  entrer  dans  leur  camp  , 8c  qui 
donnèrent  leur  nom  & Oboth  à ce  lieu. 

Le  ferpent  avoit  un  autre  nom  , plu* 
commun  que  celui  de  Ob.  Saint  Clé- 
ment d’Alexandrie  nous  apprend  que  , 
parmi  les  Orientaux,  le  ferpent  fe  nom- 
moit  Hevi  ou  Hevah  , (*  ) qili  fignifioit 
aufii  la  vie  , le  falut  ; 8c  par-tout  dans 
les  aflemblées  de  religion , dans  les  tem- 
ples d’Efculape  ou  du  prétendu  Dieu 
confervateur  de  la  fanté  , on  voyoit  un 
ferpent , comme  le  fymbole  ordinaire 
de  la  vie  , parce  qu’il  en  portoitle  nom. 
Mais  lorfque  Moyfe  fit  élever  un  Hevah 
d'airain , pour  être  vu  de  tous,  ce  n’é- 


( *)  Du  mot  ancien  ( Havah  ) vivre  ; d’où 
.Vient  celui  à’Heva  , la  Mère  des  vivans. 
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toit  pas  un  fimple  fymbole.  Il  croit  l’a- 
vertiffement  & la  promefle  d’une^uéri- 
fon  fubite  & infaillible. Dieu  voulut,  & 
il  le  fit  publier  dans  le  camp  j il  voulut 
que  dans  la  mifere  commune , ceux  qui 
regarderaient  ce  ferpent  élevé  à leur  vue, 
luttent  afTurés  d’étre  guéris  fur  le  champ, 
& ils  le  furent  en  effet.  En  quoi  il  étoit 
Theureux  préfage  du  Sauveur  qui  a été 
élevé  de  terre  ; & qui , dans  la  mifere 
générale  des  hommes  livrés  à leurs  eu? 
pidités , devient  le  falut  de  cçux  qui  fe 
tournent  vers  lui. 

D’Oboth , les  Hébreux  reprirent  le 
chemin  du  nord  , en  marchant  fur  une 
ligne  parallèle  au  lac  Afphaltite.  Ils  tra- 
yerferent  les  rivières  de  Zared  & d’Ar- 
non,  qui  s’y  déchargent,  arrivèrent 
à l’orient  du  Jourdain  , fans  avoir  mo- 
lette ni  les  Iduméens  fur  la  gauche  de 
leur  route,  ni  lesMoabites  fur  la  droite. 
Côtoient  leurs  frères , & ils  dévoient 
les  ménager. 

Au  contraire  , ils  n’épargnoient  nul- 
lement les  Chananéens.  Ceux  d’Arad 
étoient  venus  peu  auparavant , du  midi 
de  la  mer  Morte  & du  voifinage  de  Ca-r 
dès-barné,  attaquer  les  Hébreux  de  côté, 
&c  avec  avantage.  Ceux-ci  s’engagèrent 
par  ferment  de  ne  leur  point  faire  dç 


Hornia  ou 
l’Anathcmc^ 
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quartier.  ïls  les  repou lièrent  jufqu’à 
Horm*  , dans  leur  propre  pays 3 8c  dé- 
truisirent plufïeurs  de  leurs  villes. 
fcHpays°"es&  Entre  le  torrent  d’Arnon  8c  celui  de 
Amotrhéens.  Jabok  , étoient  les  Amorrhéens.  Leur 
Roi  Séhon  fortit  d’Héfébon  fa  capitale  > 
& 3 malgré  la  demande  queleslfraélites 
lui  avoient  faite  de  la  fîmple  liberté  du 
paflage  jufquaux  gués  du  Jourdain 3 il 
les  attaqua  3 8c  perdit  fon  armée  3 toutes 
fes  villes  , 8c  fa  propre  vie. 

1 Jpays  cfc de*  Cetre  première  conquête  , qui  s’a- 

là  le  jour-  cheva  fans  faire  le  moindre  tort  aux 
tiain*  Moabites  du  coté  de  f Arnon  3 ni  aux 
Ammonites  du  côté  du  Jabok  , fut  fui- 
vie  de  celle  du  beau  pays  de  Bafan  , 
nommé  félon  une  autre  prononciation  s 
la  Batanée.  Og  , Roi  de  Bafan  3 ne  put 
tirer  avantage  de  fa  taille  gigantefque  , 
ni  des  forces  de  fon  Etat  3 qui  s’éten- 
doit  depuis  le  pays  de  Galaad,  jufqu’aux 
montagnes  de  la  Céléfyrie  3 entre  le 
Jourdain  jufquaux  monts  Hermon , 
nommés  aufli  Sanir  8c  Sarion. 

Ce  qui  avoit  appartenu  aux  Amor-I 
rhéens  3 fut  donné  en  propre  aux  deux 
tribus  de  Ruben  8c  de  Gad.  L.a  première 
eut  le  côté  du  midi  vers  l’Arnon  : Gad 
eut  le  nord  vers  le  Jabok.  La  Batanée 
fut  le  partage  d’une  moitié  de  la  tribu 
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de  Manafle , qui  étoic  très  -nombreufe 
Quand  par  la  luire  les  Ifraélites  de  ces 
trois  portions  furent  transférés  Sc  diL 
perlés  dans  la  haute  Afie  , vers  le  nord, 

>le  pays  qu’  elles  octfüpoient  fe  nomma 
la  P crée  , c’eft-à-dire  le  pays  de  de.~là  le 
Jourdain. 

Le  relie  des  tribus  eut  fon  établilïe- 
ment  de  l’autre  côté  du  Jourdain. 

De  la  pointe  du  Phafga , qui  eft  le  Le  I,liafSa’ 
plus  haut  des  monts  Nébo  , à l’extré- 
mité occidentale  du  pays  des  Moabi- 
tes  , Moyfe  eut  la  fatisfaélion  de  voir 
l’étendue  des  pays  que  Dieu  deftinoit 
aux  Hébreux  , de  l’autre  côté  du  Jour- 
dain ; mais  il  neut  point  celle  d’y  en- 
trer , &:  mourut  en  ce  lieu. 

Le  corps  de  Jofeph  avoit  été  embau- 
mé & confcrvé  dans  un  cercueil  porta- 
tif, au  milieu  des  Ifraélites  , par  ordre 
de  ce  Patriarche  , pour  leur  fervir  de 
perpétuel  averriiTement  qu’ils  iroient  un 
jour  rejoindre  leurs  pères  enfevelis  au 
pays  de  Chanaan.  Ce  cercueil  y fut  in- 
troduit en  effèt , & placé  dans  la  dou- 
ble caverne  de  Mambré  , où  Abraham 
&c  Ifaac  étoient  enterrés , & où  Jofeph 
lui-même  avoit  fait  porter  & enfevelir 
ion  père  Jacob.  Il  n’en  fut  pas  de  même 
du  corps  de  Moyfe.  Sa  fépulture  de-; 
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meura  cachée  au  Diable  & aux  hom- 
mes. Elle  le  fut  au  Diable , qui  auroit 
voulu  la  connoître  pour  y introduire  , 
comme  il  étoit  d’ufage  ailleurs  fur  les 
tombeaux  des  légi dateurs  & des  hom- 
mes célébrés  , des  fêtes  licentieufès  ; 
des  jeux  , des  fpeclacles  , des  facrifices 
fiiperftitieux  ou  même  cruels.  Elle  de- 
meura cachée  aux  Hébreux , de  peur 
qu’ils  ne  pulfent  montrer  au  milieu 
d’eux , le  corps  de  celui  à qui  l’entrée  de 
la  Terre  promife  avoit  été  fingulière- 
ment  interdite. 

le  partage  Jofué , fuccelTeur  de  Moyfe , dans  le 
promife™16  gouvernement  civil , fit  pafTer  tout  fon 

H le  de  l’autre  côté  du  Jourdain , au- 
is  de  l’endroit  par  lequel  il  fe  dé- 
charge dans  la  mer  très-falée  ou  mer 
Morte,  vers  les  belles  plaines  de  Jéricho, 
qui  étoicnt  couvertes  de  palmiers.  Les 
eaux , la  verdure,  les  annonces  des  fruits 
des  moilfons  furent  les  premiers  ob- 
jets qui  s’offrirent  aux  Hébreux.  Qétoit 
le  printems  i & le  Jourdain  répandoit 
alors  fes  eaux  dans  les  campagnes  voi - 
fines , étant  groflï  par  la  première  chute 
des  neiges  fondues,  qui  ven oient  s’y  ren- 
dre du  Liban , de  l’Hermon,  des  monts 
Nébo  & Abarim , c’eft-à-dire  du  pays 
des  Ammonites  &:  des  Moabites , par 
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une  multitude  de  torrens  qui  ne  durent 
qu’autant  que  cette  fonte. 

A l’arrivée  de  l’arche  , les  eaux  fupé- 
rieures  ou  de  la  droite  s’accumulèrent 
vers  leur  fource  , &r  celles  de  la  gauche 
s’écoulèrent  dans  le  grand  lac.  Après 
avoir  laide  vers  le  milieu , & fur  les 
bords  du  lit  féché  fous  leurs  piés , de 
grandes  piles  de  pierre  pour  être  à ja- 
mais les  monumens  de  leur  pallagc  mi- 
raculeux , fuivant  la  coutume  pratiquée 
par  les  Hébreux  dans  toutes  les  occaiions 
diftinguées-,  ils  avancèrent  dans  le  pays, 
& firent  la  conquête  de  tout  ce  qui  leur 
avoit  été  promis,  depuis  Laïs  qui  fut 
enfuite  appelle  Dau  , vers  les  fources 
du  Jourdain , au  nord , jufqu’à  Berfa- 
bée  , &C  jufqu’au  défert  de  Sur  vers  le 
midi.  Il  faut  excepter  de  l’intégrité  c7e 
leurs  conquêtes , les  cinq  Satrapies  des 
Philiftins,  au  bord  de  la  Méditerranée,' 
vers  le  midi , la  Phénicie  fur  la  même 
côte  vers  le  feptentrion , & quelques 
poignées  de  Chanancens  qui'  fe  canton- 
nèrent par-ci  par-là , fans  pouvoir  être 
réduits  que  long-tems  après.  C’étoitune 
précaution  de  la  part  de  Dieu,  de  laif- 
fer  au  milieu  de  fon  Peuple  des  ennemis 
capables  de  l’exercer  au  port  des  armes,’ 
&c  fur- tout  de  le  punir  de  fes  égaremens 
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/dans  la  profpérité.  Le  goût  des  Hébreux 
pour  les  pratiques  brillantes  de  l’Idolâ- 
trie , donna  fouvent  lieu  aux  tentatives 
; & aux  fuccès  de  ces  dangereux  voifins. 
' Les  Phéniciens  de  Sidon  & ceux  de 
Ty  r ,•  qui  fut  bâtie  bien-tôt  après  la  con- 
.•  quête  de  Jofué ,-  étant  fort  occupés  de 
leur  commerce  , & fans  inclination  • à 
s’agrandir  par  terre , furent  de  tous  les 
voifins  des  Hébreux  ceux  qui  les  incom- 
: modèrent  le-moins,  Communément  ils 
vécurent  en  paix,  avec  eux  , & en  bien, 
des  rencontres  ils  les  fburnifloient  de 
bois  j d’autres  matériaux  à bâtir , & de 
bons  ouvriers.  Ils  efTayèrent  même  de 
leur  .apprendre  la  navigation , fur  - tout 
..dans  ks  ports  d’Efiongaber  & d’Elath  % 
- où  ils  avoient  des  vai fléaux  , des  offi- 
ciers & des  matelots,  pour  s’enrichir 
fur  l’Océan,  fur  les  côtes  d’Afie  & d’A- 
r£rKjue.:  Les  Hébreux  ne  prirent  jamais 
, goût  au  commerce  de  la  Méditerranée; 
*.p.  5|i. . & nous  verrons,  quand  il  en  fera  tems  *, 

• la  ruine  de  leur  navigation  fur  l’Océan. 

• Rien  n’étoit  moins  conforme  à leur 
-deftination  ,,  qu’une  vie  qui  les  tiroir 
/ rtrop  de  chez  eux  , & qui  exigeoit  trop 
, d’habitude  avec  les  étrangers, 
te  partage  ..  Après  la  reftriétion  que  nous  venons 
o^na^en^  voix  > nous  pouvons  fuivre  le  patr 
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tage  fait  entre  les  Hébreux  des  terres  tre  ict 
des  Chananécns , fituées  entre  le  Jour-  iftaélùe*. 
dain  & la  Méditerranée  au  couchant  ) 

& d’une  autre  part , depuis  le  pié  des 
chaînes  du  Liban  au  nord , julqu’à  la 
folitude  méridionale  de  Berfabée , les 
monrs  Pharan  & le  torrent  d’Egypte  , 
qui  étoit  le  lac  Sirbonide , dont  nous  ne 
tarderons  pas  à éclaircir  la  fïtuation. 

La  tribu  de  Juda , comme  la  plus  Ju<Lu 
nombreufe  & la  plus  privilégiée  dans 
les  promeffes  , eut  un  très-bel  étabiiïïe- 
ment , qui  s’étendoit  à l’occident  dô 
la  mer  Morte,  bien  avant  dans  les  ter- 
res, vers  les  cinq  Satrapies  des  Philiftins, 
depuis  le  torrent  de  Cédron,  qui  fe  jette 
dans  le  même  lac,  jufqu’à  Cadès-Barnd 
& au  voifinage  de  l’Idumée.  C’eft-là  , 
proche  d’Hébron  & de  la  Chenaie  de 
Mambré , qu’étoit  la  double  caverne  ou 
le  fépulcre  des  Patriarches , & la  feule 
acquifition  qu’ Abraham  y eût  faite. 

Entre  la  côte  maritime  des  Philiftins  slmcoa  le 
& la  tribu  de  Juda,  étoient  les  deux  tri-  Dau* 
bus  de  Dan  z 8c  Siméon  3 Siméon 
au  midi  -,  Dan  vers  le  nord  : toutes  deux 
enclavées  dans  les  extrémités  occiden- 
tales de  la  tribu  de  Juda. 

Après  quoi  on  rencontroit  de  fuite 
6c  pour  ainli  dire  par  bande  , ou  côte  x 

Oij 


Digitized  by  Google 


Benjamin. 
Ephraïm  ; 
Demi-Tribu 
de  Manalïè. 
Ilia  char. 
Zabulon. 


A (et. 


Nephtali. 
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côte , dans  la  largeur  de  la  Terre-Sainte  > 
ou  depuis  le  Jourdain  jufqu’à  la  Medi- 
terranée , 4P.  la  tribu  de  Benjamin  ; 5 °. 
celle  d’Ephraïm  •,  enfuite  l’autre  demi- 
tribu  de  ManafTé  ; 6°.  la  tribu  d’Iffachar, 
70.  celle  de  Zabulon  , touchant  d’une 
part  au  lac  de  Génézareth,  &C  de  l’autre 
part  à la  Méditerranée  , par  le  mont 
Carmel.  Les  dernières  étoient  vers  le 
nord , 8°.  la  tribu  d’Afer , contiguë  à la 
Méditerranée  & au  voifînage  de  Tyr  & 
de  Sidon,aucommenccment  de  la  Phéni- 
cie; enfin, la  tribu  de  Nephtali,  neuvième 
8>C  dernière  de  celles  qui  étoient  en-deçà 
du  Jourdain.Celle-ci  n’alloit  point  com- 
me les  autres , jufqu’à  la  grande  Mer  , 
mais  s’étendoit  dans  le  voifinage  des 
fources  du  Jourdain  & de  la  mer  de 
Génézareth. 

Ces  neuf  portions,  où  je  n’ai  point  mis 
en  compte  la  fécondé  moitié  de  la  tri- 
bu de  ManafTé  , étoient , avec  celles  de 
Ruben , de  Gad , & la  première  moitié 
de  ManafTé , toutes  trois  placées  au-de- 
là du  Jourdain,  les  douze  tribus  d’Ifraël. 
Nous  avons  vu  pourquoi  Lévi  & Jofeph 
n’y  étant  point  nommés  , le  nombre  de 
douze  a fubfiflé. 

L’Ecriture  parle  fouvent  des  deux  li- 
mites de  la  Terre-  Sainte.  Elle  appelle 
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le  point  le  plus  feptentrional  de  fe;  ha-  Bornes  du 
bitations  , tantôt  Dan  , tantôt  l’cntrce  Rp«-u“on. 
d’Hémath.  Elle  la  nomme  Dan  , parce 
qu’une  troupe  de  Danitcs , trop  ferrés 
chez  eux  auprès  des  Philiftins  , s’arma 
8c  s’établit  à Laïs , vers  la  fource  du 
Jourdain.  Ces  Danites  donnèrent  à la 
ville  conquife  le  nom  de  leur  tribu. 

Cette  extrémité  feptentrionale  eft  auffi 
appellée , Y Entrée  d'Hémath , parce  que  Entr-C  fut. 
Hémath  étoit  le  nom  général  du  pavs 
de  de-là  le  Liban , ou  de  la  Syrie.  Il  y a 
toute  apparence  quelle  droit  le  nom 
d’Hémath , de  la  belle  ville  d’Emèfe  fur 
l’Oronte.  Elle  fubfifte  encore  avec  de 
très-beaux  relies  d’antiquité. 

L’autre  extrémité  de  la  Terre-Sainte,  Bornes  du 
du  côté  du  midi , fe  nommoit  Berfabée , n,idi# 
&n’étoit  pas  éloignée  de  l’ancienne Ghé-  Bufabee’ 
rara  ni  du  défert  de  Sur. 

- Sur  les  frontières  de  la  tribu  de  Juda  Salem  ou 
& de  celle  de  Benjamin  , étoit  la  ville  Jé‘uiak-m. 
de  Salem  , occupée  avant  5c  depuis  la- 
conquête  , par  les  Jébufécns , jufqu’au 
tems  de  David  qui  la  réduilit.  Elle  prit 
le  nom  de  Jérufalem. 

Les  collines  5c  les  montagnes  les  mon- 
plus  connues  dans  la  Terre -Sainte  5c  Terre*  sainil* 
dans  les  environs , font  les  fuivantes.  Le 
Liban  & l’Anti-Liban  la  bornoient:  au  u Liban. 
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L’iiermon.  n0rd  : l’Hermon , allez  fouvent  nommé 
Sanir  & Sarion , bornoit  la  Batanée  à 
l’orient. 

le  Tabor.  Le  Tabor  étoit  au  milieu  de  la  tribu 
de  Zabulon.  La  belle  montagne  du 
les  deux  Carmel  terminoit  la  même  tribu  proche 
monts  Cai-  ^j^Jiterran^e , à côté  du  bout  delà 

tribu  d’Afer.  Il  ne  faut  pas  confondre 
ce  Carmel , avec  une  colline  du  même 
nom  dans  le  voifinage  de  l’extrémité 
méridionale  de  la  mer  Morte  , où  ha- 
bitoit  Nabal  qui  refufa  l’holpitalité  à 
David. 

i<rs  monts  Les  monts  Gelboé  , où  périt  l’armée 
Gelboe'  de  Saul  j étoient  dans  la  dembtribu  de 
ManalTé,  en-deçà  du  Jourdain, 
tes  monts  Les  monts  Ebal  & Garifim  étoient  à 


Ebat  & Ga-  cote  de  Sichem  j dans  la  tribu  d E- 
rjüm.  . 

phraim. 

tes  monts  Les  monts  ou  collines  de  Sion  & de 


sion  &.  Mo-  Moria , étoient  contigus  fur  les  confins 
de  Benjamin  & de  Juda.  David  bâtit 
fon  palais  fur  Sion , &:  Salomon  le  tem* 
pie  de  Jérufalem  fur  Moria. 
les  eaux  * L nY  a proprement  qu’une  rivière 
de  la  Terre-  dans  la  Terre  Sainte  j qui  eft  le  Jour- 
dain. Il  coule  de  l’Anti-Liban  , traverlè 
Le  Jourdain,  le  lac  de  Génézareth  , ou  mer  de  Tibé- 
riade , fépare  la  demi  - tribu  orientale 
de  Manaué  , la  tribu  de  Gad  & celle  de 
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Ruben  3 d’avec  les  tribus  de  Nephtali , 
de  Zabulon  ; d’KTachar  , d’avec  l’autre 

tf  r 

demi-tribu  de  Manaffé , de  celles  d’E- 
phraïm  & de  Benjamin  , toutes  fanées 
a l’occident.  Le  Jourdain  les  baigne 
de  fuite , tk  va  fe  décharger  dans  le  lac 
Afphaltite , au-delTous  de  Jéricho. 1 

Les  autres  rivières  de  ce  pays  ne  font 
que  des  torrenfou  des  courans  paffagers, 
dont  on  réferve  les  eaux  dans  des  ci- 
ternes T els  font , le  torrent  de  Cilfon , 
qui  coule  entre  Zabulon  & ïffachar  ; 
celui  de  Cédron , qui  palfe  à Jérufalem  $ 
le  lac  Sirbonide , qui  eft  fouvent  nom- 
mé le  torrent  d'Egypte , & ailleurs  le 
Sihor  ou  Peau  noire;  quelquefois  auflî 
les  courans  des.  Chuféens  ; Fiumina  Æ- 
thiopice. 

• Tous  ces  noms  conviennent  aux  tor- 
ïens  qui  coulent  de  tems  en  tems  aux 
extrémités  méridionales  du  défert  de 
Sur , & principalement  aux  eaux  du 
lac  Sirbonide , qui  eft  au-delfous  de  Ga- 
za &:  de  Rhinocorura , vers  • l’entrée 
d’Egypte. 

Ces  eaux  font  juftement  appellées  les 
Fleuves  des  Chuféens , parce  qu’elles  ar- 
rofent  les  dernières  habitations  des  Chu- 
fééns , terme  que  la  Vulgate  traduit  tou- 
jours par  celui  d’Ethiopiens.  Enforte 

O iv  • 


Le  Ciflon. 

Le  Cédron. 

I e Sihor  ou 
le  torrent  d’E- 
gypte , ou  le 
c.mrant  des 
Chulcens. 


Le  lie  Sfr- 
ho.iide,  & le 
t i rent  de  So- 
t e , qui  n’eu 
e.t  pas  loin. 


Les  fleuves 
ds  Chus. 
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que  , fi  on  ne 
comme  nous 
ces  Ethiopiens 
Arabes , quand  l’Ecriture  nous  con- 
duit à l’entrée  de  la  Baffe-Egypte , trans 
jlumina  Æthiophz , l’efprit  fe  tranfporte 
contre  toute  raifon , à quatre  & cinq, 
cens  lieues  plus  loin  , & au  cœur  de  l’A- 
frique j en  1e  figurant  qu’on  parle  de  la^ 
vraie  Ethiopie  Africaine.  - . • : 

Les  memes  eaux  font  appellées  Sihor* 
l'eau  noire  , nom  que  l’Ecriture  donne 
ailleurs  au  Nil  ; parce  que  ces  courans 
paffagers  , & fur-tout  le  lac  Sirbonide  , 
font  formés  par  les  reftes  de  l’inonda- 
tion du  Nil , qui  féjourne  plus  long- 
tems  de  ce  coté  vers  la  mer.  Dans  d’au- 
tres temsj  ces  courans  fe  deftcchent  j & le. 
lac  Sirbonide  n’eft  plus  qu’un  long  filet 
* Dlod-  si  d’eaux , quoiqu’il  foit  très-profond.  * Il 
cul.  1. 1 : je.  fç  nomme  chez  les  Hébreux  le  torrent 
d'Egypte  ; & il  eft  la  borne  méridionale 
de  la  Terre-Sainte  j comme  Hémath  ou 
l’Entrée  d’Hémath  en  eft  la  borne  fep- 
tentrionàle. 

Il  eft  impoffible  de  fixer  les  lieux  des 
torrens  de  Sorec  , de  Befor  & d’autres- 
des  mêmes  quartiers  du  midi.  Les  voya- 
A geurs  ne  les  connoififent  plus  3 ou  en  don- 
nent les  noms  à l’aventure  , à quelques 
ruilfeaux  du  pays  des  Philiftins. 

-t. 


ft  attentif  a remarquer 
l’avons  déjà  fait  , que 
font  nécelfairement  les 
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Ces  mêmes  tribus  furent  divifées  fous  . .Autre 

T)  1 ri  J ci  J v/hon  des 

Koboam , nls  de  Salomon  , en  deux  Tribus  en 
royaumes , l’un  quon  nomma  royaume  dcux  ï°ya“* 
de  Juda  ,*compofé  des  deux  tribus  de  juda’,  i*auuë 
Juda  8c  de  Benjamin  , 8c  qui  avoit  pour  d’Ill'ai;'L 
capitale  Jérufalem  j l’autre  nommé 
royaume  d’Ifraël,  compofc  des  dix  autres 
tribus , 8c  qui  eut  quelque  tems  après 
pour  capitale , Samarie  , proche  de  Si- 
chem  8c  des  monts  Ebal  8c  Garifîm , 
dans  la  tribu  d’Ephraïm. 

Par  la  fuite,  les  Rois  de  Ninive,  me-  Autre  dm* 
contens  des  habitans  du  royaume  d’If-  p°ySfJIV‘une 
raëi,  enlevèrent  d’abord  les  tribus  de 
Ruben  8c  de  Gad , avec  la  demi  - tribu 
de  Manaffé  de  de -là  le  Jourdain.  Ils 
continuèrent  à déplacer  les  autres  de 
de-ça  le  Jourdain,  8c  les  tranfportèrcnt 
dans  la  haute  Afie  feptentrionale , fur- 
tout  dans  laMcdie  8c  entre  la  mer  Noire 
8c  la  mer  Cafpicnne.  Ils  tirèrent  des  ha- 
bitans du  Chufeftan  qui  ctoient  voiiins 
du  Tigre , & qui  fe  nommoient  Chu - 
téens  , pour  les  mettre  à Samarie.  Ils 
firent , avec  les  pauvres  gens  qui  étoient 
xeftés  du  royaume  d’Ifraël , un  mélange 
.de  leurs  coutumes  fupcrftitieufes , 8c  des 
pratiques  ordonnées  par  Moyfe.  Alors 
on  donna  le  nom  de  Galilée , au  pays 
voilin  des  fources  du  Jourdain  8c  du  lac 
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de  Génézarcth.  On  donna  le  nom  de  Sa* 
marie , au  quartier  qui  environnoit  cette 
ville  depuis  le  Jourdain  jufqu’à  la  Mé- 
diterranée. On  continua  d’appeller  Ju- 
dée, les  pays  de  Benjamin  & de  Juda.  On 
continua  d’appeller  Idumée , ce  qui  s’é- 
tend depuis  les  monts  Pharan  & les  monts 
Séhir  p jufque  bien  avant  dans  l’Arabie 
Pétrée. 

Com  arai  Qn  a quelque  peine  à accorder  les 

fon  d^Ter:  prodigieux  dénombremens  que  l’Ecri- 

ic-saime  an-  ture  nous  rapp0rte  des  habitans  de? 
tienne  > avec  . ^ • t Ai  o j»tc  i , ,, 

Ton  état  no-  royaumes  de  Juda  oc  d llraël  * avec  I état 
derne.  de  langueur  & de  mifère  dans  lequel  les 

Voyageurs  nous  les  repréfentent  aujour- 
d’hui. 


L’indifférence  du  gouvernement  des 
Turcs  pour  la  population  & le  bon  état 
des  habitans  de  leurs  pays  conquis  j l’a- 
varice des  Officiers  qui  en  ont  l’inten- 
dance ; la  vente  qu’ils  font  des  permif- 
fions  qu’ils  accordent  aux  Monopoleurs 
& aux  Coureurs  Arabes  , ont  découra- 
gé & fait  fuir  les  habitans.  La  terre  prêt 
que  fans  culture , n’a  plus  rien  de  flo- 
riffant.  Les  terres  font  négligées.  Les  vil- 
les font  devenues,  ou  des  villages  miféra- 
bles , ou  des  amas  de  ruines.  Les  habitans 
font  ou  des  Grecs  ruinés  & fugitifs  , ou 
des  Arabes  fans  goût  pour  l’agriculturè. 
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bu  de  pauvres  Syriens  , qui  n’ofem  rien 
entreprendre  , de  peur  d erre  pillés  par 
les  corps  de  voleurs  qui  vont  & vien- 
nent , ou  par  les  Officiers  mêmes  prépo- 
fés  pour  les  défendre. 

Autrefois  tout  y étoit  en  valeur , juC 
qu’au  plus  haut  des  montagnes  , par  le 
foin  qu’on  prenoit  d’en  couper  tous  les 
pendans  en  différentes  terralîes  ; d’en 
varier  les  productions  félon  les  afpeéts  , 
& de  cultiver  le  tout  à la  charrue  ou  à la 
pioche.  Les  Hébreux  fournifloicnt  Tyr 
& Sidon  de  bled  , de  menus  grains , de 
lin , de  chanvre  & de  fruits.  Ils  por- 
torent  ou  envoyoient  aux  Egyptiens  de 
grandes  provifions  d’huile  6c  de  vin.. 
Aujourd’hui  la  terre  effc  la  même  5 mais 
les  habitans  manquent  à la  terre,  & le 
courage  aux  habitans. 

M 1.1  I III.I.M  — — I— — ■ — — 

'CHAPITRE  XIV. 

• Les  Colonies  Phéniciennes. 

Les  enfans  de  Chanaan  ont  apparem- 
ment , comme  les  autres  familles  iflues 
de  Cham  , erré  long- rems  dans  les  dé- 
ferts  de  l’Arabie , avant  de  fe  fixer , com-  - 
me  iis  ont  fait , fur  les  bords  de  la  Me- 

O vj 
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diterranée  qu’ils  appelloient  la  grande 
Mer , par  oppofition  à la  mer  des  Joncs 
ou  golphe  Arabique , qui  ne  portoit  pas 
encore  le  nom  de  mer  Rouge. 

Les  defeendans  de  Sidon , leur  aîné  * 
fe  font  toujours  fouvenus , fi  nous  en 
♦ in  Voly-  croyons  Hérodote  , * d’avoir  habité  les 
kîmnia.caS  >.  bords  de  la  mer  Rouge  avant  leur  en- 
trée  en  Phénicie.  Ge  qui  eft  certain 
c’eft  qu’il  y a toujours  eu  de  ces  Chana- 
néens  ou  Sidoniens  établis  fur  le  bord 
fèptentrional  de  la  mer  Rouge  ; & que 
dans  les  tems  même  où  les  Iduméens  » 
puis  les  Rois  de  Judée , furent  maîtres 
des  ports  d’Elath  & d’Efiongaber , les* 
Sidoniens  y avoient  toujours  des  cor- 
refpondances  ; & y entretenoient  des 
vaiffeaux  &C  des  matelots , £è  rendant 
utiles  à tous  leurs  voifins  par  les  voyages- 
qu’ils  faifoient , non-feulement  le  long 
du  golphe  Arabique;  mais  même  au-de-^ 
là  du  détroit  de  Babel-Mandel , & le 
long  des  côtes  de  l’Océan. 

Les  ChananéenSj  en  palfant  d’une  mer 
à l’autre } & trouvant  d’une  part  les  bois 
de  conftrudion  fur  le  Liban  , & d’une 
autre  part  un  pays  propre  à l’agricul- 
ture & à la  produ&ion  de  tous  les  fruits 
les  plus  variés  ; ce  fut  une  nécelfité  pour 
eux  de  partager  leurs  occupations.  La 
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plupart  d’entre  eux  s’adonnèrent  à l’a- 
griculture & au  commerce  par  terre. 

Les Sidoniens  , qui  sctoient  établis  fur  sidon* 
la  côte  maritime  qui  eft  au  pied  du 
Liban  , & qui  fe  nommoit  la  Pêcherie  ; La  pêcherie, 
prirent  naturellement  goût  au  commer- 
ce de  mer  , &c  devinrent  grands  naviga-  ) 

teurs.  Ils  s’enrichirent , en  rapportant  de 
toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée  ce 
quelles  produifoient  de  plus  utile  à la 
vie  humaine  •,  leur  petit  pays  devint  un 
féjour  délicieux.  C’eft  ce  qu’ils  ont  vou- 
lu  fignifier  par  le  mot  de  Phénicie  , qui  t-a  Phêni-  . 
eft  fenftblement  tiré  de  Phanac  , vivre  Uu 
délicieufement  : * d’où  vient  Phonekim , * Proverbe  I 

ceux  qui  vivent  dans  l'abondance 
tout. 

Ce  nom  étant  devenu  celui  de  leur  • • j 

province , on  donna  par  la  fuite  le  nom 
du  pays  à la  plus  belle  des  marchan- 
difes  qu’011  y débitait.  C’étoit  la  pour- 
pre. On  donnoit  pareillement  le  noiri 
de  couleur  phénicienne  , à toutes  les 
nuances  qui  tiroient  fur  la  pourpre  ou 
lùr  le  violet. 

La  Phénicie  n’étoit  qu’une  bordure 
étroite  , dont  la  largeur  étoit  relferréc 
entre  la  Méditerranée  les  pentes  du 
Liban.  La  longueur  pouvoit  en  être  en- 
viron de  foixante  lieues  depuis  l’île 
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d’Aradus  & les  bouches  du  petit  ÈeuVcr 
Eleuthère  , qui  au  nord  léparoit  la 
Phénicie  de  ia  Syrie,  ju  (qu’au  deffous 
de  Tyr  au  midi.  Elle  concenoit  un  peu- 
ple innombrable , & de  très-bonnes  vil- 
les qui  tiroient  de  la  mer  des  commodi- 
tés fans  fin.  C’étoient , entre  autres.  Tri- 
poli , Byblos  j Beryte , Sidon  & Tyr. 
si  don.  Sidon  étoit  la  plus  ancienne , c’eft  au- 
jourd’hui S eide.  Le  port  en  eft  comblé 
tout  y eft  plein  de  ruines  , & le  com- 
merce en  eft  fort  langui  (Tant. 

T/r.  Dès  le  tems  de  Jofué  , il  y avoit  (ur 
la  Cote  une  ville  nommée  Tyr , ou  T for, 
& , félon  une  autre  prononciation , T far 
& Sarra  , d’où  eft  provenu  le  Sarranum 
* Géorgie,  ofrum  , * c’eft- à-dire  la  pourpre  qu’on 
droit  d’un  coquillage  de  Tyr. 

On  néglige  aujourd’hui  cette  teinture,' 
parce  que  l’écarlate  la  remplace  avec 
moins  de  frais  & d’apprêts.  Celle-ci  lé 
tire  des  pentes  coques  , que  certaines 
mouches  font  naître  par  leurs  piquûres* 
lur  les  feuilles  du  chêne-verd , & par  les 
vermi  fléaux  qui  fortent  des  œufs  qu’ils, 
y laiffent.  On  tire  une  écarlate  encore 
plus  éclatante  d’une  petite  punaife  tuée 
dans  l’eau  bouillante  8c  dèflechée , qui 
le  nomme  Cochenille , & qui  vit  du. 
file  de  i’opuncia , plante  connue  par  fe$ 
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feuilles  fingulièrement  épaiffes , & donc 
la  grande  culture  fe  fait  au  Mexique. 

La  fécondé  Tyr , dont  David  ni  Hch 
mère  n’ont  rien  dit , quoiqu’ils  aient 
parlé  des  Sidoniens  , paroît  avoir  pris 
lbn  illuftration  fous  Salomon.  Par  la 
fuite , elle  fut  reconftruite  pour  plus 
grande  sûreté , dans  une  île  voifine  de 
l’ancienne  Tyr.  * Alexandre  voulant  at-  * Palerynuf 
taquer  Tyr  , fut  long-tems  arrêté  par 
l’intervalle  de  mer  qui  la  féparoit  d’a- 
vec la  côte  de  l’ancienne  Tyr.  Il  combla 
ce  bras  de  mer  par  des  ouvrages  qui , 
fans  la  déplacer , la-mirent  dans  le  con- 
tinent. 

Elle  a beaucoup  fouffert  de  la  part 
des  Rois  d’Aiîyric , de  ceux  de  Baby- 
lone  , des  Grecs  , des  Romains , des 
Sarafins  & des  Turcs.  Ce  n’eft  plus 
qu’un  amas  de  pierrailles , & la  retraite 
de  quelques  pêcheurs. 

La  plus  feptentrionale  des  grandes 
villes  de  Phénicie  eft  Tripoli  de  Syrie,  Tripoli  de 
qui  fe  foutient  encore  par  fes  vers  à foie, Sync* 

& par  fon  commerce  maritime.  Les 
Grecs  lui  donnèrent  le  nom  de  Tripoli, 
ou  de  triple  ville  , parce  quelle  étoit 
réellement  compofée  de  trois  colonies, 
l’une  d’Aradiens , l’autre  de  Sidoniens , 

& la  dernière  de  Tyriens , qui  formoient 
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trois  grands  quartiers  féparés  par  un  lé^' 
ger  intervalle.  On  l’a  nommée  Tripoli 
de  Syrie , pour  la  diftinguer  d’une  au- 
tre Tripoli , qui  eft  fur  la  côte  d’Afri- 
que en  Barbarie. 

Tous,  les  dehors  de  Tyr , de  Sidon  , 
de  Beryte , de  Byblos  éc  de  Tripoli , 
font  naturellement  d’une  grande  beauté  ; 
mais  fort  négligés  fous  le  gouvernement 
des  Turcs  , fi  ce  n’eft  dans  les  lieux  où 
il  fe  trouve  de  riches  marchands  , qui 
ont  le  courage  de  prendre  foin  de  leurs 
jardins  & de  leurs  plantations  de  mû- 
riers 3 qui  produifent , mais  à grands 
frais.  ; 

Différentes  circonftances  déterminè- 
rent fouvent  les  Phéniciens  à établir 
ailleurs  de  nouvelles  Colonies,  dont  plu- 
fieurs  font  devenues  très-célébres.  Tan- 
tôt leurs  fréquens  retours  dans  les  lieux 
où  ils  faifoient  le  plus  d’affaires , difpo- 
ferent  les  naturels  du  canton  à permettre 
aux  Phéniciens  de  s’y  établir  avec  eux , 
en  confervant  à part  leur  langue  & leurs 
loix.  Par-tout  ils  apportoi.ent  avec  eux 
l’abondanee , & pourvoyoient  le  pays 
de  tout.  C’eft  ainfi  qu’ils  fondèrent  la 
Carthage,  fameufe  Carthage  en  Afrique , vis-à-vis 
la  Sicile.  On  en  voit  encore  les  ruines  à 
côté  de  Tunis.  Tantôt  la  modicité  de 
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leur  terrein  les  obligeoit  à mettre  dehors 
une  jeunelfe  trop  nombreufe,  qui  obte- 
noit  de  gré  ou  de  force  un  emplacement 
avantageux  , & y formoit  des  ctablifïe- 
mens  nouveaux , à côté  des  précédons. 

C’eft  ce  qûi  occafionna  les  progrès  de 
toutes  ces  bandes  qui  bâtirent  Adrumet  j Adrumrt  , 
Clypée , Utiquè , & tant  d’autres  villes  ^yPceH’.^_u' 
aux  environs  de  Carthage.  Ces  Phéni-  ponc,  &c. 
ciens  portèrent  par-tout  l’économie  , Je 
goût  du  travail,  l’efprit  du  trafic.  Ils  ne 
celîèrent  d’être  heureux,  que  quand  ils* 
devinrent  plus  guerriers  que  marchands.^ 

D’autres  fois , prefifés  fur  terre  par  les  at- 
taques d’un  ennemi  puilfant , les  Cha- 
nanéens  fe  jettoient  fur  leurs  vaiiTeaux* 
abandonnoient  leur  patrie  , & alloienc 
chercher  fortune  ailleurs  : comme  il  ar- 
riva aux  Chananéens  chaffés  par  Jofué , 

& fur-tout  aux  habitans  de  Tyr , quand 
ils  fe  virent  hors  drétat  de  tenir  contre 
Nabuchodonofor  & contre  Alexandre. 

Ilne  feroit  pas  difficile,  en  rappro-  Lesciuna- 
chant  les  dates,  de  montrer  que  les  mens  en  Gi* 
Phéniciens  ou  autres  enfans  de  Chanaan, ct  * 

qui  ayant  Cadmus  à leur  tête , allèrent  

fonder  Thèbes  de  Béotie , entre  la  Thef- 
falie  8c  l’Attique  , étoient  de  ces  Cha- 
nanéens forcés  par  les  Ifraélites  à fuir. 

Mais  les  traits  dont  la  table  a cru  em- 

- • 
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beilir  ces  h i flaires , les  rendent  fi  confu- 

fes  j qu’ils  nous  en  ôtent  le  profit. 

On  a une  entière  certitude  que  ce 
font  de»  Chananéens  qui  ont  peuplé  la 
côte  de  la  petite  Afrique  ou  de  l’Afrique 
propre-,.  vis-à:viy  la  Sicile , & une  bon- 
ne partie  de  la  Sicile  même.  Sur  toute 
la  côte  de,  Carthage , & fur  celle  de 
Mauritanie,  jufquau  Détroit  de  Cadix, 
on  parloit  communément  la  langue  Pu- 
nique ou  Tyrienne,  qui  refTemble  prefr 
que  en  tout  à celle  des  Hébreux  : fi  ce 
n’eft  que  la  langue  des  Phéniciens  le 
fentit  peu  à peu  de  la- fréquentation  de 
tous  les  peuples  maritimes -de  l’Europe  %ÿ 
au  lieu  que  les  Hébreux  fortant  peu  de 
chez  eux , confervèrent  la  leur  plus  jjurcr 
& dans  toute  fon  antique  fimplicite. 

Les  Phéniciens  ne  fe  contenaient  pas 
des  profits  qu’ils  pouvoient  faire  fur  tou- 
tes  les  côtes  de  la  Méditerranée  : ils  fai- 
foient  auili  le  voyage  de  la  Bétique  ou 
du  midi  de  l’Efpagne , en  y allant  par  la 
mer  Rouge  & par  l’Océan.  Ils  tour- 
noient ainfi  autour  de  l’Afrique  entière, 
& rentroient  ou  par  la  Méditerranée 
dans  leurs  ports  de  Tyr  & de  Sidon  , 
ou  dans  ceux  d’Elath  & d’Efiongaber; 
ce.qu’ils  faifoient  en  repayant  autour  de 
l’Afrique.  Cette  dernière  façon  étoit; 
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pour  eux  la  plus  avantageufe.  Nous  al- 
lons voir  pourquoi.  Le  gain  de  cette 
eourfe  , qui  étoit  de  trois  ans , parut 
fi  brillant , que  Salomon  & quelques- 
uns  de  fes  fuccelTeurs  , n’ayant  point  de 
marine  fur  la  Méditerranée  , en  éta-; 
blirent  une  dans  les  })orts  de  la  met 
Rouge.  Les  Juifs  aidés  des  pilotes  Phé- 
niciens , & joignant  quelquefois  leur 
flotte  à celle  que  les  Rois  de  Tyr  avoienü 
fur  la  mer  Rouge  , apprirent  la  route 
d'Ophir  , & enfuite  paflerent  outre  , 
doublèrent  le  cap  méridional,  que  nous 
nommons  de  Bonne-EJpérance  , & fui- 
virent  les  côtes  jufqu’au  Détroit  de  Ca- 
dix. S’ils  ne  revenoient  pas  par  la  Médi- 
terranée , ce  n’eft  pas  feulement  parce- 
qu’il  n’y  avoit  point  de  bons  ports  fur  - 
leurs  côtes  : c’étoit  fur-toilt  parce  qu’ils 
faifoient  des  profits  immenfes,en  échan- 
geant avec  les  Barbares  les  marchandi fes 
d’Orient  dans  leur  premier  paffage  5 &C 
enfuite  en  échangeant  dans  leur  retour,, 
le  long  des  mêmes  côtes , les  marchan- 
dées de  la  Bétique. 

Le  vovage  d’Ophir  tenoit  fouvent  Voyage 
à celui  de  T arfis  ; mais  l’un  n’ étoit  point  1 °f hir» 
l’autre  Quelquefois  ils  alloientchercher 
l’or  de  la  nouvelle  Ophir , qui  étoit  fur 
h côte  orientale  d’Afrique  ; & ce  voyage 

I 
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étoit  affez  court.  Quelquefois  ils  fai- 
foient  prefque  tout  le  tour  de  ce  con- 
de  tinent  j alloient  jufqu’à  Cadix  & à Tar- 
fis  , qui  étoit  l’entrée  de  l’Efpagne  , 8c 
s’en  retournoient  par  la  même  route  * 
en  faifant  de  nouveau  le  circuit  de  l’A- 
frique , pour  doubler  leurs  profits  8c  ren- 
trer dans  leur  port  d’Efiongaber.  C’eft 
là  ce  voyage  de  long  cours , qui  étoit 
de  trois  ans. 

Les  guerres  civiles  qui  furvinrent  fous 
Roboam  > interrompirent  les  voyages 
maritimes  que  Salomon  avoit  entrepris. 
Les  efforts  de  Jofaphat  8c  d’Ozias  , qui 
les  voulurent  reprendre , ne  furent  pas 
heureux.  Les  tempêtes  réitérées  que  Dieu 
fufcita  dans  la  mer  Rouge , ruinèrent 
leurs  flottes  jufque  dans  leurs  ports  5 8c , 
depuis  cet  évènement,  les  Juifs  ne  fe 
mêlèrent  plus  de  commerce  étranger.  » 

Rien  n’étoit  en  effet  fi  peu  d’accord 
avec  la  deflination  de  ce  Peuple  , que 
la  grande  fréquentation  des  autres  peu- 
ples. Le  commerce  étranger  les  difperfoit 
par-tout -,  8c  au  contraire  leur  Loi  ne 
tendoit  qu’a  les  tenir  attachés  au  fervice 
du  vrai  Dieu , 8c  féparés  des  Idolâtres , 
jufqu’à  la  venue  (fil  Sauveur  du  genre 
humain. 

Toutes  les  difficultés  qu’on  a faites 
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pour  éluder  la  réalité  ou  même  la  pofli- 
bilité  de  voyager  par  la  mer  Rouge  jus- 
qu’au détroit  5e  Cadix , fe  trouvent  en-  ; 
tièrement  applanies  par  l’hiftoire  que  les 
Egyptiens  racontèrent  à Hérodote , d’un 
voyage  autour  de  l’Afrique  , entrepris 
par  les  Phéniciens  de  la  mer  Rouge  à la 
prière  deNécao , Roi  d’Egypte.  Les  ab- 
furdités  qu’Hérodote  trouvoit  dans  ce 
récit  j en  démontrent  la  vérité.  La  pre- 
mière abfurdité  étoitque  ces  Phéniciens, 
vers  la  moitié  de  leur  route  , en  fe  tour- 
nant vers  l’occident , euflènt  le  Soleil  à 
leur  droite , au  lieu  qu’en  nous  tournant 
vers  l’occident  , nous  l’avons  toujours  à 
gauche.  La  Seconde  étoit  que  ces  Phéni- 
ciens, en  Suivant  les  cotes  d’Afrique  > 
euffent  pu  trouver  le  détroit  de  Cadix  , 

Sc  rentrer  par  la  Méditerranée  dans  les 
ports  de  Phénicie.  Ces  éclairciffemens 
Sont  détaillés  plus  au  long  dans  le  Spec- 
tacle de  la  Nature  , tom.  IV.  Seconde 
Partie  , En'tret.  i.  On  y trouve  aufïi  l’é- 
numération des  marchandises , que  les 
Phéniciens  & les  Hébreux  rapportoient 
de  ce  voyage  de  T arfis.  Elles  caradtéri- 
fent  les  différentes  côtes  d’Afrique.  Ce 
n’eft  guères  que  là  que  l’on  les  peut  trou-; 
ver  réunies , comme  perroquèts  , autru- 
ches , finges , bois  d’Ebène , poudre  d’or  ^ 
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Cfitte  fameufe  T arfis  de  l’Andaloufie, 
aujourd’hui  n’eft  plus  rien  les  princi- 
pales raifons  qui  y attiraient  les  mar- 
chands d’Afie  ne  fübfiftent  plus.  Mais  il 
n’y  a rien  de  mieux  attelle  dansl’Hiftoire, 
‘ que  ce  commerce.  Les  guerres  avoient 
ruiné  Tarfis  en  Occident  j mais  le  fou- 
venir  en  émit  récent.  Strabon  place 
cette  ancienne  TartefTe  à l’embouchure 
-du  Bétis , aujourd’hui  Guadalquivir. 
Etienne  de  Byfance  , comme  Strabon  > 
la  rtièt  à l’embouchure  d’un  fleuve  qu’il 
appelle  du  même  nom  qu  elle , dans  un 
pays  qu’il  nomme  T arteffide , qu’on  a 
aufli  nommé  la  Bétique , puis  L' Anda- 
lousie. L’argent,  Pétain,  & les  autres 
marchandées , qui  y attirèrent  fi  long- 
tems  les  Afiatiques , fe  trouvent  fouvent 
cités  conjointement  avec  les  noms  de 
Tartefle  & de  Tarficum  dans  Polybe 
& dans  Pline,  dans  les  hiftoriens  La- 
tins , & dans  les  Poètes  qui  en  font  des 
defcriptions  brillantes.  Homère  y mèc 
les  champs  Elifées.  Après  les  Cartha- 
ginois, les  Romains  achevèrent  de  ba- 
layer les  mines  de  Tarfis.  Il  n’y  refte 
lien.  On  n’y  trouve  que  des  cavernes 
épuifées  , & quelquefois  des  lampes 
de  terre , avec  des  outils  de  travail- 
leurs. 
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On  peut  ajouter  aux  colonies  Phéni-  les  Colô- 
ciennes  celles  des  Carthaginois  , qui 

* étoient  fortis  de  Tyr.  Ils  ont  été  maî- 
tres d’une  bonne  partie  de  la  Sicile , 

• où  ils  avoient  le  Lilybée  & les  villes 
voifines  -,  de  la  petite  île  de  Malte , de 
toute  la  Sardaigne , de  i’île  de  Corfe  , 
qui  toutes  confervent  leurs  anciens  noms 
Phéniciens , & des  îles  Baléarides , fi- 

* tuées  devant  la  cote  orientale  d’Efpagne, 

& qu’on  nomme  aujourd’hui  Mayorquc,  _ 

-Minorque , & Iviça.  Elles  portoient  le  • 
nom  commun  de  Baléares , provenu  de 
deux  mots  Phéniciens  & Hébreux  , qui 
fignifioient  les  Maîtres  dans  L'art  de  ma- 
nier tare  : & la  vérité  eftque  les  Ecri- 
vains Grecs  & Latins  ont  reconnu  ce 

• talent  dans  les  habitans  de  ces  îles  , 
jufqu’à  nous  raconter  des  prodiges  de 
leur  dextérité. 


CHAPITRE  XV. 

Les  Colonies  Grecque ». 

Les  Grecs  ne  font  originairement 

3u’une  poignée  d’hommes  , provenus 
Ton  , ou  Javan , qui  fe  répandirent 
dans  la  Theflalie  3 la  Phocide , la  Béor 
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tic , le  Péloponncfe  , &c  quelques  îles  de 
la  mer  Egée , qui  eft  aujourd’hui  1’ Ar~ 
çhipel.Quelques  Phéniciens, fous  la  con- 
duire d’Enach  ou  Inachus,  fe  mêlèrent 
parmi  eux  , & bâtirent  la  ville  d’Argos , 
au  Péloponnèfe  vers  l’orient.  Des  Egyp- 
tiens de  Sais  , ville  du  Delta , vinrent 
aulïi  de  très-bonne  heure  en  Grèce  , & 
fondèrent  Athènes, avec  quelques  bourgs 
de  l’Attiquc.  Mais  ils  vécurent  en  paix , 
& fc  fournirent  à quelques  Loix  com-. 
munes. 

De  teins  en  terns  ils  furent  traverfés 
par  des  bandes  de  Pélafgcs,de  Léléges, 
&c  autres  coureurs  ou  Pirates , qui  les 
pilloient  & difparoilfoient  enfuite.  L’u- 
nion les  maintint.-  ' , 

Les  Macédoniens  & les  Epirotes 
firent  corps  avec  eux.  Mais  ce  ne  fut 
que  dans  des  tems  fort  pofiérieurs.  Leurs 
provinces  , ou  leurs  départemens  fépa- 
tés , étoient  à peine  chacun  de  quinze  à 
vingt  lieues  de  long  , fouvent  fur  une 
moindre  largeur.  Leurs  terreins , dans 
le  continent , de  leurs  îles  dans  les  envi- 
rons , n’étoient  peut-être  pas  l’équiva- 
lent de  l’Afic  mineure  -,  & c’eft  ce  peu-* 
pie  qui  a renverfé  l'Empire  des  Perfes, 
formé  les  Romains  les  maîtres  du 
monde.  Aucun  autre  n’a  porté  plus  loin 
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h gl  oirc  des  Arts , Se  la  fcience  de  la 
guerre.  Les  Grecs  ont  joint  à ces  avan- 
tages celui  d’avoir  la  plus  belle  de  tou- 
tes les  langues , & de  nous  donner  des 
modèles  d éloquence  & de  jpoéfîe. 

On  peut  dire  que  la  Grcce  a changé 
ia  face  de  l’Afie , non  en  y envoyant 
fes  habitans  , ce  qui  l’auroit  bientôt 
épuifée  -,  mais  en  y établiffant  des  Rois , 
en  y laiffant  quelques  portions  de  fes  ar- 
mées, qui  devinrent  de  vraies  colonies; 
& en  introduifant  de  toute  part  lufagC 
de  fa  langue  , qui  devint  celle  de  l’E- 
gypte-, de  la  Syrie , & de  toutes  les  plus 
belles  villes  de  l’Afie  occidentale. 

Telles  furent  les  fuites  de  la  conquête 
d’Alexandre , tk  du  partage  de  fes  Etats. 

Les  Grecs  de  la  haute  Antiquité  étant 
un  peu  affermis , & leurs  petits  royaumes 
ayant  pris  quelque  confiftance , il  eft 
fouvent  arrivé  que  la  modicité  de  leur 
terrein , ou  les  accidens  de  leurs  guerres , 
ont  donné  lieu  à quelques  déplacemens , 
& à de  nouveaux  établiffemens.  Leurs 
colonies  font  de  deux  fortes  ; les  unes 
fabuleufes , les  autres  réelles. 

Les  fabuleufes , que  nous  pouvons 
avoir  befoin  de  connoître , font  celles 
des  Héros  , qui  à leur  retour  de  Troie 
s’égarèrent  , ou  trouvèrent  leurs  petits 
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ptats  envahis  par  l’infidélité  dç  leur* 
époufes , & allèrent  fe  fixer  ailleurs.  La 
çonnoifiTance  de  leurs  ayahtures  nous 
aide  à entendre  les  plus  beaux  poèmes 
de  l’antiquité  ; & quoique  les  évènemens 
tn  foient  faux  , ou  du  moins  fort  dou- 
teux , 8c  fort  altérés  par  le  merveilleux , 
le  Géographique  y eft  vrai , &ç  commui 
nément  fort  exad.  Les  lieux  où  fe  pafi 
fent  les  adions  fabuleufes  font  rangés 
dans  le  poème  comme  ils  le  font  en 
•çffèt  : ce  qui  fuffit  pour  nous  rendre  ces 
récits  profitables.  Les  colonies  réelles 
que  les  Grecs  ont  formées  en  Afîe  & au- 
tour de  la  Méditerranée  , font  une  des 
plus  belles  portions  de  la  Géographie 
•ancienne.  Nous  fuiyrons  les  fabuleufes  ^ 
puis  les  véritables , féparément, 
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LES  COLONIES  FABULEUSES,' 

Que  Us  Poètes  attribuent  aux  Grecs . 

Première  suite  du  Chapitre  XV^ 

Le  Géographique  de  C Iliade  & de 
Ü Odyffée, 

La  Guerre  de  Troie. 

L*  ENLEVEMENT  d’Hélène  , Fem- 
me de  Ménélas , Roi  de  Lacédémone  , 
par  Paris  fils  de  Priam  , Roi  de  Troie 
dans  la  Troade,  proche  de  l’Hellelpont,' 
donna  lieu  au  foulèvement  de  tous  les 
petits  Etats  de  la  Grèce. 

Homère  ne  mèt  dans  le  dénombre-  niad.  l.t} 
ment  de  ceux  qui  fe  liguèrent , ni  les 
Macédoniens,  ni  les  Èpirotes.  Il  ne 
comprend  dans  la  Grèce  conjurée  que 
l’Etolie  , la  Theflalie , la  Phocide  , la 
Béotie,  l’Attique , tout  le  Péloponnèfe  , 
les  grandes  îles , 1 ».  de  Same  ou  Cépha- 
Ionie , à l’occident  de  l’Etolie  $ 2 9.  d’Eu- 
bée , à l’orient  de  la  Béotie  5 3 ».  de 
Crète,  au  midi  de  la  mer  Egée  ; 4’.  de 
Rhode , au  coin  méridional  de  la  Carie , 
à /extrémité  de  l’Aile  Mineure.  Homèra 
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aflbcie  à tous  ccs  fecours , les  vailTeaux 
fournis  par  un  a fiez  grand  nombre  d’îlcs 
de  moindre  étendue  , Sc  difperfées  tant 
dans  la  mer  Egée  ou  Archipel , entre  la 
Grèce  & l’Ane , que  dans  la  mer  Io- 
nienne , à l’occident  du  Péloponnèfe.  * 

Les  Grecs  mirent  à leur  tête  Aga- 
memnon  , Roi  de  Mycènes  , frère  du 
Roi  offenfé.  Agamemnon  commandoit 
eent  vailTeaux  que  lui  fournirent  les  peu- 
ples de  Mycènes  , & fes  autres  fujèts 
ou  alliés  qui  habitoient  la  côte  de  Si- 
çyone  , & tout  le  nord  du  Péloponnèfe 
jufqu’à  Trézène  & Epidaure.  Du  même 
nombre  étoient  ceux  de  Corinthe,  déjà 
çéiébre , à l’entrée  de  l’ifthme  qui  unit 
cette  grande  prefqu’île  à l’Attique.  Les 
vailTeaux  pouvoient  porter  cent  ou  mê- 
me cent  vingt  hommes. 

Ménélas  fon  frère  , Roi  de  Sparte , 
nommée  aulïi  Lacédémone  , au  midi  de 
Mycènes,  fur  le  fleuve  Eurotas,  en  four- 
nilToit  cinquante  y ainli  des  autres  , fé- 
lon leurs  forces. 

R y avoit  une  trentaine  de  petits  peu- 
ples , qui  n etoient  originairement  que 
des  tribus  ou  des  familles  diitinguées  , 
que  l’ambition , la  guerre  , & leurs 
traités , relTerroient , agrandüToicat , 


Digitized  by  Google 


de  la  Géographie.  341 
5c  logeoient  différemment , félon  les 
différens  tems.  Ainfiles  Achéens  paroif 
fent  d’abord  en  Theffalie.  Par  la  firite 
•on  les  trouve  à l’entrce  de  l’ifthme , 5c  le 
long  de  la  côte  de  Sicyonc  5c  de  Co- 
rinthe. Avec  le  tems , ils  donnèrent  leur 
nom  à toute  la  Grèce  inférieure.  Les 
Locres , les  Doriens  5c  bien  d’autres  , 
paroi fTent  d’abord  auprès  des  Phocéens 
5c  du  mont  Parnalfe.  Dans  d’autres 
tems , on  les  trouve  placés  ailleurs.  Leurs 
voifins  rendent  toujours  leur  fituation 
reconnoiffable. 

Les  provinces  ou  les  cantons  les  plu9 
diftingués,  qui  contenoient  jufqu’à  qua- 
tre , cinq  5c  plus  de  ces  petits  peuples, 
indépendans  les  uns  des  autres,  mais 
affociés  entre  eux  fuivant  certaines  con- 
ventions , étoient  ; au  nord  » la  Theffa- 
lie , arrofée  par  le  beau  fleuve  Pénce  ; 
au  midi , depuis  la  mer  Ionienne  jufqu’à. 
. la  mer  Egée , l’Etolie  , 5c  la  Phociae , 
le  long  du  golphe  occidental  de  Co- 
rinthe -,  enfuite  la  Béotie  5c  l’Attique  , 
au  nord  du  golphe  oriental  de  la  mcmfi 
ville  , fîtuée  fur  le  petit  terrein  qui  fé- 
paroit  les  cnfoncemens  de  ces  deux 
mers. 

En  faifant  le  tour  du  Pcloponfièf* 
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depuis  Corinthe  , pour  revenir  à la  mê- 
me ville , on  trouvoit  à l’orient  l’Argo- 
lide  -,  au  - dcffous  d’Argos , & de  Mycc- 
nes , la  Laconie  traverfée  par  l’Eurotas  j 
puis  la  MefTénie;  & enfuiteen  allant  du 
midi  à l’occident , on  rencontroit  la 
Triphylie  j royaume  de  Neftor  , &c  1 ’E- 
lide  fur  le  fleuve  Alphée  i au  nord  enfin , 
les  Etats  de  Sicyone  de  Corinthe  3 qui 
ont  été  long-tems  par  la  fuite  la  vérita- 
ble Achaïe.  Au  cœur  du  Péloponnèfè 
étoit  l’Arcadie , fameufe  par  la  beauté 
de  fes  payfages  , & par  les  chanfons  de 
fes  Bergers. 

Tous  les  vaiffeaux  enfemble  alloient 
à douze  cens.  Les  vaiffeaux  d’Agamcm- 
non  étoient  de  cent  vingt  hommes.  Ceux 
de  Philo&ète  étoient  les  moindres  3 & 
-contenoient  cinquante  hommes.  En  pre- 
nant un  nombre  moyen , nous  aurons 
quatre  vingt  cinq  hommes  par  vaiffeau, 
qui  multipliés  par  douze  cens , font  cent 
mille  hommes  & plus. 

Le  rendez-vous  des  vaiflêaux  & de 
l’armée  des  Grecs , fut  au  port  d’Aulide , 
ville  de  Béotie , vis  - à - vis  Calcis , capi- 
tale de  la  grande  île  d’Eubée,  qui  fc 
nomme  aujourd’hui  Négrepont. 

Le  nom  de  Calcis  , qui  dans  la  lan- 
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gue  primitive  fignifioit  fracture , fépara- 
tion , a été  donné  à la  pointe  ou  au  cap 
du  milieu  de  l’Eubée , vis  - à - vis  le  port 
d’Aulidé,  pour  exprimer  l’opinio'n  où 
l’on  étoit , qu’ autrefois  l’Eubce  tenoiC 
au  continent , & que  le  bras  de  mer  * 
qu’on  nomme  Euripe  * avoit  rompu 
l’Ifthme  qui  en  faifoit  la  communica- 
tion. On  fait  la  même  hiftoite  ou  le 
même  conte  de  toutes  lés  terres  qui  fé 
trouvent  féparées  par  un  court  trajet  de 
mer.  On  le  dit  de  l’extrémité  de  l’Italie 
& du  cap  de  Pélore  en  Sicile*  qui  ont 
été , à ce  qu’on  croit  * féparés  par  un 
coup  de  mer  oupar  un  éboulement  de 
terre , qui  en  s’affaifïant  lailfa  couler  en- 
tre deux  les  eaux  du  détroit  de  Mefline, 
On  dit  la  même  chofe  des  eaux  de  la 
Manche , qui  ont  rompu  l’Ifthme  qui 
uniffoit  la  côte  de  Doüvre  avec  celle  de 
Calais , & ont  ainfi  défuni  la  grande 
Bretagne  d’avec  la  France.  On  dit  la 
même  chofe  du  bout  de  l’Efpagne  & de 
la  pointe  de  la  Mauritanie , qui  tenoienC 
enfemble , & que  l’Océan  perça  de  ma- 
nière à y former  le  célébré  Détroit  > an- 
ciennement de  Gadès  ou  Cadix , aujour- 
d’hui de  Gibraltar. 

Les  vents  contraires  retinrent  long-? 
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terris  la  flotte  des  Grecs  au  port  d’Au- 
lide.  Us  ne  les  obtinrent  Favorables, 
que  par  le  confentement  qu’Agamem- 
non  donna  au  facrifice  inhumain  d’Iphi- 
génie fa  propre  fille,  qu’un  prétendû 
oracle  avoit  demandé.  Us  traversent  la 
mer  Egée , & arrivèrent  au  promontoire 
de  Sigée , à l’entrée  du  long  Détroit  qui 
féparc  la  Cherfonèfe  de  Thrace , d’a- 
vec la  province  d’Hcllefpont,  àlaqueUe 
on  donnoit  le  même  nom  que  porte  le 
Détroit.  Us  s’établirent  dans  les  plaines 
de  Troie , vers  les  bouches  du  Simoïs, 
& du  Scamandre , qui  reçoit  les  eaux 
du  Xante  } toutes  rivières  provenues  du 
large  mont  Ida , à l’orient  de  Troie, 
Us  firent  le  ravage  par  terre  &:  par  mer, 
dans  les  îles  & dans  les  places  du  con- 
tinent j qui  étoient  dans  la  dépendance 
ou  dans  l’alliance  des  Troyens.  Telles 
étoient  là  petite  île  de  Ténédos  , de- 
vant le  Sigée  ; la  grande  île  de  Lemnos  , 
aujourd’hui  Stalimène  , fameufe  par  la 
conftrvation  des  anciens  myftères-,  l’île 
de  Samotrace , vis-à-vis  les  bouches  de 
l’Hèbre  , où  les  mêmes  cérémonies  de 
l’ancienne  religion  fubfiftèrent  jufqu’à 
la  prédication  de  l’Evangile  enfin  l’île 
de  Tafe,  vis-à-vis  Abdère  en  Thracc. 
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Telles  étoient  dans  le  continent , les 
villes  de  Lyrncfle  èc  de  Pedafus  en  My- 
fie  -,  Cilla  & Chryfa  , fur  le  bord  de  la 
mer  vis-à-vis  T énédos  -,  Abide  & Arisba , 
au  nord  de  Troie. 


Les  Troyens  eurent  aufli  pour  auxi-  les  Bîrhy- 
liaires  , des  troupes  de  Lydie  & de  Ly-  "^"/àaphla- 
cie  j qui  s etendoient  fur  les  côtes  occi-  goniens. 
dentale  & méridionale  de  l’Afie  Mi-  ^ 


neure  \ des  Afcaniens  & des  Paphlago-  L'Schio^e. 
niens  , qui  habitoient  les  bords  méri- 
dionaux du  Pont-Luxin  j & même  des 


Ethiopiens , venus  à Troie  fous  la  con- 
duite de  Memnon.  Il  y a probablement 
eu  un  Memnon , ou  Amenophis  , Roi 
de  la  Haute-Egypte , que  les  Grecs  ont 
fou  vent  appellée  Ethiopie  ; ou  bien  ce 
font  des  Lhuféens  Arabes , qui  ont  été 
de  grands  avanturiers , & qui  ont  fait 
des  courfes  jufqu’à  Sufe  en  Perfe  , & en 
d’autres  cantons  de  l’Afie.  Mais  ces  ex- 


péditions font  poftérieurcs  au  tems  de 
la  guerre  de  Troie.  Elles  font  par  elles- 
memes  fort  incertaines , & les  Grecs  , 
en  les  coufant , fur  des  oui-dire  > à leurs 
fables , fins  examen  & fans  égard  aux 
tems , ont  jetté  des  ténèbres  impéné- 
trables fur  leur  propre  hiftoire  , 6c  fu* 
Celle  des  autres  peuples. 
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La  nécefiïté  de  pourvoir  aux  befôirrs 
de  l’armée  des  Grecs  , en  occupoit  une 
partie  à pirater  , une  autre  à cultiver  les 
terres  fertiles  de  la  Chcrfonèfe , & la 
troifième  à continuer  le  fiége  i qui  fe 
faifant  fans  aucun  retranchement , ÔC 
fans  aucune  des  machines  de  guerre 
qu’on  a inventées  depuis , ne  finit  qu’à 
itrato* L.io  la  dixième  année.  Les  habitans  de  la 
Troade  , de  la  Myfie  & de  la  Lydie  -a 
s’établirent  pêle-mêle  dans  les  anciennes 
dépendances  de  Troie.  Ce  pays  prit 
communément , fur-tout  chez  les  Poè^ 
ta  rhrygie-  tes  , le  nom  de  Phrygie. 

Difpèrjîon  des  Princes  Grecs  y après  la 
prife  de  Troie . 

Odyjf-  *•  Après  la  prife  de  Troie,  les  deux 
frères  Agamemnon  & Ménélas  ayant 
fans  nécefiité  , contre  la  bienféance  Sc 
contre  l’ufage , convoqué  tous  les  Grecs 
à une  alfemblée  à l’entrée  de  la  nuit , 
les  Grecs  y arrivèrent  chargés  de  vin. 
Tout  s’y  pafla  dans  la  plus  grande  coa- 
fufion.Les  uns  partirent  fans  avoir  offert 
les  facrifices  d’ufage  j les  autres  atten- 
dirent avec  Agamemnon  , & acquittè- 
rent ce  devoir  à Ténédos.  Mais  la  divif 
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fion  fe  mit  de  nouveau  parmi  ceux  - ci. 
Ulyffe  fe  tint  avec  Agamemnon.  Neftot 
diligenta  avec  Diomède , chef  des  trou- 
pes de  l’Argolide.  Ils  fe  rejoignirent  à 
Ménélas , qu’ils  trouvèrent  à Lesbos.  En 
quittant  cette  île , les  uns  furent  d’avis 
de  laiffer  Chio  à gauche , & de  prendre 
par  le  milieu  de  la  mer  Egée  ; les  au- 
tres j pour  être  plus  à portée  des  terres  , 
voulurent  laiffer  Chio  à droite , & dou- 
bler le  promontoire  de  Mimas  , pointe 
d’Afîe  qui  fe  nomme  aujourd’hui  le  cap 
Blanc , & regarde  l’extrémité  méridio- 
nale de  Chio  , à l’entrée  du  gîand  gol- 
phe  d’Ephèfe.  Neftor  & Diomède  arri- 
vèrent heureufement  au  cap  Gerefte  y 
qui  fait  la  pointe  méridionale  de  l’île 
d’ Eubée  ou  du  Négrepont  -,  lai  fièrent  à 
gauche  , en  defeenaant , l’île  d’Andro  y 
& paflerent  de  compagnie  au  defTusdes 
Cyclades  , vers  le  Sunium  qui  cft  I9 
pointe  de  l’Attique. 

Diomède  fe  rendit  heureuferrrenr  a 
Argos.  Mais  des  chagrins  domeftiques 
l’engagèrent , avec  Philodfète , & d au- 
tres Princes  mécontens  de  l’état  de  leurs 
affaires  , à fe  remettre  en  mer  j à pafTeir 
autour  du  Péloponnèfe , de  la  mer  Egéç 
dans  l’Ionienne  , & à fe  rendre  & l’çjs^ 

Pvj 


la  Grande 
Grèce. 


548  Concorde 
tréinité  de  l’Italie , où  ils  trouvèrent  des 
terres  libres,  s y établirent,  bâtirent  des 
villes  qui  étoient  autant  de  colonies 
Grecques  , 8c  donnèrent  à ce  pays  le 
nom  de  Grande  Grèce . 

: Neftor  fuivit  fa  route  , doubla  les 
promontoires  de  Malce  8c  de  Ténare  , 
qui  terminoient  la  Laconie  au  midi, 
tourna  autour  de  la  Meifénie , 8c  fe  ren- 
dit  à Pylos  en  Triphyiie.  C’étoit  fon 
Domaine  , fur  la  côte  occidentale  du 
Péloponnèlè. 

• Agamemnon  n’eut  point  d’accident 
en  mer-,  mais  arrivé  à Mycènes,  il  y fut 
malfacré  par  Egyfte  , qui  lui  enleva  la 
vie , fes  Etats , 8c  fon  époufê  Clytem- 
neftre.  Elle  aida  tous  les  defîrs  d’Egvfte  j 
8c  Orefte  fils  d’Agamemnon  8c  de  Cly- 
temneflre,  tira  de  cette  infidélité  une 
vengeance  éclatante , par  la  mort  de 
l’un  8c  de  l’autre. 

' Idomcnée , Roi  de  Crète,  ayant  dans 
une  tempête  fait  vœu  d’offrir  à Nep- 
tune la  première  tête  de  fon  peuple , qui 
fe  prefenteroit  à fon  retour  , fe  crut 
obligé  de  s’acquitter , en  tuant  fon  pro- 
pre fils  qui  vint  le  premier  à fà  rencon- 
tre. Le  déplaifir  qu’il  eut  de  cette  dé- 
votion barbare,  & le  foulèvement  de 
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fes  fujèts , le  contraignirent  à s’exiler.  Il 
le  retira  dans  la  grande  Grèce  , qui  le 
peuploit  de  plus  en  plus  de  fugitifs  tant 
Grecs  que  Phrygiens.  Il  s’établit  parmi 
les  Salentins  , peuples  voilîns  de  Ta- 
rente,  à l’orient  cfu  golphc  de  même 
nom.  Il  y bâtit  la  ville  de  Salente. 

Ménélas  & fon  Hélène  furent  jettés 
lùr  les  côtes  de  Phénicie  , d’Egypte  & 
d’Afrique.  Après  bien  des  années  d’éga- 
icmens , il  rentra  avec  elle  à Sparte,  d’où 
il  fut  enfin  conduit  fans  mourir  à l'ex- 
trémité de  l’Océan  , dans  les  Champs 
Élifées  ; ce  qui  femble  lignifier  un  der- 
nier voyage  qu’il  fit  aux  extrémités  de 
l’Efpagne , c’eft  - à - dire  à Tarfis  dans  la 
Bétique  , dont  il  avoit  dans  fes  voyages 
entendu  vanter  les  richefifes.  Homère  , 
qui  montre  une  connoi fiance  parfaite 
delà  Grèce,  des  îles  voilînes  & de  quel- 
ques côtes  d’Afie , parle  du  phare  d’E- 
gypte , & des  autres  pays  un  peu  éloi- 
gnés , fur  des  mémoires  qui  ne  font  plus 
de  la  meme  exadfitude  : Sc  il  fe  permèt 
encore  de  plus  grandes  libertés  dans  le 
long  récit  des  avantures  d’Ulylfe.  Ma- 
dame Dacier , qui  admire  avec  rai  fon 
le  beau  génie,  l’invention  & la  belle 
verfification  d’Homère , ne  veut  le  trou- 
ver rcpréhenfible  en  rien  : elle  cherche 
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des  moyens  de  l’excufer  , & de  reficfref 
raifonnable  le  défordre  de  la  pofitiorï 
des  lieux,  dans  le  récit  qu’Ulylfe  fait 
de  fes  voyages  aiïx  Phéaciens  ; elle  fait 
de  ce  défordre  une  fineflè  d’Homère, 
Son  Héros  a affaire  à des  gens  qui  ne  fa- 
vent  rien.  Il  leur  en  conte  de  toutes  les 
fortes  , & mèt  du  merveilleux  en  tout , 
fans  redouter  leur  critique.  Mais  cetter 
idée  neft  point  du  tout  fatisfaifante y 
puifque  les  Phéaciens  fe  piquoient  d’être 
les  plus  grands  navigateurs  de  l’univers, 
La  Grèce  étoit  dans  leur  voifinage.  Ils  y 
remettent  en  Itaque  UlylTe  tout  endor- 
mi , fans  craindre  de  fe  méprendre.  Leurs 
pères , je  ne  dis  pas  leurs  aïeux  , avoient 
habité  en  Sicile , où  il  place  des  mer- 
veilles qu'on  ne  voudroit  pas  croire  des 
pays  les  plus  inconnus.  L’Italie  & l’Ef- 
pagne  ou  UlylTe  a vu  tant  d’autres  mer- 
veilles, touchent  pour  ainfi  dire  a la  Si- 
cile  & à Corfou , dont  Tune  etoit  l’ori- 
gine , & l’autre  le  fejour  de  ces  naviga- 
teurs fi  expérimentés.  AlTurément , ft 
Homère  riique  tant  de  fables  dépour- 
vues de  vraifemblance  , c’eft  parce  que? 
quand  la  vraie  Géographie  commence, 
à lui  manquer , il  fe  croit  maître  d’y 
placer  tels  prodiges  & telles  avantures 
.que  bon  lui  fembie  *au  les  contes  qui! 
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avoir  entendu  faire  des  pays  Occiden- 
taux. Nous  pouvons  au  refre  nous  fixer 
agréablement  fur  la  difpofition  des  lieux 
que  fon  Ulyflc  parcourt , foit  en  mon- 
trant l’état  moderne  des  mêmes  lieux 
quand  il  accufe  jufte  -,  foit  en  avertiir 
liant  du  faux  , quand  il  y donne. 


Le  Retour  cTUlyJfc. 

UlyfTe  quittant  la  côte  de  Troie  y 
avoit  befoin  d’un  vent  de  nord  pour  tra- 
verfer  la  mer  Egée.  Mais  un  vent  d’O- 
iient  le  pouffa  vers  la  ville  d’Ifmare  en> 

Thrace , fur  les  côtes  des  Ciconiens.  Ils 

avoient  favorifé  les  Troyens.  Ulyfle 

pilla  leur  ville  : mais  les  Ciconiens  de1 

la  campagne  lui  tuèrent  bien  du  monde- 

avant  qu’il  regagnât  fes  vailfeaux.  Un; 

vent  de  Nord  , convenable  pour  fit 

route , mais  violent , l’emporta  le  long^ 

delà  mer  Egée , jufqu’aucap  de  Malée  T 

qui  termine  la  I.aconie.  Il  palTa  auprès 

de  i’île  de  Cythère  , qui  eft  voifine  de 

ce  promontoire  & regarde  la  grande  île 

de  Grèce.  La  tempête  l’écarta  jufqu’aux 

côtes  d’Afrique  , où  il  aborda  au  pays 

des  Lotophages.  Seroit-  ce  la  petite  île 

qui  a été  connue  fous  le  nom  de  Loto-  rîfe-Eo»* 

jjhagite,  près  de  cette  côte  & des  baspha6tlc* 
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fonds  quon  appelloit  la  petite  Syrte  7 
te  Lotos  Les  peuples  y vivoient  de  Lotos  , fruit 
fi  délicieux , que  les  étrangers  qui  en 
avoient  goûté  oublioient  leur  patrie  , &£ 
que  les  compagnons  d’Ulyfle  qui  en 
mangèrent,  ne  vouloicnt  plus  revenir 
au  port  ; de  forte  qu’il  fallut  les  prendre 
& les  remettre  piés  & poings  liés  dans 
leurs  vailTeaux. 

c [ Delà  ils  furent  portés  fur  les  côtes 

Sici'ic°ipes  endes  Cyclopes , qui  etoient  des  hommes 
d’une  taille  gigantefque  , & qui  me- 
noient  tous  la  vie  paftorale.  Il  paroît 
qu’on  les  fuppofe  lur  la  côte  de  Sicile 
qui  s’avance  en  pointe  vers  l’Afrique 
propre  , & qui  a devant  elle  les  îles 
Egates.Laplus  agréable  étoit  l’île  Egufe, 
où  les  compagnons  d’Ulyffe  trouvèrent 
des  chèvres  & de  belles  eaux.  Du  nom- 
bre de  ces  Cyclopes  étoit  le  fameux 
Polyphême , des  mains  duquel  Ulylfe 
eut  tant  de  peine  à fe  tirer. 

Echapé  de  ce  danger,  il  aborda  chez 
Eole  , dans  une  des  îles  Eoliennes , qui 
fcmble  avoir  quelque  rapport  par  fa 
fituation  avec  la  principale  des  îles  Li- 
pari , entre  la  Sicile  & la  partie  de  l’I- 
talie , où  eft  Naples.  Cet  Eole  avoit  la 
garde  des  vents.  Il  en  renferma  tous  les 
foufles  dans  une  peau  de  bœuf  bien. 
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coufue  j dont  il  fit  préfent  à Uiyfife.  11 
ne  laififa  de  liberté  qu’au  Zéphire,  qui 
conduifoit  Uiyfife  de  la  pointe  occiden- 
tale de  Sicile  vers  fa  ‘chcre  Itaque.  Ils 
ètoient  près  d’y  arriver.  Mais  les  com- 
pagnons d’Uiylfe  fe  figurant  que  ce  fac 
contenoit  de  grandes  richefifes  3 l’ouvri- 
rent pendant  qu’il  dormoit.  Ils  n’y  trou- 
vèrent que  du  vent.  Tous  les  orages  en- 
femblc  fortirent  de  cet  outre , & reme- 
nèrent la  flotte  jufquc  chez  Eole , qui 
xefufa  de  voir  Uiyfife. 

Il  paflfa  de-là  chez  les  Leftrygons , non  Icftry. 

ceux  qui  habitoient  fur  la  cote  orien-6°mc’ 
taie  de  Sicile , le  pafifage  du  détroit  de 
Pélore , aujourd’hui  Meflinc , étoit  alors 
impraticable  ; mais  chez  les  Leftrygons 
d’Italie , qui  bâtirent  Formies , aux  con- 
fins du  Latium  & de  la  Campanie.  Leur 
Roi  fe  nomxnoit  Antiphale.  Ils  étoient 
Géans  & Antropophages.  Ils  pillèrent 
les  vaififeaux  des  Grecs  5 & ceux  des 
compagnons  d’Ulyfie  qui  tombèrent 
fous  leurs  mains , furent  enfilés  à des 
broches  de  bois  comme  des  poiflfons  , 
pour  être  enfuite  mis  fur  le  gril  & man- 
gés l’un  après  l’autre.  Uiyfife  coupa  à 
tems  le  cable  qui  retenoit  fon  vaifleao. 

Il  abandonna  les  autres  à leur  malheu- 
leufe  deftinée  , & prit  le  large.  . : 
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le  ptomon-  Il  aborda  chez  l’enchantereffe  Circé*' 

«ice  de  Cir-^-  aV0jt  fa  Jemeure  au-deffus  de  Fou- 
rnies , dans  l’île  d’Æata  , &c  qui  chan- 
geoit  en  toute  forte  d’animaux  ceux  qui 
abordoient  chez  elle. 

Circé , fi  jamais  il  y a eu  une  Circé 
étoit  de  Colchide  , Comme  fon  frère: 
Æétes.  Mais  ici , au-defTus  de  la  Cam- 
panie , il  n’y  a point  d’île  d’Ææa  ni  au- 
tre. Il  ne  s’y  trouve  qü’urt  promontoire: 
& une  ville , que  les  contes  d’Homère 
ont  rendu  célébrés.  On  les  a nommés  U 
féjour  de.  Circé.  Ce  grand  Poète  a arrangé 
tous  ces  lieux  comme  il  a Voulu.  Il  en 
fait  partir  UlyfTe  pour  aller  Confulter 
l’ame  de  TiréfiaS  dans  le  féjour  des 
bienheureux , & le  fait  arriver  de-là  en 
un  jour  aux  extrémités  occidentales  de 
l’Océan  ; ce  qui  femble  défigner  les  bel- 
les campagnes  de  la  Bétique.  De  retour 
chez  Circé , après  quelques  précautions 
prifes  contre  fes  enchantemcns , il  ap- 
prit d’elle  à fe  précautionner  contre  les 
belles  voix  des  Sirènes , devant  le  féjour 
defquelles  il  lui  falloit  paffer.  C’étoienc 
trois  monftres  dangereux , moitié  filles 
& moitié  poiflons  , qui  attiraient  chez 
elles  les  voyageurs  par  la  douceur  de 
leur  chant,  & les  dévoraient  en  fuite: 
Elle  l'avertie  auffi  des  moyens  qu’il  do- 
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voit  prendre  pour  éviter  le  rocher  de 
Sylla , & le  goufre  de  Caribde  , dans  le 
détroit  qui  fépare  le  bout  de  l’Italie 
, d’avec  la  Sicile.  Il  fe  fervit  utilement  de 
fes  avis.  Mais  Tes  Compagnons  périrent , 
pour  avoir  5 malgré  les  averti  flemens  de 
Circé , tué  &C  mangé  les  bœufs  qui  paif- 
foient  librement  dans  l’île  du  Soleil , & 
qui  lui  étoient  confacrés. 

On  ne  fait  où  eft  cette  île  du  Soleil , 
non  plus  que  celle  de  la  DéefTe  Calypfo , 
où  Ulylfe  fe  fauve  fur  les  débris  de  fort 
vaiffeau  brifé.  A moins  qu’on  ne  difê 
que  l’île  du  Soleil  eft  la  Sicile , & que 
l’île  de  Calypfo  eft  l’île  de  Malte.  Je 
crois  qu’Homère  auroit  eu  bien  de  la 
peine  à leur  donner  leur  véritable  nom 
& une  jufte  fîtuation.  Il  paroît  n’avoir 
eu  aucune  idée  nette  du  détroit  de  Ca- 
dix ni  de  l’Océan.  Il  fe  borne  à la  Mé- 
diterranée; & encore  n’y  a-t-il  que  con- 
fufîon  dans  ce  qu’il  place- hors  de  la  mer 
Ionienne. 

Lorfque  Calypfo  eut  reçu  ordre  de  la 

Î»art  des  Dieux , de  renvoyer  Ulyffe , elle 
e mit  en  état  de  fe  conftruire  un  ra- 
deau , & lui  donna  des  provifions.  Mais 
Neptune  irrité  des  maux  qu’Ulyffe  avoir 
caufés  à fon  fils  Polyphême  , brifa 
ion  radeau  « & ce  ne  fut  qu  après  des 
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dangers  infinis  qu’Ulylfe  arriva  dans  l’île 
de  Schéric , la  demeure  des  Phcaciens. 
C’eft  l’île  qui  fe  nomme  aujourd’hui 
Corfou , devant  l’Epire  , entre  la  mer 
Ionienne  & la  mer  Adriatique.  Les 
Phéaciens  reconduifirent  ce  Prince  dans 
fon  Itaque , entre  Dulichium  & l’Acar- 
nanie.  Il  fe  déguifa  fous  la  figure  d’un 
pauvre  voyageur , & fe  fervit  de  l’adrefTe 
de  fon  fils  Télémaque  & de  fes  fidèles 
fujèts , pour  exterminer  les  Princes  voi- 
fins  qui  afpiroient  au  mariage  de  Péné- 
lope , & qui  faifoient  la  plus  horrible 
diffipâtion  de  fes  biens.  Il  fut  reconnu 
de  Pénélope  fon  époufe  3 toujours  fidèle 
à fon  mari  au  milieu  des  pourfuites  dç 
tous  ces  prétenclans. 

Lé  Géographique  de  t Enéide  ou  U 

Voyage  d’Enée. 

Enée  , Prince  Troyen  de  la  race  de* 
Rois  de  Troade  en  Phrygie  , après  la 
ruine  de  fa  patrie , régna  3 fuivant  Ho- 
mère , fur  les  relies  des  Troyens  cchapés 
au  fer  des  Grecs  , & eut  une  pollérité 
qui  y régnoit  encore  de  fon  tems.  Vir- 
gile , pour  flatter  les  Romains  d’une 
origine  brillante , choifit  ce  Prince  pour 
en  faire  le  héros  de  fon  Poème  5 & pro-j 
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Étant  du  défordrc  où  les  Myrhologiftcs 
Grecs  ayoient  mis  toute  l’Hiftoire , il  le 
conduit  en  Italie , où  il  n’a  jamais  miâ 
le  pié,j  & pour  rendre  une  rai  Ton  vrai- 
femblable  & touchante  de  l’animofité 
qui  parut  dans  les  guerres  puniques  en- 
tre Rome  & Carthage,  il  fait  jetter 
Enée  par  une  tempête  en  Afrique  , & 
arriver  dans  fon  égarement  à Carthage  , 
chez  la  Reine  Didon  , qui  n’y  fut  tranf* 
portée  de  Tyr  qu’au  tems  de  Pygma- 
lion , dont  le  régne  cftpoftérieur  de  trois 
cens  ans  à la  ruine  de  Troie.  Il  n’étoit 
pas  facile  aux  Romains  d’éclaircir  cette 
chronologie.  Les  Hiftoricns  Latins 
avoient  déjà , dès  avant  Virgile , rappro- 
ché les  évènemcns  de  la  prifc  de  Troie 
& le  régne  de  Pygmalion  à Tyr.  L’arri- 
vée d’Enée  à Carthage  *,  la  réception 
que  lui  fait  la  Reine  Didon , fœur  de 
Pygmalion  •,  le  départ  d’Enée  , malgré 
des  engagemens  pris  ; le  défefpoir  de 
Didon  &l  les  autres  épifodes  que  le 
Poète  attache  à l’a&ion  principale  de 
fon  Héros , qui  eft  de  s’établir  en  Italie 
au  Latium , &c  d’y  donner  nailfance  au 
Peuple  Romain , ont  fait  de  ce  poème 
l’admiration  de  tous  les  fiécles. 

Enée  ralTemble  tous  les  T royens  fu- 
gitifs au  port  d’Antandre  , fituc  fur  le 
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golphe  d’Adramit  , entre  les  deux  My- 
fies.  Ils  prennent  le  bois  nécefiaire  dans 
les  forêts  d’Ida  , aux  confins  de  la  Phry- 
gie  , & mettent  à la  voile  en  pafifant  au 
* Aujour - nord  de  Lesbos  *.  Le  vent  les  porta  d’a- 
fkui  Meu-  [j0r(j  che2  Jes  Xhraces.  C’étoit  un  peu- 
ple allié  des  Troyens.  Enée  y fonda  une 
ville,  qui  porta  le  nom  d’Ænos  , & qui 
fembloit  attefter  fon  féjour  fur  cette  côte. 
11  ne  fut  pas  long  j & la  perfidie  du  Roi 
de  Thrace , qui  oublia  tout  ce  qu’il  de- 
' voit  aux  Troyens , contraignit  ceux-ci 
à fuir.  Ils  allèrent  confulter  l’oracle  d’A- 
pollon à Délos , petite  île  voifine  de 
Gyare  & de  Mycone , au  milieu  des 
Cyclades , éparfes  fur  la  mer  Egée.  Ils 
interprétèrent  mal  la  réponfe  de  l'ora- 
cle , & crurent  qu’elle  les  conduifoit  en 
Crète , au  lieu  quelle  les  appelloit  en 
Italie. 

Ils  payèrent  de  l’île  Donyfa  dans  le 
détroit  qui  fépare  la  grande  île  de  Naxe 
d’avec  celle  de  Paros  , fi  renommée  pas 
fes  beaux  marbres  blancs  & par  les  cryf- 
talifations  qu’on  trouve  dans  fes  carriè- 
res épuifées.  Ils  touchèrent  à la  pointe 
d’Oliare , & arrivèrent  en  Crète , où  ils 
fe  flattoienr  de  pouvoir  s’établir  fans 
obftacles  3 par  le  départ  de  leur  mortel 
spnçnü  le  l\oi  Idpménée.  Ce  Prince  4 
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'devenu  odieux  à Tes  fujèts  par  le  facrU 
fîçe  de  Ton  fils , avoir  pris  le  parti  d’aller 
fonder  une  colonie  de  Crétois  dans  la 
grande  Grèce , au  pays  des  Salentins , à 
peu  de  diftance  du  terrein  où  Phalantus  , 

Prince  Lacédémonien  , bâtit  depuis  la 
çélébre  ville  de  Tarente. 

La  pefte  ehafifa  les  Troyens  de  file 
de  Crète  j & un  oracle  plus  clair  que  le 
précédent , leur  fit  prendre  la  route  d’L 
talie.  En  quittant  l’île  de  Crète , ils  fu*r 
rentlong-tems  maltraités  par  les  vents  , 
qui  les  remirent  enfin  fur  leur  route,  en 
les  portant  fur  les  côtes  occidentales  de 
la  Grèce , où  ils  ne  reçurent  aucun  échec 
de  la  part  de  leurs  anciens  ennemis. 

En  quittant  les  deux  îlots  qu’on  nom-  stro* 

me  Strophades , devant  la  côte  occi-  phide’’ 
dentale  du  Péloponnèfe , & où  ils  eurent 
g.  fe  défendre  des  infultes  des  Harpies  , 
ils  avancèrent  entre  la  Triphylie  de 
Ncftor  , & l’île  de  Zante  ou  Zacynthej 
d’où  ils  avancèrent , en  fai  fiant  route 
vers  le  nord  , devant  Same  ou  Céphar 
Ionie  , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
la  fameufe  Samos  qui  eft  devant  1^ 

Pydie.  Iis  reconnurent  Itaque , par  la 
hauteur  & les  pointes  efearpées  du  mont 
Nérite  qui  caraètéri  fient  cette  petite  île  , 

patrie  d’UlylTe  ; à laquelle  ils  dpn^ 
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nèrent  en  paflant  mille  malédictions, 
pour  avoir  produit  le  deftrudteur  de 
Troie.  Ils  laifïerent  à gauche  Duli- 
ehium , 5c  à droite  le  promontoire  de 
Leucate , dans  la  prefqu’île  de  Leuca- 
die  j 5c  le  cap  d’Aétium , autre  pointe  de 
l’Acarnanie , qui  fait  la  partie  la  plus 
occidentale  de  l’Etolie.  C’eft-là  que  fè 
donna  la  bataille  d’Aétium  , qui  décida 
de  l’Empire  contre  Antoine  , en  faveur 
de  Céfar  OCtavien. 

Les  Troyens  paflerent  enfuite  la  Chao< 
nie  , partie  d’Epire , & Tîle  des  Phéa- 
ciens , anciennement  nommée  Schérie  > 
enfuite  Corcyre , aujourd’hui  Corfou. 
Ils  la  perdirent  de  vue,  en  relâchant 
fur  la  côte  de  Chaonie  , où  ctoient  au- 
trefois  les  forêts , l’oracle , 5c  les  peu- 
ples de  Dodone. 

Les  Troyens  y apprirent  avec  fur- 
prife , que  Pyrrhus  , furnommé  Néop- 
tolème , le  fils  d’Achille , après  avoir 
époufé  Andromaque  fa  captive,  l’avoir 
donnée  pour  époufe  à un  Prince  T royen, 
&:  avoit  été  tué  par  Oreftes , fils  d’A- 
gamemnon  & de  Clyterrmeftre  , qui  lui: 
difputoit  la  polTeflîon  d’Hermione , fille, 
de  Ménélas  & d’Hélène.  La  partie  des 
Etats  de  Pyrrhus  qui  revenoit  à MoloC 
fus , fils  d’ Andromaque  , étoit  l’Epire. 

Hélénus  , 
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Hélénus  , Ton  mari , en  prit  polfeflion  , 
comme  tuteur  du  jeune  Prince  pendant 
fa  minorité.  Enée  fe  trouva  donc  dans 
un  pays  ami.  Il  fit  quelque  féjour  à Bu- 
trote  j où  régnoit  Hélénus.  Andromaque 
lui  fit  & à Ton  cher  Afcagne , un  gra- 
cieux accueil , de  beaux  préfens  , & les 
adieux  les  plus  touchans. 

Hélénus  fit  remarquer  à Enée , que 
l’Italie  où  les  oracles  l’appelloient,  étoit 
devant  eux  -,  que  le  trajet  de  l’Epire  au 
pays  des  Salentins  étoit  court  $ mais 
qu’il  ne  falloit  pas  féjourner  dans  cette 
partie  de  l’Italie , où  une  foule  de  Grecs 
fugitifs  s’étoient  établis  ; & que  c’étoit 
en  tournant  autour  de  la  Sicile  , qu’ils 
gagneroient  le  Latium  , où  la  demeure 
d’Ënée  étoit  fixée  pour  toujours. 

Les  Troycns  , conformément  à cet 
avis  j après  avoir  quitté  les  côtes  d’Epire 
qui  finilTent  aux  monts  Acrocérauniens, 
ÔC  avoir  traverfé  l’entrée  de  la  mer 
Adriatique,  aujourd’hui  golphe  de  Ve- 
nifè  , ne  firent  que  toucher  la  grande 
Grèce  *,  & , fans  s’y  arrêter , lai  fièrent  à 
leur  droite  le  fort  de  Minerve , le  golphe 
de  Tarente , le  temple  de  Junon  Laci- 
nienne , ou  le  promontoire  de  Lacinion, 
le  golphe  de  Scyllacée  & la  ville  de 
Caulon , la  ville  de  Naricie  & le  pays 
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des  Locres , peuples  provenus  de  l'arti 
cienne  Locriae  ntuée  entre  la  Phocide 
& la  Theflalie.  Ils  s’apperçurent  alors 
nu  foulévcment  des  eaux  , & à leur 
abaiifement  alternatif,  qu’ils  appro- 
choient  du  gouffre  de  Caribde.  Ils  tour- 
nèrent auflî-tôt  à gauche  , & laifïerent 
te  détroit  à droite , puis  derrière  eux  , le  détroit 
McÆnç.  pylore , aujourd’hui  de  Mefline. 

Homère  avoit  placé  les  Çyclopes  vers 
le  promontoire  de  Lilybée , qui  regarde 
la  Lybie  ou  l’Afrique.  Virgile , par  une 
commodité  poétique  , ou  dans  la  per- 
fuafion  que  la  côte  orientale  de  Sicile 
avoit  été  habitée  par  une  race  de  Cy- 
clopes  & de  Leftrygons , place  Poly- 
t’Etna.  phême  dans  le  voifinage  du  mont  Etna  * 

* Açhémé-  & introduit  fur  la  fcène  un  Grec  , , 
«ici*  abandonné  fur  cette  côte  par  les  com- 
pagnons d’Ulyffe.  Les  Troyens  appren-r 
nent  de  lui  l’étrange  avanture  d’Ulyffe  , 
furpris  dans  l’antre  du  Géant , & le  dan- 
ger où  ils  font  d’éprouver  fa  cruauté. 
Ils  remettent  promptement  à la  voile  , 
defcendent  au  midi , pour  tourner  au-; 
tour  de  l’île , fuivant  les  avis  d’Hélénus. 
Ils  paffent  devant  l’embouchure  du  pe* 
tit  fleuve  Pantagias,  devant  le  golphe  de 
M égare  3 devant  la  prefqu’île  de  Tapfe, 
devant  i’île  d’Ortygie , qui  a fait  yne 
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des  cinq  villes  ( * ) dont  fe  forma  par  la 
fuite  la  célébré  ville  de  Syracufc.  Cette 
île  eft  aujourd’hui  prefque  tout  ce  qui 
en  relie. 

C’eft  dans  cette  île , lîtuée  entre  le 
petit  de  le  grand  port , que  couloit  de 
coule  encore  la  belle  fontaine  d’Aréthufe. 
Elle  tiroit  fon  eau  fort  douce  de  fore 
abondante , des  terres  voilines.  Mais  on 
ïegardoit  comme  une  merveille , que 
fon  eau  pût  être  douce  dans  le  voifinagc 
de  la  mer  , de  avoir  en  quantité  les 
plus  beaux  poilfons.  La  table  ajouta  le 
merveilleux  à ces  avantages  naturels. 
Cette  fontaine  les  recevoir , difoit-on, 
de  la  communication  quelle  avoit  avec 
le  fleuve  Alphée , qui  couloit  en  Elide  , 
de  précipitoit  fes  eaux  bien  avant  dans 
la  terre  , pour  fe  faire  une  route  fous 
la  mer  Ionienne , de  arriver  en  Sicile 
jufou  a la  fontaine  Aréthufe , qu’il  avoit 
prife  en  amitié. 

Enée  quitte  le  promontoire  de  Plem- 
myrium  3 qui  terminoit  le  golphe  dont 
pn  a fait  le  grand  port  de  Syraçufe.  S3 


( * ) L’île  d'Ortygie  , 1 ’Jcradine  fur  la  mer  , 
Tycha  & Néapoïis  à l’occident  , aufquelles 
on  ajoute  du  même  côté  un  fauxbourg  noaii 
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flotte  paflfe  enfuite  devant  les  baffes  plai- 
nes d’Elore  j double  le  promontoire  ap- 
te pachy  Pe^  Pachynum , l’un  des  trois  qui  don- 
un.  nent  le  nom  de  T rinacrie  à la  Sicile , 
tourne  vers  l’occident , & remarque  en 
paflant  les  reftes  du  lac  Camarine , dont 
le  deflechement , fait  contre  la  défenfe 
de  l’oracle , avoit  ouvert  le  pafTage  à 
l’ennemi , pour  prendre  & ruiner  la  ville 
voifine. 

Les  lieux  qui  attachent  le  plus  les 
Troyens  le  long  de  cette  cote  méridio- 
nale , font  les  belles  plaines  arrofées  par 
le  fleuve  Gelas } les  tours  d’Agrigente, 
& les  forêts  de  palmiers  qui  environnent 
Selinonte.  Enée  parvient  au  dernier  cap , 
qui  regarde  l’Afrique , & du  Lilybée 
s’avance  jüfqu’à  Drépane  , ( aujourd’hui 
Trapano.  ) La  mort  de  fon  père  Anchife 
l'y  arrête  quelque  tems.  Il  l’enterre  au 
pié  du  mont  Erix , où  Vénus , la  prétend 
due  mère  d’Enée  & la  DéefTe  tutélairp 
des  Romains,  avoit  un  temple  qui  lui 
a fait  prendre  le  nom  d’Eriçine. 

Il  y avoit  dans  l’ancienne  Sicile  trois 
langues  diftinétes.  La  première  étoit  cel- 
le que  parloient  les  Leftrygons , les  Si- 
caniens , les  Elymes,  les  Sicules  & d’au- 
tres , qui  parodient  conféquemment 
p’être  pas  des  peuples  différens  j mai? 
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* des  familles  d’une  même  nation,  qui  très- 
anciennement  s’établirent  dans  cette  île, 

& qui  prirent  des  noms  relatifs  à leurs 
différentes  fîtuations.  La  fécondé  langue 
étoit  la  Punique,  c’eft-à-dire  Phénicien- 
ne , la  langue  des  Carthaginois  fortis  de 
Phénicie  & fondateurs  de  plufieurs  co- 
lonies en  cette  île.  La  troifième  étoit  la 
Grecque , introduite  par  les  Grecs , qui 
cherchoient  à s’enrichir  par  le  commer- 
ce , mais  fur-tout  par  les  Corinthiens  , 
qui  fondèrent  Syracufe  ,*vcrs  le  bas  de 
la  côte  orientale. 

Au  départ  d’Enée , Junon , fon  enne- 
mie , qui  le  voit  déjà  loin  du  port  de 
Drépane , & près  d’aborder  en  Italie  , 4 

va  trouver  Eole  , le  maître  des  vents. 

Elle  obtient  de  lui  une  tempête , qui 
écarte  les  Troyens  du  terme  de  leur  * * 
voyage  , & les  difperfc  fur  la  côte  d’A- 
frique , la  plus  voifine  de  Carthage. 

C’eft  par-là  que  Virgile  fait  l’ouverture 
de  fon  poème.  * Enfuite  il  fait  raconter  * Ænctd. 
par  fon  héros , en  préfence  de  Didon  5c  ub • *• 
de  fà  Cour,  le  fac  de  Troie,  * fa  re-  * Lib.  *• 
traite  * 5c  fes  avantures  fur  la  mer  Egée , * Lib. }, 

dans  la  mer  Ionienne  5c  dans  celle  qui 
fépare  l’Italie  de  l’Afrique.  La  Reine  Di- 
don * veut  l’engager  à s’établir  à Car-  * 4> 

thage.  Elle  efpère  maintenir  fon  Etat , 

Qiij 
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encore  foible , par  le  fecours  de  les 
Troyens  & de  la  bravoure,  contre  des 
llois  voifins  que  leur  barbarie  lui  rend 
haïffables.  Elle  fe  tue  de  défefpoir , de 
voir  partir  Enée , que  les  oracles  appel- 
lent en  Italie.  Enée,  détourné  de  la 
route  d’Italie  par  un  vent  occidental  qui 
le  pouffe  vers  la  Sicile , y relâche , * pro- 
fite de  cette  occafion  pour  célébrer  l’anni- 
verfaire  d’Anchife  au  pié  du  mont  Eryx , 
& y laiffe  une  colonie  Troyenne  corn-, 
pofée  de  ceux  d’entre  Tes  fujèts  que  l’âge, 
la  laflitude  & leur  foiblelïè  découragenr. 
Enée  quitte  de  nouveau  la  côte  du  Lily- 
bée } & ralànt  le  bord  oriental  de  la  Si- 
cile , il  arrive  enfin  dans  la  Campanie , 
à Cumes  , affez  près  de  Naples.  Il  con- 
fulte  la  Sibylle  ; * & fous  fa  conduite  , 
va  apprendre  aux  enfers  les  deftinées  de 
ia  race.  L’entrée  en  étoit  juftement  dans 
le  voifinage  de  Cumes , en  des  lieux  té- 
nébreux & infeéts , au  fond  de  la  vallée 
d’Amfante  & au  bord  du  lac  Averne. 

Enée , plein  de  la  grandeur  &c  des 
hautes  deftinées  de  fes  defeendans , abor- 
de aux  bouches  du  Tibre , qui  tombe 
dans  la'  mer  de  Tofcane , vers  l’Italie 
moyenne.  Il  y prend  alliance  avec  le 
Roi  du  Latium.  Mais  fon  mariage  avec 
Lavinie^  fille  de  ce  Prince , eft  traverfé 
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bar  Turnus,  Prince  yoifin  & Roi  des 
Rutules , qui  mèt  toute  l’Italie  en  armes, 
Enée  trouva  des  fecours  vers  le  nord , 
fur -tout  dans  la  Tofcane,  autrement 
l’Etrurie.  Turnus  en  trouva  dans  toute 
l’Italie  moyenne  & dans  la  grande  Grèce, 
qui  eft  le  tiers  de  l’Italie  du  côté  du  mi- 
di. Il  y eut  cependant  des  Princes  Grecs 
qui  refulerent  de  prendre  parti  contre 
Enée  , dont  ils  avoient  affez  éprouvé  la 
Valeur  dans  les  plaines  de  Troie,  & 
avec  qui  ils  n’avoient  plus  de  querelle, 
Turnus  eft  tué,  & le  Prince  Troyen 
établit , fans  obftacle  , fa  colonie  au 
Latium.  Il  la  place  dans  la  nouvelle 
ville  de  Lavinie , qui  porta  le  nom  de 
là  nouvelle  époufe.  Son  fils  Afcagne  bâ- 
tit peu  après  Albe  la  longue , dont  les 
Rois  font  les  Ancêtres  de  Romulus , 
& des  principales  familles  Romaines. 

Cette  arrivée  fabuleufe  d’Enée  en 
Italie , auflî  bien  que  celle  d’Anténor  , 
autre  Prince  Troyen  , au  fond  du  gol- 
phe  Adriatique , étoit  une  idée  com- 
mune depuis  deux  cens  ans  avant  Vir- 
gile y & c’eft  ce  qui  excufe  ce  beau  gé- 
nie , qui  a fi  bien  fait  valoir  un  évène- 
ment, faux  à la  vérité , mais  tenu  com- 
munément pour  véritable  parmi  les  fa«i 
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vans  tant  Grecs  que  Latins.  Rien  né-- 
toit  plus  dateur  pour  les  Romains  > 
qu’une  origine  fi  brillante , & fi  bien 
ajuftée  aux  circonftances  qui  purent  em- 
bellir l’idée  du  poète. 

Toutes  ces  peuplades  de  Grecs  & de 
Phrygiens , quoique  fabuleufes  à bien 
des  égards  , nous  apprennent  du  moins 
l’état  de  l’ancienne  Europe.  Nous  n’y 
avons  pas  joint  le  paflage  des  Argonau- 
res  d’Iolchos  de  ThefTalie,dans  la  Col- 
chide  ( aujourd’hui  Mingrélie  ) , & leur 
retour  merveilleux , parce  que  les  lieux 
y font  tellement  déplacés,  qu’il  y aufoit, 
en  les  fuivant,  plus  à perdre  qu’à  gagner. 

Seconde  suite  du  Chapitre  xv. 

Les  vraies  Colonies  Grecques . 

Les  Grecs  quoiqu’originairemenf} 
ifilzs  de  Ion  ou  Jaon,que  la  Vulgate  rend 
par  le  mot  Javan  , étoient  partagés  en 
des  familles  nombrcufes,  dont  quelques- 
unes  retinrent  leur  premier  nom  de  peu- 
ple Ionien  : les  autres  en  prirent  de  nou- 
veaux , félon  les  évènemens  & les  fitua- 
tions  qui  furvinrent.  Les  noms  qui  em- 
bralfoient  le  plus  de  monde , étoient  les 
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Ioniens  , les  Eoliens  6c  les  Pélafges. 

Ces  derniers  furent  les  plus  vagabonds 
de  tous.  L’Hiftoire  nous  en  montre  des 
bandes  en  Afie , dans  les  îles  de  la  mer 
Egée  , dans  la  Grèce , dans  la  Sicile  , 

6c  jufqu  en  Italie.  Comme  les  Pélafges,  Les  pHaCges 
qui  fe  remontrent  fi  fouvent,  nont  point  jfj heiIjl,e  ’ 
fait  d’établiffement  plus  fixe  que  celui 
d’un  petit  canton  de  la’Theffalie , nous 
n’en  parlerons  plus. 

Dès  avant  la  guerre  de  Troie , Io-  tes  Grecs 
laiis  , neveu  d’Hercule  de  Thèbes  en  en  au-'-- - 
Béotie,  6c  Ionien  d’origine,  conduifit  ■ 
une  colonie  Grecque  dansl’îie  de  Sardai- 
gne , où  elle  fut  opprimée  dans  la  fuite 
par  les  Phéniciens  établis  à Carthage. 

Dans  le  même  tems  , ou  vers  la  fin  Les  Grecs 
de  la  guerre  de  Troie,  des  Athéniens en  Allc' 
bâtirent  Elée  dans  l’Afie  mineure  , à 
l’embouchure  du  Caïque , vis-à-vis  l’île 
de  Lesbos.  Elée  devint , avec  le  tems , Fiée, 
un  port  célébré , 6c  l’arcenal  de  la  gran- 
de ville  de  Pergame , qui  étoit  £>lus  Pcrgame. 
avant  dans  les  terres  6c  fur  le  meme 
fleuve. 

Les  Doriens  qui  habitoient  entre  le  r.cs  norie-.s 
mont  Parnafle  6c  la  Theffalie  , fe  dé-  ^ 
chargèrent  du  peuple  qu’ils  avoient  de 
trop  dans  leur  canton  étroit , 6c  mirent  r 

dehors  une  jeunelfe  nombreufe , qui  alla 

Qv 
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s’établir,partiedansla  belle  îledeRhode, 
partie  clans  le  continent  voifin.  Ces  Do- 
riens  ou  Dores  fe  joignirent  aux  Ca- 
riens , venus  de  Crète , & bâtirent  entre 
autres  villes  celles  de  Cnide , & d'Hali- 
carnalfe , la  patrie  d’Hérodote  & de  De- 
nys  l’Hiftorien. 

Les  prétentions  des  defcendans  de 
Pélops,  & des  Heraclides  ou  defcendans 
d’Hercule  fur  le  Péloponnèfe , mirent 
fouvent  toute  la  Grèce  en  combuftion , 
ôc  donnèrent  lieu  à des  allées  & des  ve- 
nues 3 à des  meurtres , &c  à des  ravages 
fuivis  d’expulfions  violentes  , & de  re- 
traites des  vaincus  en  d’autres  pays. 

La  plus  fameufe  migration  des  tems 
qui  fuivirent  de  près  la  prife  de  Troie, 
fut  celle  des  Eoliens  , qui  avoient  leur 
habitation  en  Laconie,  fous  la  conduite 
de  Penthile  , fils  d’Orefte  , & petit-fils 
d’Agamemnon.  Ils  s’embarquèrent , & 
fe  rendirent  maîtres  de  la  belle  île  de  Lefi 
bos  ( aujourd’hui  Mételin.  ) La  capitale 
qui  fe  nommoit  alors  Mi ty line  , s’eft 
diftinguée  dans  la  fuite  par  fes  richeffes , 
& par  la  nailfance  d’Alcée  & de  Sapho, 
qui  vivoient  fix  cens  ans  avant  l’Ere 
Chrétienne. 

Les  Eoliens , fous  la  conduite  des  en- 
fans  de  Penthile,  firent  de  nouvelles 
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tentatives  &c  de  nouveaux  progrès.  Ils 
bâtirent  dans  le  continent , aux  confins 
de  la  Myfie  & de  la  Phrygie  , la  ville 
de  Cumes  & beaucoup  cl  autres  , qui  cume* 
enfemble  , & conjointement  avec  l’ile 
de  Lesbos , formèrent  ce  qu’on  appella 
l’Eolie. 

Après  la  mort  de  Codrus  , dernier  ies  ionïedl 
Roi  d’Athènes  , qui  s’étoit  laiffé  tuer en 
pour  afifurer  à l’armée  Athénienne  la 
victoire , que  l’oracle  avoit  déclarée  im- 
manquable à celle  des  deux  nations  bel- 
ligérantes, dont  le  Roi  mourroit  dans 
cette  guerre  -,  il  fut  queftion  de  donner 
le  titre  de  Roi  ou  celui  d’ Archonte  à 
l’un  des  enfans  de  Codrus.  Médon  & 

Nilée  s’étoient  diftingués  dans  la  guerre, 

& on  héfitoit  fur  la  préférence.  L’oracle 
de  Delphes  adjugea  le  gouvernement 
d’Athènes  à Médon.  Mais  il  étoit  boi- 
teux; &c  Nilée  ne  put  réduire  fon  ima- 
gination à voir  au-defius  de  lui  un  hom- 
me cjui  eût  ce  défaut.  Son  dépit  donna 
lieu  a la  fameufe  migration  ou  colonie 
Ionienne.  Plufieurs  familles  s’unirent 
à Nilée  ; & fans  troubler  davantage  leur 

patrie  , traverfèrent  la  mer  Egée  ( près  

de  mille  ans  avant  l’Ere  Chrétienne  ) , 
fe  faifirent  d’une  cote  maritime , faifant 
partie  de  la  Lydie  5 & y conftruifirent 
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ou  fe  fournirent  des  villes  allez  obfcufe?, 
qui  acquirent  une  grande  célébrité  avec 
le  teins.  Telles  furent  Phocée , Smyrne, 
Clazomène  , Colophon  , Ephèfe  &C 
Milèt.  Smyrne  fubnfte  encore  , après 
plus  de  deux  mille  fept  cens  ans  d’anti- 
quité. 

Quelques  premières  peuplades  de 
Grecs  , fatisfaits  de  leurs  établilTemens 
en  Sicile  3 y en  attirèrent  d’autres  -,  les 
• uns  de  la  grande  Grèce  , les  autres  de 
-Calcis  en  Eubée  -,  plufieurs  du  Pélo- 
ponnèfe  , des  îles  de  Naxe  & de  Crète. 
Le  royaume  de  Meffénie,  au  Pélopon- 
nèfe  j fut  long-tems  en  guerre  , Sc  fuc- 
comba  enfin.  Des  débris  de  ce  royaume, 
6c  en  particulier  des  exilés  de  Melîene, 
fc  fortifia  la  ville  de  Zanclé  , où  ils  fe 


réfugièrent.  Elle  étoit  fur  le  promontoire 
de  Pélore  , & prit  le  nom  de  Melïïne, 
pour  perpétuer  le  nom  de  fes  nouveaux 
habitans.  Le  détroit  voilîn  en  prit  aulîi 
celui  qu’il  porte  encore. 

La  ville  de  Taurominium  -,  Catane, 
dans  le  voifinage  du  mont  Etna  ; puis 
en  continuant  le  long  de  la  côte  orien- 
tale , la  ville  de  Léontine , au  pays  des 
Leftrygons;  celles  de  Mégare,  de  Tapie 
& d’Elore  ; Syracufe j & après  le  Pacfiy- 
. num , le  long  de  la  côte  méridionale , 
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la  ville  de  Camarine  , celles  de  Gélas , 
d’Agrigente , de  Sélinonte  & bien  d’au- 
tres , ne  fubfiftoient  pas  encore  au  teras 
de  la  prife  de  Troie , où  nous  les  avons 
fuppofé  déjà  bâties , en  les  parcourant 
avec  les  fabuleux  fondateurs  de  Rome. 

La  plus  renommée  de  toutes  les  colo- 
nies Grecques , efl:  celle  de  Syracufe , fur 
la  cote  orientale  de  Sicile  , vers  le  cap 
Pachynum.  Elle  doit  fon  commence- 
ment à Archias  le  Corinthien,  qui  quel- 
ques années  après  la  fondation  de  Rome, 
environ  fept  fié  clés  & demi  avant 
Jefus-Chrifl: , fe  rendit  maître  de  la  pe- 
tite île  d’Ortygie  , par  l’expulfion  des 
Sicules.  Il  y fit  quelques  ouvrages  au  lac 
Syraco  , pour  en  former  un  port  : cc 
qui  donna  à la  ville , contenue  alors  dans 
l’Ortygie , le  nom  de  Syracufe.  La  com- 
modité de  ce  grand  port , & du  petit 
dont  les  préparations  naturelles  le  pré-, 
fentoient  au  nord  ôc  au  midi  de  l’île  , y 
amafla  des  habitans  & des  richefifes  fans 
nombre.  Elle  devint  comparable  à 
Athènes  & à Carthage.  En  alTez  peu  de 
tems , il  s’y  conftruifit,  félon  les  dilpo- 
fitions  du  terrein  , quatre  nouvelles  vil- 
les , féparément  fortifiées  par  des  murail- 
les propres  à chacune  d’elles , puis  en- 
vironnées d’une  enceinte  générale  ; ce 


Camarîiie. 

Gelas. 
Acragas. 
Sélinonte. 
Le  Lilybée. 
Le  mont 
Eryx. 

Drépane  , 
&c. 

Syracufe. 
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gie. 

Acradine. 


Tycha. 


Nfapolis. 


Epipole. 


Plemmy- 

tiurn. 
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qui  rendit  très-difficile  la  prife  de  Cettff 

Ville  entière. 

.La  plus  grande  de  ces  villes  & la  plus 
voifine  de  l’île,  fe  nommoit  l’Acradine, 
qui  s'étendent  fur  la  côte  de  la  mer  , à 
l’orient  de  l’Ortygié.  A côté  d’elle  , à 
l’occident  , étoit  la  fécondé  , qu’on 
nommoit  Tycha , ou  la  Fortune  i nom 
provenu  d’un  temple  de  la  Déefife  For- 
tune , qui  dans  un  pays  de  commerçans 
attiroit  un  grand  concours.  Au  midi  de 
Celle-ci , vers  le  grand  port,  étoit  Néa- 
polis , ou  la  Ville.  - Neuve.  Les  trois 
villes  du  Continent  formoient  une  efpéce 
de  triangle , dont  la  mer  faifoit  la  bafe, 
&:  dont  un  fauxbourg  ou  une  dernière 
ville,  nommée  Epipole , formoit  le  fom- 
met  vers  l’occident.  Le  château  & pro- 
montoire Plemmyrion  fervoit  de  clô- 
ture & de  défenfe  au  grand  port , vers 
le  midi  de  l’île. 

Syracufe  , fi  puiflante  autrefois , fe 
réduit  aujourd’hui  à l’île  & à quelques 
forts  voifins.  Cette  ville  a donné  naif* 
fance  au  Poète  Théocrite , dont  les 
Idylles  ont  fervi  de  modèle  à Virgile, 
pour  compofer  fes  Eclogues.  Elle  eft  en- 
core plus  illuflrée  par  la  nailïànce  & par 
les  talens  admirables  d’Archimède , qui 
la  défendit  près  de  trois  ans  contre  les 
Romains. 


Digitized  by  Google 


Ï)E  IA  Géogr  aehie.  575 
Catane  , fituée  fur  la  côte  orientale  , Catane. 
à une  diftance  aftez  petite  du  mont  Etna 
ou  Gibel , eft  prefque  aufli  ancienne  que 
Syracu'fe,  Il  eft  furprenant  qu’on  ait  pu, 
de  propos  délibère , choifir  un  voifi- 
nage  li  dangereux  : qu’il  y ait  eu  des 
guerres  pour  en  chaflcr  les  habitans  , & 
les  remplacer  -,  que  les  derniers  venus 
aient  été  contraints  de  rendre  la  place 
à fes  anciens  maîtres  •,  & cela  récipro- 
quement , même  à plufieurs  reprifes  ; 
qu’enfuite  elle  foit  devenue  fous  les  Ro- 
mains une  Colonie  très-flori  liante  qui 
ait  déplacé  les  Grecs  $ & qu’après  une 
infinité  d’accidens  , caufés  par  les  feux 
de  l’Etna , elle  ait  fubfifté  jufqu’à  nos 
jours.  Elle  vient  encore  d’en  être  prêt- 

3ue  entièrement  abîmée.  Mais  les  cen- 
res  de  l’éruption  de  ce  volcan , dif- 
perfées  dans  toutes  les  campagnes  voi- 
fines , y entretiennent  une  fertilité  fi 
grande  , que  jamais  ni  les  plaines  ni  le 
. port  de  Catane  ne  feront  abandonnés , 
dût-on , comme  on  l’a  déjà  fait , n’y 
habiter  que  fous  des  tentes  , pour  fuir 
aux  premières  apparences  d’un  nouvel 
embrafement. 


Sur  la  côte  feptentrionale , à une  dif 
tance  un  peu  moindre  du  Lilybée  que 
.du  Pélore,nous  remarquerons  Panoimç 


Panorme 
ou  Païenne. 
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habitée  de  bonne  heure  par  des  Grecs  J 
& qui  fe  nomme  à prefent  Palerme  , 
ville  magnifique  & regardée  comme  la 
capitale  de  l’ilè. 

Eana.  Au  cœur  de  la  Sicile  eft  Enna , c’eft-à-J 
dire  la  belle  Fontaine  , célébré  dans  les 
fêtes  de  Cérès  & de  Proferpine , qui  at- 
tiraient un  grand  concours , comme  les 
mêmes  fêtes  en  attiroient  à Eleufis  & à 
Mégare  en  Attique. 

Après  les  colonies  Grecques , dont 
la  Sicile  & la  partie  méridionale  de  l’I- 
talie furent  peuplées } on  en  trouve  d’au- 
tres , mais  plus  obfcures  dans  le  milieu 
Les  ®no-  & dans  le  haut  de  l’Italie.  Ce  font  fur- 
n'eas o’1  T°nf‘  tout  les  (Enotriens  , venus  d’Arcadie, 
le  paysSabin.  ou  du  cœur  du  Peloponnèfe.  Selon  De- 
nys  d’HalicarnafTe , ils  traverferent  toute 
la  mer  Ionienne , & parvenus  en  Italie  , 
ils  fe  partagèrent  en  deux  bandes  : les 
uns  nommés  Peucétiens , fe  faifirent  de 
l’Appulie , aujourd’hui  la  Pouille , qui 
étoit  au  nord  des  Salentins  fur  la  mer 
Adriatique  : les  autres , confervant  le 
1 nom  d’CEnotriens , qui  fignifie  en  Grec 
la  même  chofe  que  celui  d’ioniens  dans 
* ion , ou  le  vieux  langage  oriental  * , c’eft-à-dire 
les  amateurs  du  vin  ; pénétrèrent  plus 
Grec , la  mc-j'avant , & s’établirent  dans  les  confins 
me  choft‘  de  la  Tofcane  &:  du  pays  des  Sabins, 


. j 

Digitized  by  Google 


bE  la  Géographie.  377 
On  trouve  les  Grecs  & leur  langue , 
plufieurs  fîécles  avant  Jefus-Chrift  , en  MarfeiUe. 
Gaule  , en  Afrique , en  Chypre  & bien 
ailleurs.  Plus  de  cinq  cens  ans  avant 
l’Ere  Chrétienne , des  marchands  de 
Phocée  en  Ionie  , alîociés  pour  faire  le 
commerce , traversent  la  mer  Egée  , 
la  mer  Ionienne , la  mer  de  Sicile , celle 
de  Tolcane , & négocièrent  avec  fuccès 
fur  la  côte  méridionale  de  la  Gaule 
vers  l’embouchure  du  Rhône.  Ils  fe  ren- 
dirent agréables  aux  habitans  j & du 
confentement  de  ceux-ci , ils  bâtirent  la 
ville  de  Marfeille.  Ils  civiliferent  les 
Gaulois , & leur  communiquèrent  l’u- 
fage  des  lettres  Grecques.  Ils  fe  foutin- 
rent  fous  la  forme  d’un  gouvernement 
républicain.  Mais  commençant  à avoir 
des  démêlés  avec  leurs  voifins , ils  le 
mirent  fous  la  proteélion  des  Romains 
qui  les  défendirent , les  aidèrent  à de- 
venir puiiïans , & les  fubjuguèrent  en- 
fuite  , aufli  bien  que  le  pays  voifin , qui 
le  premier  des  Gaules  fut  réduit  en  for- 
me de  Province  Romaine  3 d’où  lui  efl 
venu  le  nom  de  Provence , qu’il  porte 
encore. 

A peu  près  dans  le  même  tems , fe  Cyrène  & h 
montre  en  Afrique , dans  la  Lybie , la  c7ténaï‘lue* 
belle  colonie  de  Cyrène , capitale  de  la 


Digitized  by  Google 


37$  Concordé 

Cyrénaïque.  C ctoit  une  province  très-» 
tiche  j malgré  quelques  cantons  fablo- 
heux  du  pays  de  Barca.  Elle  étoit  lituée 
entre  les  Catabatmes  à l’orient  , &t  leS 
ta  grande  Syttes  à l’occident.  Les  deux  Syrtes 
Sytte.peUte  Soient  des  bas-fonds  très  - dangereux  , 
fouvent  dépourvus  d’eaü  , & femés  de 
rochers , le  long  d’un  grand  golphe  qui 
s’étend  devant  Tripoli  d’Afrique  , de- 
puis Adrumet  jufqu  a Cyrène.  La  grande 
Syrte  étoit  à côté  de  Cyrène  , 8c  la  pe- 
tite étoit  entre  les  villes  d’ Adrumet  SC 
tes  deux  de  Tripoli.  Les  Catabatmes  étoient  de 
ouUsdefcea-  l°ngues  chaînes  de  montagnes  dans  la 
«s.  Lybie  , fuivies  de  terrains  inclinés  , qui 

fembloient  être  des  échelles  ou  des  des- 
centes pour  arriver  en  Egypte.  La  grande 
defcente  touchoit  à la  Cvrénaïque.  La 
petite  étoit  à l’entrée  de  l’Egypte. 

On  voit  enfuite  dallez  bonne  heure 
des  établilTemens  de  Grecs  en  Chypre, 
La  Fable  parle  d’un  Teucer , qui  chalîe 
Salamine  par  fon  père  de  la  ville  & de  l’îie  de  Sa- 
île  voifme  Jarninc  auprès  d’Athènes  , alla  fe  fixer 

d’Achenes.  t A v „ . 

en  Chypre , & y bâtit , a 1 orient , une 
salamine  nouvelle  Salamine.  La  langue  Grecque 
ville  de  chy-  fe  répandit  aulli  , avec  des  familles 
fre‘  Grecques , dans  les  anciennes  villes  de 

Chypre.  Les  plus  fréquentées  étoient, 
le  long  de  la  côte  méridionale  , Ama-a 
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tonte  3 Paphos  & Idalion  , où  les  ancien-  Amatonte. 
nés  fêtes  des  préfens  de  la  Providence 
étoient  célébrées  avec  un  fymbole  qu’on 
y portoit  en  triomphe.  C’étoit  une  mcre 
féconde , environnée  d’attributs  qui  ex* 
primoient  l’abondance,  image  naturelle 
de  la  terre  & de  fes  productions.  Cette 
figure  & ces  fêtes  furent  de  même  en 
ufage  dans  toute  la  Syrie , à Ephèfc  3 
en  Ionie  & ailleurs , fous  les  noms  de 
Cérès,  de  Dcmeter,  d’Aftarte  & de  Vé* 
nus.  Elles  devinrent  enfuitc  des  écoles 
d’idolâtrie  & de  difïolution.  On  en  re- 
trouve la  véritable  fin  & l’intention  dans 
les  fêtes  d’Eleufis , quoique  l’idolâtrie 
en  ait  altéré  le  cérémonial.  * * Vowiet 

Ce  fut  une  paffion  des  plus  marquées  fe.tet 
dans  les  grolles  villes  de  Grèce , d avoir  du  ciel  PoS- 
des  colonies  fur  les  différentes  cotes  de  tiliue‘ T" *• 
mer  , pour  faciliter  les  correfpondances 
& l’entretien  du  commerce  en  toute 
forte  de  pays.  On  voit  de  leurs  colonies 
tout  autour  du  Pont  - Euxin  , & juf- 
qu’en  Illyrie , où  iis  bâtirent  Epidamnc, 
à l’entrée  de  la  mer  Adriatique.  La  feule 
ville  de  Milèt  paffoit  pour  être  la  mère 
de  plus  de  foixante-dix  colonies.  * Rien  * P Un. 
ne  prouve  mieux  l'état  florifTant  de  ces  L' : *• l9i 
peuples. 

Après  le  régne  court  d’Alexandre , fes 
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Généraux  fondèrent  les  nouveaux  royau- 
mes  d’Egypte  , de  Syrie  3 de  Grèce  , & 
d’autres  en  Afie.  Etant  la  plûpart  gou- 
vernés par  des  Princes  originaires  de 
Macédoine  , on  ne  trouve  par  toute 
l’Afie  que  villes  Grecques  s comme  font 
les  différentes  Alexandries , toutes  les 
Antioches  5 les  Séleucies , les  Démétria- 
des  j & beaucoup  d’autres , dont  les  ha- 
bitans  parloient  la  langue  Grecque , & 
paffoientpour  Grecs , parce  qu’ils  obéif 
foient  à des  Princes  de  cette  nation. 

Mais  ces  villes  n’ont  jamais  fait  par- 
tie d’aucun  corps  d’Etat  qui  fût  unique. 
Elles  étoient  difperfées  dans  les  royau- 
mes & les  républiques  d’Europe  3 d’Afie 
& d’Afrique.  On  en  trouve  fréquem- 
ment les  noms  dans  toute  l’Hiftoire; 
ôc  l’intérêt  que  nous  prenons  à en  con- 
noître  la  jufte  f tuation  , nous  oblige  à 
les  tenir  rangées  & unies  dans  notre 
imagination , avec  les  Etats  dont  elles 
étoient  la  force  & l’ornement.  Ces  Etats 
ctoient  prefque  tous  placés  autour  de  la 
Méditerranée, 
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j Troisième  suite  du  Chapitre  xv.' 
Suite  des  vraies  Colonies  Grecques. 

'AT 

N ous  pouvons  commencer  la  chaîne 
des  villes  Grecques  par  la  côte  d’Afri- 
0 que  -,  fuivre  la  côte  de  Syrie  & d’Aûe 
mineure*  tourner  autour  du  Pont-Euxin } 
parcourir  les  côtes  de  Thrace  3 de  Ma- 
cédoine , de  Grèce , d’Illyrie  , d’Italie  , 

£ $C  finir  cette  chaîne  à Marfeille. 

De  la  Cyrénaïque  , qui  recevoit  Ton 

j nom  de  fa  capitale  Cyrène , on  defeen- 
doit  par  les  deux  Catabatmes  à Alexan- 
drie d’Egypte. 

^ L’opulence  de  cette  capitale  fit  tom- 
ber  le  luftre  de  Memphis , de  Coptos  &c 
de  Thèbes.  Avec  le  tems  , Alexandrie 
elle-même  eft  tombée  en  ruines.  Il  ne 
s’y  trouve  peut-être  pas  aujourd’hui  huit 
ou  neuf  cens  habitans.  C’eft  le  Caire 
qui  , fur  la  rive  orientale  du  Nil , vis- 
à-vis  les  mazures  de  Memphis , eft  de-: 
venue  la  plus  grande  ville  d’Egypte. 

En  remontant  la  côte  de  Paleftine 
&:  de  Syrie  , où  étoient  les  villes  de  Cé- 
farée  & de  Ptolémaïde  } celles  de  Phé- 
picie , Tyr , Sidon , Beryte  & Biblos 

| 


Cytcnni 


Alcxandris 

d'Egypte. 


Cé farce  , 
Acco  ou  l’to- 
Icra  aVde,  au- 
jourd’hui 
Saint  Jean 
d’Acre. 

Tyr. 


I 
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sidon.  plus  avant  dans  les  tcrrçs , Damas , Hélioi 

Bibfos"  P°lis  > Pu^s  tout  Ie  long  de  l’Oronte , 
Damas.  Èmèfe , Apamée , Antioche  capitale , & 
Bmèfe  °lis‘  Séleucie  , à l’embouchure  de  l’Oronte. 
Apamée.  Damas  & Emèfe  font  encore  fubfiftan- 
û'eude tes'  ac^m^re  les  relies  d’Héliopolis , 
& fur-tout  d’Antioche , qui  fe  nommoit 
Cce.iL  de  COrient, 

L’Afie  mi-  La  prefqu’île  d’Afie  , que  nous  nom* 
tolk'  °U  Na' mons  ^Ar6  mineure  , avoit  trois  côtes 
fur  la  mer.  Une  ligne  imaginée  depuis 
l’extrémité  orientale  de  la  cote  du  nord, 
jufqu’à  l’extrémité  orientale  de  la  côte 
de  Pamphylie  ou  de  Cilicie , formoie 
à peu  près  un  carré  parfait.  Quinte-Curce 
a entièrement  défiguré  cette  prefqu’île , 
en  nous  repréfentant  les  eaux  du  Pont- 
Euxin  comme  tellement  rapprochées  de 
celles  de  la  mer  de  Chypre  ou  de  Cilb- 
eie,  qu’il  n’y  avoit  félon  lui  qu’un  Ifthme 
très-court , ou  une  langue  de  terre  alfez 
étroite  entre  deux. 

La  cilide,  - La  Cilicie , qui , au  fortir  des  monts 
Araauus°nt  -^manus  de  Syrie  , s’étend  jufqu’à  la 
chaîne  du  Taurus , renfermoit  trois  vil- 
les un  peu  plus  diftinguées  que  les  autres, 
Tarfe.  favoir  Tarfe  für  le  Cydnc  , Mallos  fur 
jirus,0^  L mer  3 & Ll'us  à l’entrée  des  montai 
gnes , où  Alexandre  rendit  inutilç  far* 
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Jttêe  innombrable  de  Darius  Codomane, 
faute  de  terrein  pour  s’étendre. 

La  langue  de  ces  provinces , qui  s’é- 
tendent devant  l’île  ae  Chypre , étoit  un 
Grec  corrompu  , mêlé  de  Syrien  & de 
Phénicien. 

La  Cilicie  étoit  fui  vie  des  provinces 
de  Pamphylic , de  Lycie  & de  Carie.  dVuiTataïic. 
Dans  la  Pamphylie  étoient  Perge  & 

Attalie  j qui , comme  toute  la  province , 
fe  nomme  à préfent  Satalie.  M.  de  la 
Martinière  remarque  que  Satalie  eft 
l’abrégé  de  eis  Attalian , à Attalie ; com-» 
me  Iftamboul  qui  cft  Conftantinople  , 
eft  l’abrégé  de  eis  te-polin  , à la  ville  ; 

Setine , eis  Ethin , à Athènes  ; Stive , eis 

Thive  , à Thèbes.  Dans  la  Lycie  étoit  Patare  en 

Patare , célébré  par  les  oracles  d’Apol-  & c nâikart0 

Ion.  Dans  la  Carie  , vis-à-vis  l’île  de  nafleçaCarie, 

Rhode , étoient  Cnide  & Halicarnafte. 

t Derrière  ces  provinces,  & un  peu 

plus  dans  l’intérieur  de  l’Afie  mineure  , 

étoient  l’extrémité  de  la  Cappadoce  & 

la  ville  de  Thyane , d’où  étoit  forti  le  rj}Y*ne  > 

tameux  împolteur  Apollonius  j enluite  la  Cappadoce. 

Lycaonie , où  étoit  Iconium  j & la  Pifi-  L 

die,  dont  une  nouvelle  Antioche  étoit  AndocV 

capitale.  T ous  ces  lieux  font  célébrés  par  de 

les  travaux  évangéliques  de  Saint  Paul ,, 

guffi  t>ien  que  la  cote  oççidejitale, 
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384  Concordé 

Après  la  Carie  on  y rencontroit  f To- 
nie , l’Eolie , & l’Hellelpont , le  long 
du  détroit  du  même  nom.  Milèt , Ephèle 
& Smyme  iiluftrèrent  l’Ionie.  Les  villes 
: les  plus  célébrés  del’Eolie  étoient  Mity- 
lène dans  l’île  de  Lesbos  j Cumes , Elée 
ÔC  Pergame  dans  le  continent.  La  pro- 
vince d’Hellelpont  avoit  les  relies  de 
l’ancienne  Troie,  Abydos  au  bord  de 
. la  mer*,  vis-à-vis  Seftos  dans  la  Cherfo- 
nèfe  de  Xbracc , & Lampfaque  qui  fai- 
foi  t fa  gloire  d’honorer  fpécialement 
l’infame  Dieu  des  Jardins. 

Derrière  l’Ionie  étoit  la  I.ydie  , ar- 
rofée  du  tortueux  Méandre  & du  Pac- 
tole , qui  le  jettoit  dans  l’Herme.  Ces 
deux  rivières  palfoient  pour  rouler  défi 
paillettes  d’or,  quelles  tiroient  appa- 
remment de  quelques  mines  du  mont 
Tmolus.Sardis  étoit  furie  Pa&ole.DanS 
le  voiiïnage , les  habitans  de  Colofles  , 
conjointement  avec  ceux  de  Laodicée  3 
reçurent  de  Saint  Paul  l’Epître  aux  Co- 
loffiens. 

La  côte  de  l’Afie  mineure , qui  s’é- 
tend au  nord  le  long  du  Pont-Euxin  , 
contenoit  la  Bithynie , la  Paphlagonie 
& le  Royaume  de  Pont.  Dans  la  Bithy- 
nie étoit  Calcédoine , fur  le  Bofphore 
de  Thrace,  vis-à-vis  de  Byfançe,  & la  ville 
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de  Nicomédie.  Synope  étoit  dans  la  synope  ea 
Paphlagonie,  & Trébifonde  dans  le  1 Ttébffondô 
Pont.  Trébifonde  a acquis  quelque  cèle-  4*“  le 
brité  dans  la  décadence  des  Empereurs 
Grecs  en  Afie. 


• Derrière  ces  provinces , & en  avan-  La  Phrygie. 
çant  dans  le  cœur  de  l’Afie  mineure  , oiiLaG^;^tlc 
étoient  la  Phrygie , la  Galatie , la  Cap-  gréce. 
padoce  & les  commencemens  de  l’Ar-  do^*  c,ippii 
ménie.  Ancyre  étoit  la  capitale  de  Ga-  Ancyrc. 
latie , dont  les  habitans  étoient  iflus  de 
ces  anciens  Celtes  exilés , qui  après  bien 
des  courfes  y étoient  revenus.  Le  même 
pays , où  l’on  parloit  un  Grec  mêlé  de 
Gaulois  , fut  auffi  nommé  Gallo-Gréce. 


Les  Galates  reçurent  de  Saint  Paul  une 
Epître  a fiez  courte, mais  très-importante, 
pour  établir  la  régie  de  la  foi. 

A l’orient  du  Pont-Euxin  étoit  la  LaColchi- 
■Colchide , aujourd’hui  Mingrélie.  Tout 
le  nord  de  la  mer  Noire , aux  deux  La  Sarma, 
•côtés  du  marais  Méotide  , où  fe  jette  c&™duru. 
le  Tanaïs  ou  le  Don  , étoit  occupé 
par  les  Sarmatcs , nations  Scythiqucs , Méotide. 
les  mêmes  la  plûpart  qui  ont  parcouru, 
en  tant  de  fens  & de  reprifes , toute 
l’Europe , & qui  ont  ruiné  l’Empire 
Romain.  La  prefqu’île  qu’on  nomme 
aujourd’hui  Crimée  , fe  nommoit  an-  La  cherfo 
ciennement  Çherfonèfe  Taurique . Les  “Jj  Uuri' 
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Athéniens  y avoient  des  colonies.  Les 
autres  'Etats  de  Grèce  avoient  de  même 
Boi’chcs  du  divers  établilfemens  aux  bouches  du 
i5oiyfthcne&  Boryfthène  , aujourd’hui  Niéper  ; aux 

du  Danube.  . J y * 1>Tn  ' -ni  si 

bouches  delllter^qui  eftlememe  neuve 
que  le  Danube , &c  le  long  de  la  Thracc 
jufqu’au  Bolphore  de  ce  nom. 
ic  Bofpho-  Ce  Détroit  fait  la  communication  du 
*e  La  Jropor.-  P°nt'Euxin  ou  mer  Noire  & de  la  Pro- 
û<k.  pontide , que  nous  nommons  aujour- 
d’hui Marmara.  Sur  le  bord  de  ce  dé- 
rroit , étoit  la  ville  de  Byfance,  dont  la 
vue  admirable  fur  le  Pont-Euxin  , fur 
Calcédoine  , qui  étoit  vis-à-vis , à la 
pointe  d’Afie  , &c  enfin  fur  la  Proponti- 
de  ôc  les  cotes , détermina  Conltandn 
ï^.en  faire  le  fiége  de  l’Empire  Romain  : 
cê-/p*ka  fait  donner  à la  Thrace  le 
— - nom  de  Romdia  , ou  Romania  , parce 

que  Conftantinople  étoit  une  nouvelle 
Rome. 

Suivoient , à l’entrée  de  la  Cherfonèfe 
Thracienne,  la  belle  ville  de  Callipolis , 
aujourd’hui  Gallipoli , puis  Seftos  vis-à- 
î e D.'troît  vis  d’Abyde , & l’ouverture  de  l’Hellef 
d’iîeiiefpont.  p0nt  ^ aujourd’hui  Détroit  des  Darda- 
nelles , communication  de  la  Propontide 
& de  la  mer  Egée  3 ou  de  la  mer  de  Mar- 
mara avec  l’Archipel. 

A l’occident  de  la  mer  Egée , pp 
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J trouvoic  d’abord  la  Macédoine  où  l»  Mac&v 
étoient  les  célébrés  villes  de  Philippes , l,0UK' 

' de  Theffalonique  & de  Peila.  Les  habi- 
1 tans  de  Philippes , avec  ceux  de  Bérœc , rhiliPP«* 
turent  les  premiers  Grecs  d’Europe , qui 
reçurent  la  foi  3 reçurent  de  Saint 
v Paul  une  lettre  pour  les  y confirmer. 

-1  ThefTalonique  étoit  au  fond  du  golphc  ThsfTalo* 

! Thermaïque  : elle  devint  aufiî  opulente  aiquc* 

/ qu  Athènes  3 &c  fe  nomme  aujourd’hui 
j Saloniqui.  Les  Chrétiens  de  cette  ville 
procurèrent  à Saint  Paul  des  fecours , 

\ dont  il  leur  témoigne  la  plus  vive  rer 
connoiffance  dans  les  deux  lettres  qu’il 
leur  écrivit.  Peila  eft  connue  fur  - tout  relia, 
par  la  naiffance  d’Alexandre  le  Grand. 

Il  fe  détache  des  côtes  orientales  de 
Macédoine  , des  prcfqu’îles  pleines  de 
rochers , qui  s’avancent  dans  la  mer.  La 
principale  contient  les  différentes  poin- 
tes  du  vafte  mont  Athos , qui  efî  au-  le  mont 
t*  jourd’hui  habité  par  un  grand  nombre  A;ll0s* 
rJ  de  Religieux,  qu’on  nomme  Caloyers, 
iJ  c’eft- à-dire  vénérables  Vieillards.  Corn- 
me  ils  ne  Le  marient  point , c’eft  parmi 
^ eux  pour  l’ordinaire  que  les  Eglifcs 
, Grecques  choififfent  leurs  Evêques. 

‘ La  Macédoine  étoit  fuivie  de  la  i*  Thefla- 
Theffalie  , fi  vantée  par  la  beauté  de lie* 
liai  fes  payfages  & pour  l’excellence  de  Tes 

Rij 


Digitized 


.3  88  -Concorde 
terres , qui  produiraient  de  tout  abon- 
damment. Nous  y remarquerons  j vers 
riiaifalc.  le  centre  , la  ville  de  Pharfalc  * proche 
,;de  laquelle  Jules  Céfar  battit  Pompée , 
& demeura  feul  maître  de  la  Républi- 
que Romaine.  Sur  le  fleuve  Pénée  efl: 
UriiTa.  Larifla  , la  patrie  d’Achille.  Vers  fon 
. embouchure  font  les  célébrés  vallons  de 
Tcmpé.  Les  monts  (Eta  qui  la  terminent 
, du  côté  de  la  Béotie , ne  lailTent  qu’un 
paflage  très-étroit  entre  eux  & la  mer. 
Les  Thcr-  Ce  lieu  efl:  le  célébré  Pas  des  Thermo- 
înopyics.  pyles } où  fouvent  des  armées  nombreu- 
*fes  furent  arrêtées  par  une  poignée  de 
monde.  Les  Républiques  de  l’ancienne 
Grèce  tenoient  là  leurs  affemblées  géné- 
rales, compofées  de  leurs  Députés , qui 
An-phictyon.  f£  nommoient  Amphictyons.  Les  Ther- 
mopyles  étoient  au  fond  du  golphe  Ma- 
■liaquc , aujourd’hui  de  Zéithon  , vis-à- 
vis  la  côte  d’Artemèfe , qui  terminoit  au 
nord  i’île  d’Eubée  ou  de  Négrepont. 

La  grande  Après  la  Theflalie  , on  donnoit  le 
Achaic.  nom  de  grande  Achaïe  aux  provinces 
qui  continuoient  fur  la  côte  orientale. 
Elles  étoient  en  grand  nombre.  Nous 
pouvons  nous  borner  à la  Locride , la 
LaLocride-Phocide , la  Béotie  & l’Attique.La  Lo- 
Deiphes.  enfle  ètoit  entre  les  monts  ÉÈta*,  & le 
mont  Parnafle , dans  le  voifinage  du- 
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quel  étoit  l’oracle  de  Delphes.  La  Pho- 
cide  y touchoit  d’une  parc,  & s’alion- 
geoit  jufqu’à  la  Béotic  , où  étoient  les 
villes  de  Thèbes  & de  Plarée , voiflnes 
des  monts  Citerons.  Thèbes  n’efl:  plus 
rien  qu’une  Bourgade  qu’on  nomme 
Thive.  La  Béotie  s’étend  le  long  de  l’Eu- 
ripe  , bras  de  mer  qui  la  fcpare  d’avec 
l’Eubée.  Cette  grande  île , qu’on  appelle 
aujourd’hui  Négrepont , fe  terminoit  au 
midi  par  deux  promontoires  célébrés  , 
celui  de  Caç»harée  & celui  de  Gcrelle, 
auprès  de  1 île  d’Andro. 

La  grande  Achaïe  étoit  terminée  par 
l’Atrique  , où  étoient  les  villes  de  Mé- 
gare  , Eleufis  & Athènes  , peu  diftantes 
au  fleuve  Céphife.  A la  vue  du  Céphife  , 
qui  paflè  auprès  d’Athènes , de  l’ifmène 
qui  pafle  auprès  de  Thèbes , & de  bien 
d’autres , les  voyageurs  s’écrient  quel- 
quefois , N’ejl-ce  que  cela  ? Voila  des 
noms  bien  honorés  pour  exprimer  peu 
de  chofc.  On  fe  fouvient  alors  du  beau 
Mançanarès , qui  arrofe  Madrid  , quand 
il  y a de  l’eau  à la  rivière. 

Athènes  tiroit  & tire  encore  un  miel 
délicieux  du  mont  Hymette.  Les  Athé- 
niens font  d’une  fanté  parfaite,  & l’attri- 
buent à l’ufage  journalier  qu’ils  font  de 
ce  miel.  Le  promontoire  de  Sunium 
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finilfoit  la  pointe  de  leur  territoire  vers 
les  Cyclades. 

L’Ifthme , l’Acrocorinthe  , & la  belle 
ville  de  Corinthe  faifoient  l’entrée  du 
Péloponnèfe.  Corinthe  étoit  la  capitale 
de  l’Achaïe  propre.  Elle  devint,  fous  les 
Romains , la  capitale  de  la  moitié  de  la 
Grèce.  On  la  divifoit  alors  en  deux  parts, 
la  Macédoine  & l’Achaïe. 

. Le  Péloponnèfe , fur  une, Carte  géo- 
graphique , préfente  la  figure  d’une  feuil- 
le de  vigne.  L’Ifthme  en  fait  la  queue. 
Elle  a cinq  déchiquetures , ou  pointes, 
dont  la  première  à l’orient,  fait  l’Argo- 
lide , & contient  les  villes  d’Epidaure  de 
de  Trezcne  vers  fon  extrémité , d’Argos 
ÔC  de  Mycènes  dans  l’intérieur  des  ter- 
res. Ces  villes  aujourd’hui  ne  font  prêt- 
que  plus  rien.  La  fécondé  portion  de  la 
feuille  contient  la  Laconie , 8c  Lacédé- 
mone furl’Eurotas,  avec  deux  pointes, 
au  bout  defquelles  font  les  promontoires 
de  Malée , allez  près  de  l’île  de  Cythère 
ou  Cérigo  j l’autre  le  promontoire  du 
Ténare  , où  fe  fabriquoit  la  belle 
pourpre.  La  quatrième  partie  de  la  feuil- 
le contenoit  la  MelTénie  & la  ville  de 
Melîene.  La  cinquième  , la  ville  de  Pife 
ou  d’Olympie,  fur  l’Alphée  dans  l’Elidc, 
ôc  Patras  connue  par  le  martyre  de  Saiac. 
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André.  L’Arcadie  en  occupoic  le  cœur. 
Mantinée  en  étoit  la  meilleure  ville.  Mantiné*' 
Le  Péloponncfe  étoit  fcparé  par  le 
golphe  de  Lépante  à l’occident  de  Co- 
rinthe , d’avec  le  relie  de  fAchaïe , qui 
comprenoit  l’Etolie  de  l’Acarnanie. 

L’Etolie  avoit  la  ville  de  Naupade , fur  Naupa&e. 
le  golphe,  de  l’Acarnanie  finifloit  au 
nord , par  la  ville  de  le  promontoire  Aftium. 
d’Adium. 

Venoit  enfuite  l’Epire  , qui  eft  l’AÎ>  L’Epire. 
banie  moderne,  devant  l’île  de  Corfou  3 
puis  l’Illyrie  qui  regardoit  toute  la  lon- 
gueur de  l’Italie , de  en  étoit  féparée  par 
la  mer  Adriatique.  Les  Grecs  bâtirent 
des  villes  en  Illyrie  3 mais  en  bien  plus 
grand  nombre  j dans  l’Italie  méridio- 
nale & dans  toute  la  Sicile,/ 

Ejndamne  ou  Dyrrachium  étoit  fur  Epidama*. 
la  cote  d’Illyrie  3 Tarente  au  bas  de 
l’Italie  , fur  le  golphe  de  même  nom  3 
Rhegium  au  bout  méridional  de  l’Italie-, 
fur  le  détroit  de  Pélore  ou  de  Mefline  3 
Syracufe  fur  la-  côte  orientale  de  Sicile 
vers  le  bas  3 Agrigente  fur  la  côte  mé- 
ridionale , de  Panorme  ou  Palerme  fur 
la  côte  feptentrionale  de  la  même  île  3 
Naple  en  Italie  fur  le  bord  de  la  mer 
de  Tofcane  , de  vis-à-vis  l’île  de  Sar- 
daigne : enfin  Marfeillc  au  bord  méri- 
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dional  de  la  Gaule  , à quelque  diftancc 

&c  à l’orient  des  bouches  du  Rhône. 

DERNIERE  SUITE  DES  COLONIES 

Grecques  et  du  Chapitre  XV. 

V Expédition  d'Alexandre. 

Quoique  la  vue  des  côtes  frape 
mieux  la  mémoire , par  les  images  ou 
figures  quelles  préfentent , que  ne  fait  - 
l’intérieur  des  terres  -,  fi  cependant  nous 
rencontrons  dans  l’Hiftoire  quelque 
Conquérant  qui  ait  beaucoup  voyagé , 
nous  ferons  bien  de  le  fuivre  dans  fes 
courfes , comme  nous  l’avons  fait  dans 
les  avantures  des  Héros  fabuleux.  Choi- 
filfons  fur-tout  ceux  qui  ont  voyagé  par 
terre * afin  d’entrer  dans  l’intérieur  des 
différens  pays , & d’en  voir  les  rapports , 
tant  entre  eux  qu’avec  les  côtes  mariti- 
mes. Rien  ne  peut  nous  mieux  aider 
dans  cette  vue , que  l’expédition  d’A- 
lexandre , qui  a étendu  fi  loin  l’Em- 
pire Grec  ou  Macédonien. 

' Philippe , Roi  de  Macédoine , s’a- 
grandifloit  en  Thrace  & en  lllyrie.  Il 
devint  fufpeét  à toute  la  Grèce  de  vou- 
loir envahir  la  commune  liberté  , & 
acheva  d’inquiéter  la  Cour  de  Perfc , 
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par  la  prife  de  la  puiffantc  ville  de  Pe- 
rinthe  * , fituée  en  Thracc  fur  la  côte  oc-  * .A“i°t,r* 
cidentale  de  la  Propontide  *.  Le  Roi  ï ou  mn* 
de  Perfc  Artaxerxcs  Ochus  étoit  dans  dc  Matniau* 
la  réfolution  de  paffer  en  Grèce  avec 
de  grandes  forces.  Les  Grecs , quoique 
allarmés  par  l’agrandiffement  de  Phi- 
lippe j le  choifirent  pour  porter  la  guerre 
en  Afie , à la  tete  d’une  armée  compofée 
de  toutes  les  troupes  des  différentes- - 
Républiques  Grecques.  Mais  Philippe, 
étant  à Egée  ville  de  Macédoine , où 
il  -célébrait  le  mariage  de  fa  fille  avec 
le  Roi  d’Epîre  , fut  affafiiné  par  Paufa- 
nias , de  la  famille  d’Orcftc.  . 

Alexandre  fon  fils  courut  airffi-tôt  à 
Corinthe , où  il  affembla  les  Députés 
des  Etats  de  la  Grèce.  11  fut  choifi  pour 
remplir  la  place  de  Philippe  , ou  chef 
de  l’armée  générale  qui  devoir  paffer  en 
Aiie.  Il  retourna  en  Macédoine , d’où  il 
paffa  en  Thrace , & alla  jufque  chez 
les  Gères , affez  près  des  bouches  de 
Piller  ou  du  Danube  , pour  foumettre 
les  Triballes  leurs  voifins , &:  quelques 
autres  peuples  révoltés  dans  l’Illyrie». 
L’Orateur  Démofthène  répandit  le  bruit 
qu’Alexandre  avoit  été  battu  par  les 
Barbares , de  détacha  de  lui  les-  Thé- 
bains  , les  Athéniens -de  les  Lacédémor 
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niens.  Il  revint  promtenient  de  Ton  ex~ 
pedition  j gagna  les  ThefTaliens  inftruits 
de  la  vérité , ne  trouva  point  d’obf- 
- tacle  au  pafîage  des  T hermopyles , en- 
tra fubitement  en  Béotie,  pardonna  aux 
Athéniens , mais  renverfa  Thèbes , paf 
fa  la  plupart  des  habitans  au  fil  de  l’é- 
pee , & vendit  le  refie,  en  épargnant  les 
prêtres  j les  anciens  hôtes  & amis  de 
Ion  père , enfin  la  maifon  avec  la  pof- 
térité  du  Poète  Pindare. 

Il  afTembia  dans  l’Ifthme  de  Corinthe 
Jes  Députés  de  toute  la  Grèce , par  lef- 
quels  il  fut  de  nouveau  reconnu  & dé- 
clare General  de  l’armée  Grecque  contre 
les  Perfes.  Il  rendit  vifite  au  Philofophe  - 
Diogène , qui  demeurait  l Corinthe  &£ 
faifoit  profeflion  d’une  pauvreté  parfaite. 
Alexandre  lui  demanda  s’il  ne  pouvoir 
lui  faire  plaifir  en  rien.  Oui , dit  le  Phi- 
lofophe  : Je  vous  demande  en  grâce  de  ne 
me  pas  ôter  mon  foleil. 

Alexandre  reprit  fa  route  par  la  Béo^ 
tie , par  la  Phocide , parla  Tnefïalie  \ & 
s en  alla  en  Macedoine  à Dion  , ville 
voifine  de  Pella  fa  patrie,  méditer  le 
plan  de  l’expédition  qu’il  aUoit  faire: 
Cefta  Dion  qu’il  vit  en  fonge  un  vieil- 
lard plein  de  majeflé,  fous  l’habit  d’un 
Grand-Prctre,  qu’il  reconnut  par  la  fuite  - 
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. être  celui  de  Jérufalem , &:  qui  l’invita  à 
palier  en  Afie , lui  promettant  la  con- 
quête de  l’Empire  des  Perfcs. 

. Dc-là , fans  tarder , il  palfa  de  Macé- 
doine en  Thrace  , avec  fon  armée , 
defcendit  dans  la  Cherfonnèfe  Thra- 
cienne , & palfa  le  détroit  d’Hellefpont 
entre  Selle  & Abyde,  dont  le  trajet  n’eft 
que  de  fept  ftades  ou  environ  neuf  cens  — 
pas.  C’eft  l’endroit  même  que  Xerxès 
avoit  choifi  autrefois  pour  y établir  un 
pont  de  bateaux , fur  lequel  il  fit  palier 
une  armée  formidable , mais  fans  fucccs, 
parce  qu’elle  fc  diflïpa  peu  à peu , & que 
les  tempêtes  rompirent  fon  pont , cn- 
forte  qu’il  regagna  l’Alic  fur  une  bar- 
que de  pêcheur.  - 

Alexandre  , après  avôir  mis  ordre 
au  gouvernement  de  la  Grèce  , en  y 
lailfant  les  troupes  nécellaires , aborda , 
à l’âge  de  vingt  ans , en  Afie  -,  & fit  la 
conquête  de  l’Empire  de  Perfe  en  douze 
ans  , fans  avoir  d’abord  plus  de  qua- 
rante mille  hommes.  Il  palfa  d’abord, 
d’Abyde  à Troie , ou  à Troade  , ville 
de  la  petite  province  de  ce  nom , où  il 
honora  par  des  facrifices  la  mémoire  &s 
le  tombeau  d’Achille , de  qui  il  fe 
croyoit  defeendant  par  fa  mère  Olym- 
pias.  Il  remonta  par  Arisba-  & 


Digitized  by  Google 


39<r  Concorde 
Percoté , jufqu  a la  ville  de  Lamp  laque;;» 
à l'entrée  de  la  Propontide.  Elle  avoic 
pris  parti  pour  Darius  -,  & la  réfolu- 
tion  d’Alexandre  étoit  de  la  ruiner.  Ana- 
ximène  s Gouverneur  de  cette  ville , 
vint  au  devant  de  lui.  Alexandre  lui  jure 
de  ne  rien  faire  de  ce  qu’il  lui  deman- 
deroit.  Je  vous  Mens  prier , lui  dit  le 
Gouverneur , de  ne  point  épargner  une 
ville  criminelle  , mais  plutôt  de  la  dé- 
truire. Alexandre  fut  frapé  de  ce  trait 
d’efprit.  Je  vous  tiendrai  parole , lui  dit- 
il  j & puifque  vous  demandera  ruine  , 
je  la  conferverai. 

Il  rencontra  peu  après  le  fleuve  Gra- 
nique  , qui  fe  jette  dans  la  Propontide , 
allez  près  de  la  ville  de  Ciziqjue.  Une 
puilfante  armée  de  troupes  Perfanes  lui 
en  difputa  inutilement  le  palTage.  Il  la 
mit  en  déroute , & prit  fon  chemin  par 
la  Mylîe  , l’Eolie  , la  Lydie  & l’Ionie 3 
ayant  toujours  deux  objets  -,  l’un  d’af- 
franchir les  villes  Grecques  3 qui  ordi- 
nairement étoient fous  le  joug  du  Roi 
de  Perfe  & fous  la  tyrannie  de  fes  Sa- 
trapes ou  Gouverneurs  •>  l’autre  de  s’af- 
furer  des  villes  maritimes , de  peur  qu’il 
ne  s’y  formât  des  flottes  capables  d’al- 
ler incommoder  la  Grèce  3 od  fe  failir 
de  fes  Etats  en  fon  abfence.  Alexandre 
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fe  rendit  à la  ville  de  Sardes  en  Lydie,  . 
où  l’on  lui  remit  les  tréfors  du  Roi  j à 
Ephèfe  où  il  rétablit  le  temple  de  Diane,  - * 
que  le  Berger  Héroftrate  avoit  brûlé 
pour  faire  parler  de  lui-,  & accorda  la  -, 
liberté  *aux  villes  de  Tralles  & de  Ma- 
gnéfie , qui  étoient  dans  le  voifinage.  Il 
prit  Milèt  de  force , lui  accorda  la  paix , r 
& y établit , comme  prefque  par  tout , .. 
la  Démocratie  ou  le  gouvernement  po- 
pulaire , au  lieu  de  l’Oligarchie , ou  < 
gouvernement  réduit  à un  petit  nombre 
de  Sénateurs. 

La  Reine  G£da  avoit  été  dépoffédée 
par  fa  famille  du  royaume  de  Carie  *,  3c- 
Halicarnaffe  fa  capitale  étôit  entre  les 
mains  des  Perfes.  Elle  alla  au  devant 
d’Alexandre-,  qui  lui  affura  lajouiffance 
de  la  forte  ville  d’Alinde  quelle  avoit 
confervée , lui  promit  de  l’aider  à re- 
conquérir fes  Etats  -,  ce  qu’il  fit,  & trou- 
va même  bon  quelle  le  déclarât  fon 
fils  adoptif.  Il  prit  Halicarnaffe  fur  les 
Perfes , & délivra  la  Reine  de  tous  fes 
ennemis* 

Memnon-,  Général  Pèrfan  dans  ces 
quartiers , raffembla  le  plus  de  monde 
qu’il  put , & tranfporta  fon  armée  dans 
i’île  de  Co  , qui  eft  devant  Rhodes.  Il' 
le  propofoit  de  faire,  une  defcente  en; 


Digitized  by  Google 


'398  C-  O NC  0 KD  E- 
Macédoine , avec  trois  cens  vaiffeaux 
quil  aflèmbloit  dans  cette  vue:  mais  il 
mourut  au  fiége  qu’il  faifoit  de  Mitylcne, 
capitale  de  Lesbo's.  . 

Alexandre  pafîa  de  Carie  ert  Lycie. 
Il  y fournit  & traita  favorablement  les 
villes  de  Thelmilfes , de  Patare  3 Sc  bien 
d’autres.  U s’alTura  de- la  fidélité  des  ha- 
bitans  de  la  Myliade  , grand-pays  à l’ex- 
trémité dé  la  Phrygic , continua  fa  route 
par  Phafélis  & Pgrgé  } les  meilleures 
villes  de  Pamphylie , avec  lcfquelles  il 
traita.  Le  Général  de  la  Cavalerie  Thef 
falicnne , qui  fe  nommoit  Alexandre 
Acrope  , & qui  étoit  déjà  foilpçonné 
d’avoir  été  complice  de  l’affaflinat  de 
Philippe  j attendoit  à Phafélis  la  réponfe 
de  Darius  à une  lettre  qu’il  lui  avoir  écri- 
te. Darius  lui  promettoit  le  royaume  de 
Macédoine , s’il  le  délivroit  d’Alexandre 
ou  par  le  poignard  ou  par  le  poifon. 
Parménion}  qui  commandoit  à Sardes 
l’armée  nécefiaire  à la  garde  des  pays 
conquis , fe  faifit  du  porteur  de  la  ré- 
pônfe  de  Darius  à Acrope.  Tout  fut  dé- 
couvert 3 & Acrope  puni. 

De  Phafélis  &C  de  Pergé  fur  la  mes  ' 
de  Pamphylie , Alexandre  conduifit  fon 
armée  jufqua  Alpendus  , qu’il  afliégea; 
ic  prit , malgré  fa  fituation  avantageufe 
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fur  une  haute  montagne.  A l’exception 
de  TermeiTe,  il  réduifit  toutes  les  villes 
de  Pifidie , 8c  pafTa  du  marais  d’Afca- 
nie  à la  ville  de  Célcncs , puis  à Gor- 
dion  , capitale  de  la  grande  Phrygie.  Il 
fe  débarralfa  du  célébré  nœud  gordien  , 
non  en  le  dénouant,  mais  en  le  tranchant 
du  fil  de  fon  épée.  A Ancyre , (*)  ca- 
pitale de  Galatie , il  traita  avec  les  Dé- 
putés de  Paphlagonie , 8c  pafla  en  Cap- 
padoce  , d’où  il  fe  hâta  d’arriver  en  Ci* 
licie  (*)  pour  gagner  les  portes  du  mont 
Amanus  , qui  étoient  une  des  principal- 
lés  entrées  de  la  Perfe. 

Il  arriva  à Tarfe,  où  touché  de  la 
beauté  des  eaux  du  Cydne  qui  traverfe 
cette  ville , il  s’y  baigna',  8c  fut  faifi 
d’un  froid  mortel , dont  fon  Médecin 
le  délivra.  Sur  le  bruit  des  approches  de 
Darius , il  palfa  par  Mallus  8c  par  IlTus „ 
pour  gagner  l’entrée  de  la  Syrie.  Il  ran- 
gea 8c  arrêta  la  petite  armée  entre  les 
gorges  du  mont  Amanus  d’une  part , 8$ 
la  mer  de  Ciiicie  de  l’autre.  Ce  terreux. 


( * ) Aujourd’hui  Angoura  ou  Angouri. 

(*)  Aujourd’hui  Caramanie  , qu’il  ne  faut 
pbint  confondre  avec  la  Carmanie  , ou  le 
Kerman  , grande  Province  de  Perfe , à •l’or"' 
prient  du  gojphe  Perfique.  • 
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lui  fuflfifoit  ppur  mettre  tout  Ton  monde 
en  état  d’agir.  Mais  Darius  , qui  l’y  vint  ' 
attaquer  très-imprudemment , ne  put , 
faute  d’efpace,  faire  ufage  de  la  plus 
grande  partie  de  fon  armée , qui  étoit 
prodigieufcment  nombreufe.  Le  trouble- 
s’y  mit  ; & Darius  ne  trouva  de  falut 
que  dans  la  fuite.  Il  regagna  le  paflage 
de  l’Euphrate  à Thapfaquc  ; & après 
avoir  perdu  bien  du  monde  , il  perdit  - 
fon  camp  & fa  mère  Si-fygambis  , avec 
fa  femme , fes  deux  filles  & fon  fils. 
Alexandre  traita  ces  PrincefTes  avec  une  • 
dignité  & une  bonté  , qui  font  un  des 
plus  beaux  endroits  de  fa  vie.  Il  évita  fur- 
tout  de  voir  jpar  la  fuite  la  femme  de 
Darius  , qui  étoit  d’une  beauté  extraor- 
dinaire. Ce  qui  relève  ce  trait  de  mo- 
dération , c’eft  qu’il  étoit  jeune , n’étoit 
point  marié , & fe  voyoit  par  fa  vi&oire 
maître  de  tout.  - 

La  caiife  militaire  & les  tréfors  de 
Darius  avoient  été  tranfpôrtés  à Da- 
mas , dont  le  Gouverneur  les  livra  à ' 
Parménion.  Alexandre  prit  fa  route-  en 
Syrie  , le  long  de  la  côte  maritime.  Les 
villes  de  Phénicie , Marathe  , Tripoli , 
Byblus  3 Bérite  &C  Sidon  lui  ouvrirent.  - 
leurs  portes.  Il  employa  fept  mois  au  a 
fiégc  de  Tyr,  qui  n’étoit  plus,  comme 
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autrefois  , fur  le  bord  de  la  mer  , mais 
dans  une  petite  île  voifine.  Il  la  prit , 
après  avoir  comblé  le  bras  de  mer  d’en- 
viron un  quart  de  lieue , qui  la  féparoit 
de  Paletyrus  ou  la  vieille  Tyr  , & du 
Continent. 

L’Hiftorien  Jofeph  tombe  ici  dans  un 
anachronique  très-remarquable , en  fai- 
fant  venir  au  fecours  d’Alexandre  Sana- 
ballat  j Gouverneur  de  Samarie , qui  vi- 
voit  du  tems  d’Artaxcrcès  longue-main  9 5 
& qui  traverfa  alors  Néhémie,  le  reftau-  - 
rateur  de  la  police  des  Juifs. 

Jaddus , Grand-Prctre  des  Juifs,  totx-  - 
jours  attaché,  par  fon  ferment  de  fidélité,1 . 
à Darius , avoit  irrité  Alexandre  , en 
refufant  d’envoyer  <îes  troupes  & des 
provifions  à ce  Prince , lorsqu'il  étoit  : 
devant  Tyr.  Dieu  lui  ordonna  d’aller  - 
au-devant  du  Vainqueur , avec  tout  le 
corps  des  Prêtres  & des  Lévites  , cou- 
ronnés de  fleurs , jufqu  a Sapha  qui 
étoit  fur  le  chemin  par  lequel  Alexan- 
dre devoit  pafler.  Il  avoit  en  tête  fa 
thiare  , fur  fon  front  la  lame  qui  por- 
toit  le  nom  de  Dieu  , & tous  fes  habits 
facerdotaux.  On  crut  qu’ Alexandre  aflu- 
jétiroit  les  Juifs  aux  loix  les  plus  dures. 
Mais  à l’afpeèl  de  l’habit  du  Grand-Prê-  . 
tre , il  fe  profterna , & dit  à Parménion  * 
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qui  lui  reprochoir  cet  étrange  abaifle-- 
xnent , qu’il  n’adoroit  pas  le  Grafid-Prê- 
rre , mais  le  Dieu  dont  il  étoit  le  Mi- 
niftre;  & qu’il  reconnoifloit  en  lui  & 
à fes  habits  j ce  Dieu  puiflant  qui  lui 
avoit  promis  en  Macédoine  dans  la 
ville  de  Dion , la  conquête  de  l’Afie. 
Jaddus  lui  montra , dans  les  prophéties 
de  Daniel , celles  qui  regardoientle  Roi 
de  Grèce,  deftiné  à renverfer  l’Empire 
Perfan.  Alexandre , frappé  de  nouveau 
par  les  caraétères  reconnoifiables , où  il 
le  trouvoit  défigné  d’une  manière  fen- 
fîble , permit : aux  Juifs-  de  vivre  libres 
& gouvernés  félon  leurs  loix.  Il  les  dé- 
chargea de  tout  tribut  3 chaque  feptième 
année , parce  que  cette  année  ■ là  ils  ne 
femoient  point,  Delà  il  alla  affiéger  8c 
ruiner  Gaza.' 

Quinte-Curce  place  la  ruine  de  Gaza 
Suflitot  après  la  prife  de  Tyr  ce  qui 
n’eft  pas  furprenant  dans  la  maxime 
qu’Alexandre  fuivoir 3 de  s’aflùrer  le  plus 
promtement  qahl  pouvoir  de  routes  les 
places  maritimes.  ïl'peut  donc  être  vrai 
qu’Alexandre  ait  paffé  de  Gaza  à Jéru- 
falem,  pour  fe  rendre  aulfi-tôt  en  Egypte. 
Il  ne  lui  coûta  que  la  peine  de  s’y  mon- 
trer , tant  le  nom  Perfan  étoit  devenu 
fjdieux  aux  Egyptiens.  Alexandre  p.aifa 
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par  Héliopolis,  traverfa  le  Nil,  en- 
tra dans  Memphis  , & defeendit  par 
le  canal  de  Canope , jufqu’au  terrein 
qui  eft  entre  le  vafte  marais  de  Ma- 
réote  &:  la  petite  île  du  Phare.  C’eft 
dans  ce  terrein  , près  de  la  mer  , qu’il 
fit  • bâtir  la  fameufe  Alexandrie  qui 
devint  capitale  d’Egypte , & une  des 
plus  puifiantes  villes  du  monde  , par 
l’étendue  de  fon  commerce  fur  la  Mé- 
diterranée & fur  les  côtes  de  l’Afrique  & 
de  l’Inde , où  elle  avoit  des  correfpon- 
dances  par  la  mer  Rouge.  Dinocrates , , 

fameux  Archite&e  , qui  avoit  rebâti  le 
temple  d’Ephèfe  3 donna  les  plans  de  la 
ville  3 des  places  publiques,  des  temples, 

ÔC  du  port. 

Alexandre  voulut  confulter  l’oracle 
de  Jupiter  Ammon,  qui  étoit  à.  douze 
journées  de  là , dans  les  fables  de  la  Ly- 
bie.  Il  prit  fa  route  par  la  ville  de  Paré*- 
tonium  , qui  étoit  au  bord  de  la  mer. 

Il  reçut  peu  après  les  Députés  de  Cy- 
rène  , qui  fe  donnoit  à lui  , & arriva 
au  travers  des  fables  brulans  à Mefogabc, 
où  étoit  le  temple  a Ammon.  Il  s’y  fit 
donner  la  qualité  de  fiis  de  Jupiter , puis 
reprit  fa  route  par  Memphis  , par  Pe- 
lufium , par  l’Ifthme  de  Sur  ou  de  Sués-, 
alla  punir  à Samarie  la  mort  du  Gou-  * 
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verneur  qu’il  y avoit  laifle , & fe  hâta  -- 
de  traverfer  la  Syrie,  pour  gagner  le 
pa  liage  de  l’Euphrate  à Thàpfaque. 

Darius  avoit  quitté  Babylone  i 8c 
avec  une  armée  plus  nombreufe  que 
celle  qu’il  avoit  à Iflus  , il  traverfoit 
la  Méfopotamie , lailfant  l’Euphrate  à 
gauche  & le- Tigre  à droite.  Il  s’avan- 
ça jufqu’aux  ruines  de  l’ancienne  Ni- 
nive.  Il  pafla  à l’orient  du  Tigre  j &C 
Alexandre , après  avoir  traverfe  à gué  le 
même  fleuve  , arriva  à un  village  nom- 
mé Gaugaméle , aflez  diflant  de  la  ville 
d’Arbèles , entre  le  Lycus  & le  G'aprus*  ' 
G’eft  auprès  de  Gaugaméle  , que  fut 
décidée  la  querelle  des  deux  Rois  8C 
l’Empire  des  Perfes  renverfé. 

Darius  fe  fauva  d’abord  à Arbèles  ^ 
& en  partit  à l’approche  d’Alexandre  , . 
qui  y trouva  fa  caifle  militaire.  If  y prit 
la  qualité  de  Roi  d’Afie,  & diftribua de- 
grandes  récompenlès  à fon  armée. 

Darius  continua  fa  retraite  vers  le 
nord.  Alexandre  fe  rendit  à Babylone  , 
où  le  Gouverneur  de  la  place , le  Direc- 
teur du  tréfor  & des  meubles , les  Ma- 
ges , les  Chaldéens  & le  Peuple  lui  firent 
la  plus  brillante  réception  , après  lui 
avoir  remis  tout  en  main. 

Après  avoir  fait  de  nouvelles  libérai  - 
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îités  à Ton  armée,  il  .quitta  Babylonc, 
palla  le  Tigre , & féjourna  quelque  rems 
dans  la  Sittacène , ( d’autres  difentla  Sa- 
trapène  ) qui  étoit  un  pays  abondant 
en  tout.  Il  y donna  une  meilleure  forme 
à.  l’arrangement  de  fon  armée , & s’a-; 
vança  vers  S ufc , aujourd’hui  Soulier 
fituée  fur  le  fleuve  Euléc  ou  Choaipe  , 
aujourd’hui  Caron.  Elle  étoit  capitale 
de  la  Sufiane  & de  tout  le  Chuliltan.' 
Elle  n’attendit  pas  fon  arrivée  pour  le 
rendre.  Tout  l’argent  que  les  Rois  de 
Perfe  y avoient  accumulé , lui  fut  fidèle- 
ment confervé , aufli  bien  que.  les  belles 
laines  teintes  en  pourpre  à Hermione 
dans  l’Argolide  au  Péloponnèfe.  On  les 
ellimoit  au  poids  de  l’or , à caufe  de  leur 
celât,  & de  la  facilité  de  les  confer- 
rcr. 

En  continuant  la  conquête  de  la 
'.Perfe.,  il  traverfa  les  montagnes  des 
Uxiens , & le  fleuve  Pafitigris , aujour- 
d’hui l’Endian.  Il  arriva  à Perfépolis , 
fituée  fur  l’Araxe , ( * ) puis  à Pafagarde, 
aujourd’hui  PalTa , peu  éloignée  de  Per- 
Tépolis , du  côté  de  la  Carmanie.  Ces 


* Bien  différent  de  l’Araxe  qui  tombe 
dans  la  mer  Cafpienne  : c’ell  aujourd’hui  lç 
JBendimir. 


* Aujour- 
d’hui Ama- 
dap. 
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grofles  villes  , & fur-tout  Sufe  , ctoicnt 
le  féjour  ordinaire  des  Rois  de  Perle 
pendant  l’hiver , comme  Ecbatane  en 
Médie  l’étoit  pendant  l’été. 

Perfépolis  étoitla  ville  d’où  étoientpar- 
ties  ces  armées  formidables  qui  avoient 
inondé  la  Grèce  fous  Darius  Hyftafpide , 
& fous  Xerxès.  Alexandre  en  prit  occa- 
lîon  de  l’abandonner  au  pillage  des  fol- 
dats.  Il  y trouva  autant  d’argent  qu’à 
Sufe  , •&  en  brûla  le  Château , à l’inf- 
tigation  de  la  courtifane  Thaïs. 

Alexandre  ravagea  & fournit  les  Mar- 
des  j voilins  de  Perfépolis  , &c  d’autres 
dans  le  voilinage  de  Pafagarde.-Il  revint 
à Perfépolis -,  & J’on  croit  que  c’eft  dans 
ce  fécond  féjour  en  cette  capitale  de 
la  Perfe , qu’étant  plein  de  vin  , il  mit 
le  feu  au  Château  & à la  ville  , au  fon 
des  flûtes  & des  tambours.  Par  la  fuite , . 
il  eut  beaucoup  de  regret  de  cette  aélion, 
& difoit  que  la  meilleure  manière  dont 
les  Grecs  puffent  tirer  vengeance  des 
Perfes , n’étoit  pas  de  brûler  leurs  villes , 
mais  de  leur  y faire  voir  Alexandre  aflî$ 
lur  le  trône  & dans  le  palais  de  Xer- 
xès. 

Alexandre  quitta  alors  le  midi  de 
la  Perfe  , gagna  Tcbatane , capitale 
de  Médie.  * Beüus , Satrape  de  la  Bac» 
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trianc , * d’autres  traîtres  de  l’armée  « Aujour- 
de  Darius , qui  vouloient.fe  retirer  dans  d’hu*  R°y»«- 

, . 1 | « . « r r . me  de  Balca» 

les  rrovin ces  les  plus  orientales  * le  lai- 
firent  de  lui , le  jetteront  dans  un  cha- 
riot , où  apres  avoir  effayé  inutilement 
de  lui  permader  de  remettre  fa  couronne 
à Beuus , ils  le  percèrent  de  traits.  Il 
mourut  peu  avant  qu’Alexandre  pût  l’at- 
teindre. 

Tout  l’argent  qu’Alexandre  avoit 
trouvé  dans  les -Villes  capitales , comme 
Sardes  en  Lydie , Damas  en  Céléfyrie , 

Memphis  en  Egypte,  Arbèles  en  Aiîyrie, 

Babylone  fur  l’Euphrate  , Sufe  dans  le 
Chufiilan  , Pcrfépolis  dans  la  Perfe  ou 
le  Farfiftan  , & bien  ailleurs  ; tout  cet 
argent  fut  conduit  par  Parménion  à 
Ecbatane , dans  le  Château,  & mis  fous 
une  pu i fiante  garde.  Alexandre  fe  rnit  à 
la  pomfuite  de  Darius  , & arriva  d’Ec- 
batane  à Rhagcs  (*)  prefque  à l’entrée 
de  l’Hircanie,  qui  a donné  Ton  nom  à 
la  mer  Cafpicnne , dont  elle  eft  voifine 
au  midi,  Darius  avoit  déjà  pafTé  l’ou- 
verture des  montagnes  qu’on  nomme 


(*)  Il  en  eft  parlé  dans  le  livre  de  Tobie.' 
Il  en  refte  les  ruines , & le  nom  de  RJiey 
mini,  - -, 


v 


Digitized  by  Google 


408  Cotte  or  d e 
les  Portes  Cafpiennes,&  gagnoit  l’orient: 
Les  chefs  de  l’armée  rebelle  , inftruits  de 
l’arrivée  d’Alexandre , fe  difperfèrent. 
X’armée,  comme  un  troupeau  de  brebis, 
fut  arrêtée  , & prife  fans  réfiftance  par 
les  Généraux  d’Alexandre , qui  ordonna 
de  les  conferver.  Peu  après , on  lui  livra 
le  corps  de  Darius , percé  de  coups.  Il 
l’envoya  pour  recevoir  les  honneurs  fu- 
nèbres & la  fépulture  de  fes  pères , à Si- 
fygambis , qu’il  avoit  laiffée  à Sufe  avec 
les  autres  Princefles. 

Alexandre  s’arrêta  à Hécatompyle 
ville  bâtie  par  les  Grecs  dans  le  pays  des 
Parthes , d’où  il  fit  un  voyage  exprès 
dans  la  partie  orientale  de  l’Hircanie , 

: jufqu’à  Arvas , & Zadracarta.  Celle-ci 
étoit  la  capitale , 8c  fituée  fur  le  bord 
de  la  mer  Cafpienne.  Les  Grecs  à la  fol- 
de  de  Darius , n’ayant  pltis  de  maître , fe 
rendirent  à Alexandre , qui  les  reçut  la 
plupart  à fon  fervicè. 

Les  Amazones  , que  Quinte  -Curce 
place  en  cet  endroit-,  & que  d’autres  y 
font  venir  du  voifînagede  l’Halys  & du 
Thermodon  dans  le  Pont,  font  de  ç>urs 
contes  , que  Lyfimaque , un  des  Géné- 
raux d’Alexandre , réfuta  un  jour  devant 
l’Hiftorien  Oneficrites , qui  les  lui  lifoit 
dans  un  de  fes  Livres,  en  s’écriant  ? Hé! 

oie  , 
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où  étois-je  donc  , quand  ces  beaux  évï- 
nemens  font  arrivés  ? 

Befïus  prit  la  thiare  dans  la  Baélriane, 
& fe  fit  donner  le  nom  d’Artaxerxès  , 
avec  le  titre  de  Grand  Roi.  Il  amalïa 
des  Baétriens  & des  Scythes  , dans  l’in- 
tention d’attaquer  Alexandre. 

Celui  - ci  alla  au  devant  de  lui , eii 
prenant  par  Sufia  , qui  eft  la  Zeuzen 
d’aujourd’hui  j grolîe  ville  de  l’Arie  , 
dans  le  Chorazan.  Enfuite , renonçant  à 
ce  projèt , ou  du  moins  l’interrompant , 
il  defcendit , avec  un  grand  renfort  de 
nouvelles  troupes  Grecques  , dans  la 
ÏDrangiane , aujourd’hui  le  Segeftan  , à 
Prophtafie , qui  en  étoit  la  principale 
ville. 

Plufieürs  Macédoniens , las  de  tant  de 
courfes , qu’ils  prévoyoient  devoir  durer 
encore  long-tems , conjurèrent  contre  la 
Vie  du  Roi.  Philotas , qu’il  aimoit  ten- 
drement , & Parménion  fon  jsère  , qui 
étoit  Gouverneur  de  Médie , etoient  dit 
nombre  des  conjurés.  Alexandre  fit  ju* 
ger  & punir  Philotas  & Tes  complices  $ 
mais  en  prévenant  la  nouvelle  de  ce  ju- 
gement, il  fit  partir  à tcms  des  commit 
iaires , qui  le  délivrèrent  de  Parménion, 
âgé  alors  de  foixante-dix  ans. 

On  lui  fit,  & à Ton  armée , la  meil* 
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leure  réception  à la  ville  d’Arimafpe,  qui 
croit  capitale  des  Arimafpiens  , furnom- 
mes  E verge  tes  ou  Biènfaifans. Alexandre 
les  rccompcnfa  noblement , aufli  bien 
que  les  habitans  de  la  Gédrofie , qui 
lui  envoyèrent  des  Députés  à Ariinafoe. 
Il  reprit  fa  marche  pour  atteindre  Beflus, 
en  tirant  vers  l’orient , jufques  dans  le 
Candahar  moderne , puis  fe  repliant 
vers  le  nord.  Les  Macédoniens , & la 
plupart  des  Grecs,  accoutumés  à enter.-' 
dre  parler  du  Tanaïs  , qui  tombe  dans 
les  marais  Méorides , &c  du  C'aucafe  qui 
commence  à.  s’étendre  en  Scythic,  com- 
me du  terme  de  leurs  plus  longs  voyages, 
donnoient  fouvent  le  nom  de  Tanaïs  à 
quelqu’un  des  fleuves  de  ces  contrées, 
& le  nom  de  Caucafc  aux  plus  hautes 
montagnes  -,  ce  qui  dérangeroit  toute  la 
Géographie  , fi  l’on  n’étoit  averti  que 
ces  dénominations, placées  dans  la  haute 
Afie , font  fauflès. 

Alexandre  reprit  l’excellente  armée 
que  Parménion  commandoit , &:  tra- 
verfa  , avec  des  peines  horribles , les 
rochers  & les  néges  du  prétendu  Cau- 
cafe , c’eft-à-dire  les  montagnes  du  Can- 
dahar. 

Beffus  , qui  avoit  ralfemblé  le  plus  de 
Perfans  qu;il  lui  fut  poflible , & levé  di| 
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monde  jufques  fur  le  prétendu  Tanaïs, 
qui  eft  le  Jaxarte  ou  le  Sihon  moderne, 
8c  fe  jette  dans  la  mer  Cafpienne , fe  mit 
à tout  ravager  devant  Alexandre.  C’étoit 
l’hiver  j 8c  Alexandre  eut  beaucoup  à 
fouffrir  de  la  néçe  8c  du  froid  des  mon- 
tagnes.  Il  falloit  être  autfî  fingulière- 
ment  aimé  de  fes  foldars  qu’il  l’étoit  , 


quelques  poifions  que  les  rivières  leur 
rournilfoient  à l’aventure  ; des  herbes 
qu’ils  arrachoient  du  pié  des  rochers  ; 
d’une  huile  fort  mauvaife  Ôc  tort  chère  ; 
enfin  de  la  chair  de  leurs  chevaux , fou- 
vent  toute  crue , faute  de  bois.  Ils  arri- 
vèrent enfin  à Aornos  8c  à Baélre , ( au- 
jourd’hui Balch  ).  Cétoient  les  princi-: 
pales  villes  de  la  Baélriane.  Ils  s’en  ren- 
dirent maîtres. 

BelTus  abandonné  des  fiens , fe  fauva 
dans  la  Sogdiane  au-delà  de  l’Oxus , 
qu’on  nomme  aujourd’hui  le  Gihon,' 
8c  qui  fe  jette  dans  la  mer  Cafpienne  , 
plus  bas  que  le  Sihon.  Alexandre  le  fui- 
vit  ; 8c  après  avoir  horriblement  fouf> 
fert  de  la  foif , puis  renvoyé  en  Macé- 
doine 8c  en  Thelîalie  ceux  qui  man- 
quoient  de  force  ou  de  courage  pour  le 
luivre , il  fit  palier  l’Oxus  à fon  année , 

Sij 
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avec  dcS  peaux  coufues  & des  outre* 
•garnis  de  farmens  ou  d’herbes  féches , 
faute  de  bois  propre  à conftruire  des 
•y ai (Tcaux  ou  des  ponts. 

Les  meilleurs  amis  de  Beflus  fe  jet- 
tèrent  enfin  fur  ce  traître  , lui  ôtèrent 
fon  diadème  , & envoyèrent  offrir  à 
Alexandre  de  le  lui  livrer.  Pendant  qu’il 
faifoit  avancer  un  nombreux  détache- 
ment pour  traiter  avec  les  conjurés , il 
ruina  de  fond  en  comble  la  ville  des 
Branchides,&  en  extermina  les  habitans. 
C’étoit  une  troupe  de  Miléfiens  , qui 
avoient  été  autrefois  infidèles  à leur 
patrie , & à qui  Xerxès  avoit  permis  de 
s’établir  dans  la  Sogdiane.  Leurs  def- 
cendans , qui  ne  connoifloient  ni  Milèt 
ni  Xerxès , portèrent  ainfi  la  punition 
due  à leurs  aïeux.  Alexandre  livra  Bcfi 
fus  à Oxatres , frère  de  Darius  , pour 
faire  punir  ce  miférable  dans  le  lieu 
même  où  il  avoit  tué  fon  Roi. 

Alexandre  voulut  aller  jufques  fur  les 
bords  du  prétendu  Tanaïs,  qui  eft  le 
Jaxarte  , ou  Orxantes , aujourtf  hui  le 
Sihon.  Il  ruina  Cyropolis , Ôc  d’autres 
villes  qui  faifoient  refiftance  i & fur  le 
bord  du  meme  Jaxarte  il  fit  bâtir  la  der- 
nière ville  à laquelle  il  ait  donné  foa 
_ „ nom.  Car  toute  l’Afie  étoit  pleine  , dp 
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diftance  en  diflance  , de  nouvelles  Ale- 
Xandries.  Il  peupla  celle-ci  de  Grecs  , 
qu’il  avoit  à fa  folde  , de  vieux  Macé- 
doniens hors  d’ctat  de  fervir , &c  de  bon 
nombre  de  captifs  qu’il  trouva  bien  af- 
fectionnés. 

On  ne  conçoit  pas  comment  Alexan- 
dre montra  une  confiance  auflî  inébran- 
lable dans  les  obftacles  qu’il  rencontra. 
Tels  furent  la  bravoure  des  Scythes 
qu’il  gagna , fes  blefTures  qui  furent: 
aangereufcs , la  défaite  de  plufîeurs  de* 
fes  troupes  dans  leurs  détachemens,  les- 
rochers  inacceflibles , d’où  fes  ennemis- 
le  bravoient,  les  tonnères  3 la  grêle  8C 
le  froid  qui  lui  tuèrent  près  de  mille’ 
hommes  dans  le  pays  de  Gabafe  au  fond 
de  la  Sogdiane , enfin  la  révolte  de  Spi- 
thamène.  Ce  Seigneur , qui  avoit  livré 
Beffus , fe  fit  déclarer  Roi;  & apres 
bien  des  courfes , fe  défendit  dans  la 
ville  de  Maracande , capitale  de  la  Sog- 
diane , aujourd’hui  Samarcand , capitale 
du  royaume  de  Samarcande.  Sa  femme 
fe  laffa  de  fuivre  une  fortune  fi  agitée. 

Elle  tua  elle-même fon  mari;  & toute  coi>-  _ 
verte  de  fon  fang , elle  vint  préfenter  fa 
tête  à Alexandre,  quelle  délivroit  de  fop 
plus  dangereux  ennemi.  Alexandre  eut 
horreur  de  ce  fpe&acle , & la  chaffa. 

S iij. 
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Mais  la  gloire  quil  acquit  dans  le 
nord  par  fa  perfévérance  , malgré  les 
maux  où  tout  autre  auroit  cédé  ou  fuc- 
combé  , fut  ternie  par  le  fupplice  des 
Branchides  ; par  la  mort  de  Clytus  fon 
cher  ami , qu’il  tua  de  fa  main  dans  un 
feftin  ; par  la  folie  qu’il  eut  de  fe  faire 
adorer  comme  un  Dieu , 8c  par  la  mort 
du  Philofophe  Callifthène  , qui  s’oppo- 
foitmodeftement  à un  projet  propre  à 
le  deshonorer. 

Oxyartes , Seigneur  d’une  des  provin- 
ces de  la  Sogdiane , fe  fournit , comme 
beaucoup  d’autres.  Alexandre  fe  montra 
t-rès-fenfible  au  fèrvice  que  lui  rendit  ce 
Prince,  endil^ofantfon  ami  Silÿmetrès, 
qui  étoit  maître  de  l’importante  place 
de  Pétra-Nautaca , peu  éloignée  de 
Maracandc , à la  remettre  à Alexandre-, 
qui  combla  de  biens  Sifymetrès,&:  époufa 
la  belle  Roxane , fille  d’Oxyartes. 

Content  de  quelques  marques  de  fou- 
miflîon  de  la  part  des  Daces  8c  des 
Saces , des  environs  du  Jaxarte  8c  de 
l’Oxus  , il  prit  la  réfolution  de  con- 
•quérir  les  Indes  ; puis  de  pénétrer  , s’il 
pouvoit , jufqu’ au-delà  du  Gange, pour 
parvenir  à l’Océan  oriental. 

Il  prit  donc  fa  route  vers  le  midi  , 
repaua  dans  la  Baétriane , traverfa  de 
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nouveau  le  prétendu  Caucafe , ou  les 
monts  Paropamifcs  , & vint  jufqu’à  la 
ville  d’Alexandrie  , qu’il  avoir  lait  bâ- 
tir dans  le  Candahar.  Il  la  peupla  mieux 
qu’il  n’avoit  fait  d’abord.  Il  pa(Ta  de-là 
à Nicée  , &c  s’avança  vers  l’Inde  , rece- 
vant les  marques  de  foumiflion.de  Ta- 
xile  &c  des  autres  Rois  de  ces  quartiers. 

Il  fournit  par  fes  détachemens  tout  ce 
qui  s’étendoit  fur  la  rivière  de  Cophcne, 
aujourd’hui  Beat;  fur  celle  de  Choaf- 
pe  , aujourd’hui  Cow  , qui  fe  rendent  à 
droite  dans  l’Inde  ou  Sinde.  Pour  lui 
il  remonta  vers  les  fources  de  ces  rivières» 
vit  la  ville  de  Nifa  , que  Bacchus  avoit 
très  - indubitablement  bâtie  , & qui  fe  "" 
rendit.  Il  traverfà  les  cantons-  des  Thy- 
réens , des  Afpiens  , des  Guréens , desr 
Affacènes  , & bien  d’autres.  Il  maltraita  » 
brûla , ou  épargna  leurs  villes  félon 
fes  idées ,.  qu’un  rien  déterminoit  en 
bien  ou  en  mal , fans  autre  railon  ou 
droit,  que  la  perfuafiçn  où  il  étoit , que 
tout  devoit  ctre  à lui  fans  réfiftance.  Il 
avoit  déjà  permis  à fes  troupes  de  l’i- 
miter, en  fe  mariant  avec  des  femmes 
tirées  des  provinces  de  Pcrfe.  Il  fe  dés- 
honora , en  s’accordant  à fes  troupes 
la  liberté  , ou  de  contracter  avec  les  In- 
tiennes  leurs  captives  des  mariages  ré^ 
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glés  félon  les  loix  3 ou  de  s’affranchir 
de  toute  régie.  Ce  n’étoit  plus  qu’ivro- 
gnerie  & débauche  de  toute  efpéce.  Soa 
dernier  excès  par  la  fuite  3 fut  de  payer 
les  dettes  de  tous  fes  Macédoniens  3 fur 
la  fimple  exhibition  d’un  état  que  cha- 
que foldat  préfèntoit  au  payeur  fans  iè 
nommer.  Il  faut  avouer  que  l’amour 
qu’ils  avoient  pour  lui  3 ne  laiffa  pas  de 
lui  conferver  une  armée  toujours  prête 
à obéir  à fes  ordres. 

Il  trouva  beaucoup  de  réfiftance  dans 
Jes  Affacèncs  3 qui  avoient  nombre  de 
bonnes  villes  3 comme  Maffaga  3 Ora , 
Baziris  & Embolime  3 entre  la  rivière 
de  Gurée , aujourd’hui  Nilab  3 & les 
fources  du  Sinde.  Le  rocher  Aornos , qui 
avoit  arrêté  & laffé  Hercule  même  > 
tomba  en  fon  pouvoir  par  la  défertion 
des  Affacènes.  Il  defcendit  jufqu’à  la 
ville  de  Peucelaïs  3 far  l’Inde  3 la  prit  & 
y fit  conftmire  une  flotte.  Entre  autres 
vaifleaux  3 plufieurs  étoient  conftruits 
de  pièces  exactement  numérotées,  qu’on 
pouvoit  détacher  3 tranfporter  3 & raf- 
fembler  pour  paffer  au  befoin  d’un  bord 
à l’autre. 

Il  fit  avancer  fôn  armée  entre  l’Inde- 
&c  l’Hydafpe.  L’Inde  coule  entre  les  vil- 
les de  Peucelaïs  & de  Taxiia.  L’Hydalpe 
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jgrofli  des  eaux  de  l’Acéfine  & de  l’Hy- 
draote , defcend  jufqu’à  Moultan  , ou 
il  tombe  dans  l’Inde  , déjà  groiîî  d’ail- 
leurs par  celles  du  Gurée  ou  Nilab  , du 
Ghoafpe  & du  Cophène.  C’eft  alors,  Sc 
fur-tout  dans  l’été , qu’il  devient , après 
les  pluies  de  cette  faifon  , un  des  plus» 
grands  fleuves  de  la  terre. 

Le  jeune  Omphis , qui  venoit  de  - 
perdre  Taxile  fon  père,  prit,  avec  la 
permiflion  d’Alexandre,  le  nom  de  T axi- 
îé , ordinaire  aux  Rois  dé  Taxila , Sc  le  • 
gouvernement  du  beau  pays  qui  eft  en- 
tre l'Inde  ou  le  Sinde  & I’Hydafpe.  De. 
ï autre  coté  de  l’Hydafpe , le  Roi  Porus 
rai  difputa  le  paflage  à Alexandre , qui 
pafla  cette  rivière  j Sc  après  avoir  battu: 
le  brave  Porus , il  le  traita  royalement, v 
en  lui  rendant  fes  Etats  avec  d’autres  ,, 
& prenant  en  lui  une  confiance  dont  ili 
le  rendit  parfaitement  digne; 

Entre  autres  monumens  de  cette  cé-~ 
lébre  & importante  victoire , Alexandre; 
bâtit  fur  l’Hydalpe  la  ville  de  Bucépha— 
3Lie.  Il  lui  fit  porter  ce  nom , en  mé- 
moire de  fon  cheval,  qui  mourut  alors: 
accablé  de  fatigues  Sc  âgé  de  trente.- 
ans. 

L’Inde  afant  d’arriver  à Moultan;. 
gui  eft  à peu  près  le  milieu  de  fon  cours , 
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a déjà  reçu  à droite  le  Gurée  ou  Nilab-; 
le  Choafpe  ou  le  Cow , & le  Cophène 
ou  le  Béat , à gauche  l’Hydalpe  ou  le 
Chantrou,  l’Acéfine  ou  le  Ravi  > 8c  FHy- 
draote  , que  quelques  voyageurs  appel-r 
lent  du  nom  de  ViaJPrès  de  la  mer,l’Inde 
fe  partage  en  deux  branches , qui  com- 
me le  Nil , forment  un  delta  ou  une 
lie  triangulaire  nommée  Pattalène.  Le 
canal  gauche  ou  oriental  reçoit  encore 
une  groffe  rivière  , qui  eft  l’Hypanis , 
quelquefois  nommé  Hyphafes  , aujour-r 
d’hui  Chaul. 

Alexandre  traverfa  le  Royaume  de 
Taxile , qui  étoit  l’entre-deux  de  l’Inde 
& de  l’Hydafpe.  Il  traverfa  enfuite  le 
royaume  de  Porus  , qui  étoit  l’entre- 
deux  de  l’Hydafpe  8c  de  l’Acéline.  Il  le 
lui  rendit,  8c  y ajouta  les  provinces  qui 
étoient  entre  l’Acéfine  8c  l’PIydraote.  Il 
pafïa  auilî  l’Hydraote , & parcourut  les 
Etats  des  Sangales  , des  Cathéens  , des 
Malliens  8c  aes  Brachmanes , le  long 
de  l’Hypanis.  Il  remit  aux  Rois  qui  fe 
fournirent,  comme  Sophètes  & Phégée> 
leurs  villes  & leurs  Etats. 

On.lui  fit  des  Gangarides  , & autres- 
peuples  qui  demeuroient  depuis  le  fieu- 
♦ Auffi  du  ve  Hypanis  * jufqu’au  Gange , 8c  par 

nudée. 
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de  - là  j des  récits  capables  d’effrayer 
tout  autre  qu’Alexandre.  Porus  ne  les 
défavoua  point.  Alors  Alexandre  donna 
à fon  armée  toute  liberté  de  piller  au- 
delà  de  fHvpanis.  C’étoit  un  appât 
qu’il  leur  préfentoit , pour  les  mener 
vers  le  Gange.  Leurs  oppofitions  tk  les 
prétendues  apparences  de  malheurs  aper- 
çues dans  les  entrailles  des  victimes  im- 
molées pour  confulter  les  Dieux , lui 
firent  repaffer  l’Hypanis.  Il  fit  élever 
en  - deçà  , fur  la  rive  droite  , douze 
autels  de  pierre  , hauts  de  cinquante 
coudées  &:  larges  à proportion.  Il  affeda 
d’y  laiffer  autour  des  mefures  de  lits , 
d’armes  & d’inftrumens  propres  foit  aux 
hommes  3 foit  aux  chevaux  3 beaucoup» 
au-deffus  du  naturel  : faux  merveilleux , 
peu  propre  à faire  honneur  à un  efprit  — 
droit. 

De  l’Hypanis  il  revint  paffer  l’Hjr- 
draote.  Il  fit  bâtir  fur  ‘l’Acéfine  une 
Alexandrie , qui  fe  nomme  aujourd’hui 
J-ahor.  Il  embellit  Nicée  &c  Bucéphalie 
fur  l’Hydafpe.  Ce  fut  là  qu’il  reçut  un 
renfort  de  plus  de  trente-fix  mille  hom- 
mes j avec  de  nouvelles  armes  très-bril- 
lantes , qu’il  fit  diftribuer  à fon  armée  , 
après  avoir  fait  brûler  les  vieilles.  Il  ré- 
concilia le  jeune  Taxile  aveçJPorus  y; 


Digitized  by  Google 


420  Concords 
mit  prefque  tout  le  pays  oriental 
l’Inde  fous  l’infpeétion  de  celui-ci  , 
embarqua  plus  de  cent  vingt  mille  ho 
mes  fur  l’Hydafpe  , pour  entrer  par  le 
confluent  dans  l’Acéfine  , & de  celui-ci 
dans  le  Sinde  ou  l’Inde , & de-là  dans 
l’Océan. 

Il  fit  quelques  excurfions  fur  la  droite 
de  l’Hydafpe  , traita  honorablement  les 
Sobiens  qui  avoient  autrefois  fuivi 
Hercule  jufqu’à  la  Pierre  Aornos  , pro- 
che de  la  fource  de  l’Inde , & qui  l’a- 
voient  attaquée  fans  fuccès.  Après  di- 
verfes  punitions  contre  des  peuples  voi- 
lins  qui  s’ctoient  mis  en  armes  , Alexan- 
dre  fe  rembarqua  j & , fur  le  bruit  des, 
. mouvemens  que  faifoient  les  Oxydra- 
ques  , au  confluent  de  i’Hydafpe  & de 
ï’Acéfine,  & les  Malliens  entre  l’Hy- 
draote  & l’Hypanis,  il  donna  fes  ordres 
pour  faire  face  à tour.. Les  Macédoniens, 
qui  fe  croyoient  enfin  délivrés  de  tout 
ennemi , fe  trouvèrent  plus  que  jamais 
dans  les  dangers  de  la  guerre.  . 

Le  plus  grand  de  tous  ceux  qu ’A-' 
lexandre  ait  couru,  fut  celui  d’avoir 
pris  une  échelle  pour  monter  au  haut 
du  mur  de  la  citadelle  d’une  place  forte 
des  Malliens.  Du  haut  de  ce  mur  il 
s’élança  dans  la  place , où  appuyé  coü- 
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tre  un  arbre,  il  fe  défendit  long  - tems  > 
lèul  contre  la  multitude  des  Incuens.  IL 
dut  fon  falut  à fon  bouclier , & à la: 
bravoure  de  Peuceftes  , de  Léonat  & 
«TArifton.  Ils  furent  tous  blefles , & 
Alexandre  manqua  d’y  rendre  la  vie* 
avec  le  fang.  Les  Macédoniens  fe  firent 
Jour  jufqu’à  lui , &:  l’emportèrent.  Il  le 
montra  au  bout  de  quelques  jours , & 
fembla  faire  revivre  fes  foldats  , qui 
avoient  peine  à croire  qu’il  eût  pu  écha- 
per  à un  péril  fi  extrême.  Cette  aétion . 
a été  blâmée  de  tous  ceux  qui  en  ont: 
eu  connoiflance. 

Les  Oxydraques  & les  Malliens  ob- 
tinrent la  paix.  Alexandre  entra  dans 
l’Inde , & il  fit  bâtir  une  nouvelle  Ale- 
xandrie à Moultan  , où  tous  les  fleuves 
voifins , à l’exception  de  l’Hypanis , font' 
rendus  dans  l’Inde.  Il  en  fit  conftruire 
une  autre  plus  bas , au  pays  des  Müfi— 
«ans.  Il  reçut  les  Ambafladeurs  du  pays  j 
il  en  reçut  des  Sabraques , des  Sogdes , 
& des  Brachmanes.  Après  plufieurs  réfifi- 
tances  , qui  cauferent  la  ruine  & le  pil- 
lage des  plus  fortes  villes , les  villes  de 
Sindomanes  8c  d’Hàrmatele,  qui  appar- 
tenoient  aux  Brachmanes , fe  rendirent 
enfin. 

lue  Roi  de  i’îie  Patalène , entre  les. 
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branches  de  l’Inde  , fournit  à l’armé? 
Macédonienne  tout  ce  qui  lui  étoit  né- 
eeiïaire,  & s’enfuit  enfuite  avec  fon 
peuple.  Alexandre  fe  trouva  fouvent 
îkias  conducteurs.  Il  efluya  fur  le  canal 
droit  une  rude  tempête  , & courut  de 
grands  rifques  auxapproches  del’Océatï, 
dont  le  flux  & le  reflux  tourmentèrent 
beaucoup  fês  vaiffeaux.  Néarque  qui 
avoit  iè  gouvernement  de  la  flotte , ac- 
coutumé à la  Méditerranée  , où  le  flux 
fe  fait  à peine  fentir-,  fut  d’abord  pris 
au  dépourvu;  mais  il  fut  promtement 
mettre  ordre  à tout , & reçut  d’Alexan- 
dre lacommiflion  de  tourner  autour  des 
cotes  de  Perfe , pour  remonter  à Ba- 
bylone  par  le  golphe  Perflque , tandis 
que  l’armée  gagneroir  cette  ville  par 
terre.  Le  Roi  s’avança  enfuite , ôc  vou- 
lut naviger  lui-même  fur  la  partie  de 
l’Océan  qui  eft  devant  les  bouches  de 
l’Inde , & devant  les  cotes  de  Cambaye 
Sc  d’Amadabat.  Content  d’avoir  pouflTé 
fes  conquêtes  jufqu  a l’Océan , il  rentra 
dans  le  canal  droit , & aborda  à la  ville 
d’Hyala , dont  le  gouvernement  refTem- 
bloit  à celui  de  Lacédémone,  ayant  deux 
Rois  pour  la  conduite  des  armées,  & 
un  Sénat  pour  prendre  les  réfoiutions 
publiques.  . 


I 
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Alexandre  vifita  aufli  l’autre  canal  , 
<Sc  les  côtes  voifines.  Il  fit  creufer  des 
puits  dans  File  Patalcne , ôc  occupa  fes 
ioldats  j pendant  l’hiver  ôc  au  printems  , 
à conftruire  des  ports  ôc  d’autres  ouvra- 
ges. Néarque  partit  avec  fa  flotte  , du 
port  de  Xylcnopolis  ; ôc  fe  précaution- 
nant beaucoup  dans  ces  mers , qu’il  pa- 
xoît  qu’on  ne  connoiflbit point,  il  ache- 
va fa  courfe  , avec  des  applaudiflemens 
qui  nous  font  bien  douter  de  ce  que 
tant  d’Ecrivains  ont  dit  des  voyages 
d’Ophir  ôc  de  Tarfis,  comine  s’ils  fe 
fulTent  faits  le  long  des  côtes  de  Perfe 
de  l’Inde  ôc  du  Gange. 

Alexandre  prit  fa  route  par  Barco,- 
qu’il  avoit  bâtie  allez  près  de  la  mo-- 
derne  Dioul.  Il  fe  rendit  au  port  ôc  à la 
rivière  d’Arbis  , & envoya  creufer  des 
puits  fur  fa  route  future,  par  tout  où  la 
chofe  fe  trouva  néceflaire  ou  praticable. 

Il  fournit  les  Grites  ou  les  environs 
de  Haur  , ôc  enfuite  la  Gédrofie  ou  le 
Mécran.  Les  Marchands  Phéniciens  qui 
fui  voient  l’armée,  fe  chargèrent  de  beau- 
coup d’aromates , qu’ils  trouvèrent  dans 
ce  pays , ôc  dont  on  ne  faifoit  ni  eftime 
ni  commerce. 

IJ  diftribua  fes  Lieutenans  de  maniéré 
à réduire  les  rebelles  dans  l’Arachofiey 


n 


Spr-f  Goncokds 
aujourd’hui  Sableftan , dans  la  Dran-- 
giane , aujourd’hui  Ségeftan , dans  la 
Garmanie  , aujourd’hui  Kerman.  Il  en- 
voya du  blé  , des  brebis , des  dattes  & 
d’autres  rafrafchiiferaens  à fa  flotte , qui 
n’étoit  pas  loin  des  côtes  voifînes.  Il  eut 
lui-même  plus  à foufFrir  & perdit  plus 
de  monde  dans  les  déferts  de  la  Gèdro- 
fîe  j que  dans  tout  le  refte  de  fes  voya- 
ges. Mais  il  lui  parut  beau , même  à ce 
prix  j d’avoir  imité  les  Héros  fabuleux 
& les  exemples  de  Sémiramis  & de 
Gyrus. 

Craignant  les  fables  & toutes  les  fui- 
tes d’une  marche  dans  les  déferts  les 
plus  ardens , il  ofa  ,avec  cinq  cavaliers 
feulement,  chercher  vers  la  gauche , & 
trouva  des  eaux  faines.  Il  en  avertit  fon 
armée , & la  fit  venir  dans  le  voifinage 
de  la  mer.  Il  inftmifit  dû  befoin  où  il 
étoit  les  Gouverneurs  du  pays  des  Par- 
thés,  ceux  de  l’Arie,  & de  la  Drangiane , 
qui  lui  envoyèrent  à Pura',  capitale  de 
la  Gédrofîe , à l’entrée  de  la  Carmanie, 
ce  qu’ils  purent  aflembler  de  chameaux 
& autres  bêtes  de  charge , pour  pourvoit' 
à tbus  les  befoinsde  l’armée. 

Néarque,après  avoir  conduit  là  flottr 
fans  accident  le  long  de  la  côte  des 
fâhiophages,  peuples  dek  Gédrofie  ou 
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'tHu  Mécran , & le  long  du  Kerman , ar- 
riva à l’île  d’Ormus  8c  à Salmunte , à 
l’entrée  du  golphePerlique.il  fe  détacha 
de  la  flotte  , pour  aller  rendre  compte 
de  tout  à Alexandre , qui  le  reçut  ma- 
gnifiquement , & le  fit  rembarquer  pour 
gagner  l’embouchure  de  l’Euphrate  & 
Babylone. 

Alexandre  prit  fa  route  pour  Baby- 
lone par  le  Farfiftan.  Il  s’arrêta  à Pa- 
fagarde  ( aujourd’hui  Pafifa  ) , où  il  fit 
rétablir  le  fépulcre  de  Cyrus , qui  venoiü 
d’être  pillé.  Il  pafla  de-là  à Perfépolis  ». 
Su!ü.  revit  avec  douleur  déshonorée  8c 
brûlée  de  fa  propre  main.  H y fit  cruci- 
fier Orxines , le  plus  fidèle  de  fes  Satra— 
|>es3  fur  l’accufation  de  l’infame  Bagoas, 
qui  d’Eunuque  de  Darius  le  devint  d’A- 
lexandre. Il  l’avoit  accufé , fans  preuve,, 
d’avoir  ouvert  le  tombeau  de  Cyrus. 
Alexandre  l’aimoit , 8c  ne  chercha  point- 
d’ autre  preuve. 

Ce  fut  alors  qu’il  conçut  le  dèfTéin  de 
voyager  par  mer  autour  de  l’Arabie 
puis  de  faire  le  tour  de  l’Afrique , 8c  de 
rentrer  par  le  détroit  de  Cadix  3 dans  la 
Méditerranée. 

Alexandre  étant  à Sufé , époufa  Sta- 
tyra , une  des  filles  de  Darius.  Il  fit 
époufer  l’autre , 8c  plufieurs  Princcffes. 


^iis  Concorde 
Perfanes  , aux  plus  diftingués  de  les' 
amis.  Ce  fut  un  peu  avant  fon  entrée 
en  cette  ville,  qu’il  permit  à Calanus, 
Philofophe  Brachmane  , ou  Gymnofo- 
phifte  Indien  , de  fe  faire  mourir  publi- 
quement fur  un  bûcher  , plutôt  que 
d’attendre  fa  mort  naturelle , dont  il 
fentoit  les  approches.  Il  accompagna 
cette  ridicule  fête  d'une  autre  encore  plus 
ridicule.  Il  la  fit  célébrer  par  les'  In- 
diens les  plus  grands  buveurs  , en  y 
propofant  des  prix  pour  ceux  qui  boi- 
roient  le  plus  de  vin.  Ils  moururent 
prefque  tous.  Calanus  embrafla  tous  fes 
amis  en  allant  à la  mort , & fit  dire  à 
Alexandre,  qu’il  l’attendoit  à l’embrafTer 
à Babylone  : difeours  dont  nous  n’avons 
d’autres  garans  que  des  oui  - dire  , dé- 
bités après  la  mort  d’Alexandre  qui  ar- 
riva à Babylone. 

De  Sufe  il  defeendit  par  l’Eulée , 
dans  le  golphe  Perfique  , remonta 
par  les  bouches  du  Tigre  , & arriva 
jufqu’à  Opis , où  fes  Macédoniens  mur- 
murèrent , 8c  s’emportèrent  fur  ce  qu’il 
Icmbloit  donner  en  tout  la  préférence 
aux  Perfes  , & fe  conformoit  en  tout  à 
leurs  manières.  Il  en  fit  fur  le  champ 
làifir , lier  & jetter  à l’eau  treize  des  plus 
Üeditieux.  Le  lendemain  il  fit  mine  de 
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donner  en  tout  la  préférence  aux  iol- 
dats  étrangers  8c  aux  Perfes  ,les  titres,  les 
rangs  les  plus  diftingués,  &les  moindres; 
Les  Macédoniens  défolés , prefque  nuds 
&c  fans  autre  habit  que  celui  de  delfous, 
vinrent  jetter  leurs  armes  auprès  du 
quartier  du  Roi , demandant  à ctre  en- 
tendus. Ils  attendirent  ainfi  en  pofture 
de  fupplians.  » Ce  qui  accable  vos  Ma- 
33  cédoniens  de  trilbcffc  , lui  dit  un  de. 
33  Jes  meilleurs  Officiers  , c’eft  de  voir 
33  que  quelques  Perfans  foient  regardés 
3»  comme  vos  proches , 8c  que  vous  les 
>3  honoriez  dubaifer.  Hél  dit  Alexandre, 
33  je  vous  regarde  tous  comme  mes  pa- 
33  rens  , 8c  je  vous  appellerai  déformais 
33  ma  famille  «.  Il  haifa  Calline , 8c  fit 
le  même  honneur  à quelques  autres 
ce  qui  rendit  l’ame,  la  joie  8c  le  chant 
aux  Macédoniens.  Il  leur  donna  enfuite 
8c  aux  Perfes  un  repas  public , où  les 
Macédoniens  tinrent  le  premier  rang  , 
les  Perfes  le  fécond , chacun  au  furplus 
tenant  fon  rang  félon  Ion  mérite  8c  fon 
grade , avec  un  grand  air  d’union  8c  de 
latisfadion  de  la  part  des  deux  peuples 
réconciliés. 

Alexandre  pafla  le  Tigre,  8c  d’Opis 
alla  aux  Cares  5 repaffa  le  Tigre  , trar 
kyci(k  la  Sittacène  , arriva  à Sambane  * 
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©uis  à Chalone , colonie  de  Béotiens 
établis  fous  Xerxès.  Il  fit  un  affez  long 
circuit  dans  le  beau  pays  de  Bagiftane  , 
partie  de  l’Irac-Agemi.  Il  s’y  arrêta  fur- 
tout  au  haras , qui  rendoit  célébrés  les 
campagnes  de  Nylee. 

Il  célébra  de  grandes  fêtes  à Ecba- 
tane , capitale  de  Médie.  Elles  furent* 
l’occafion  de  l’ivreflè  fréquente , &c  enfin 
de  la  mort  d’Hépheftion.  Alexandre  fit’ 
porter  fon  corps  à Babylone , par  Per- 
diccas , & s’occupa  avec  des  Architectes 
décorateurs  j de  l’ordre  des  obleques  & 
du  tombeau  qu’il  fe  propofoit  de  faire 
a fon  ami. 

Pour  fe  diftraire  dii  chagrin  que  cette 
mort  lui  caufoic,  il  alla  faire  la  guerre j 
aux  Cofféens , voifins  des  Uxiens.  Ces 
CoITéens , jufques  là  indomtables  fous 
l’Empire  Perfàn , fürent  réduits  en  qua- 
lante  jours.  Il  reprit  la  route  de  Baby- 
lone , où  les  Chaldéens  qui  fe  mê*- 
loient  de  prophétifer  , le  détoümoient 
d’entrer  j ce  lieu  lui  devant  être  fatal. 
L’Efprit  de  ténèbres  n’a  jamais  eu  de 
ïégle  certaine  pour  connoître  l’avenir  ; , 
mais  il-peut  combiner  certaines  circonf- 
tances , & obtenir  quelquefois  de  Dieu 
quelques  réuffites  3 qui  foientla  punition 
de  ceux  qui  ont  confiance  en  cet  art  ct>. 
minci.  &.  défendu*. 


Digitized  by  Google 


de  la  Géographie.  42* 

*■  Tatigué  de  toutes  les  précaution? 

«qu’on  lui  faifoit  prendre,  avant  fon  en- 
trée dans  Babylone  3 il  y entra  enfin , 8C 
«y  reçut  des  Ambafiades  pour  ainfï  dire  de 
toute  la  terre , auxquelles  il  répondit  8C 
“fatisfit.  Il  extravagua  dans  les  honneurs 
qu’il  rendit  à Hépheftion , 8c  fe  mit  à 
arranger  des  projets  pour  rendre  Baby- 
lone au  (Ti  commerçante  qu’étoit  Alexan- 
drie. Il  commença  à creufer  un  port , 8c 
à rétablir  les  ouvrages  ruinés.  Il  diftri- 
bua  des  vaifieaux  dans  les  villes  déjà 
établies  autour  du  golphe  Perfique , 8c 
dans  de  nouvelles  qu’Ü  y fit  conftruire. 

Mais  la  ruine  de  Babylone  étoit  prédite  xfaït,  u 5 
depuis  long-tems  y 8c  elle  devoit  être  ^ *4  * 
•effacée  de  defïiis  la  terre  , au  point  de 2-3 * 
n’être  plus  reconnoiflable.Les  voyageurs 
^difputent  aujourd’hui  fur  le  lieu  ou  elle 
étoit , 8c  le  pays  où  elle  a été  eft  cou- 
vert de  marais  qui  ont  tout  confondu. 

Alexandre  avoit  en  tête  un  déifia 
encore  plus  grand , que  de  rendre  à Ba- 
bylone fon  premier  luftre , 8c  d’en  faire 
4on  féjour.  C’étoit  d’équiper  une  puif* 
fante  flotte , fur  la  Méditerranée  , pour 
rendre  toute  la  longue  cote  de  l’Afrique 
pratiquable  aux  gens  de  pié , 8c  pour 
établir  des  correfpondances  entre  les 
. États  de  l’Europe  8c  ceux  d’Afie , enfortc 
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qu’il  fe  formât  une  union  parfaite  entre 

eux. 

Tous  ces  projèts  & bien  d’autres  ; 
périrent  avec  lui  à Babylone  , où  le  vin 
qu’il  y but  avec  excès  , dans  les  fêtes 
qu’il  permettoit  aux  Grands  de  fa  Cour 
de  lui  donner,  lui  caufala  mort. 


CHAPITRE  XVI. 

Les  Colonies  Gauloifes . 

Les  anciens  habitans  du  pays  qui 
s’étend  depuis  le  Rhin  jufqu’à  l’Océan , 

'&  depuis  l’Océan  jufqu’aux  Pyrénées  & 
à la  mer  Méditerranée,  dans  leur  langue 
fe  nommoient  Celtes  , Galates  dans  la 
langue  Grecque  , 8c  Gaulois  dans  la 
Latine.  On  les  trouve  uès-fouvent  ap- 
pellés  Cimères  & Cimbres  ; quelquefois 
aufli  du  nom  de  leurs  principales  fa- 
milles , comme  Dues  , Daces  , Gètes  , 
MaJJagetes  , & Saces.  Ils  font  origi- 
nairement fortis  de  l’Afie  mineure , d’où 
ils  fe  difperfêrcnt  dans  la  grande  Afie  & \ 

dans  l'Europe , par  l’intervalle  de  terre 
qui  féparc  le  Pont-Euxin  &c  la  mer  Caf- 
pienne.  Leurs  différens  noms  parodient 
dans  les  Hiftorienç , aux  environs  de  ces 
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deux  mers.  On  ne  fait  ni  quand,  ni 
comment  ils  travcrlerent  les  vafics  pays 
des  Teutons  & des  Germains , ni  coin- 
ment  fe  firent  leurs  grands  établiifemens  1 
dans  les  pays  qui  prirent  &c  confervèrcnt 
lon^-terns  le  nom  de  Gaules.  Ils  avoienc 
le  goût  & la  méthode  des  Scythes  , qui 
étoit  de  mener  une  vie  errante.  La  bon- 
té du  pays  tempéré  & fertile  , qu’ils 
trouvèrent  libre  entre  le  Rhin  & l’O- 
céan , les  fixa.  Mais  quoiqu’ils  eu  fient 
confinait  des  villages  & des  villes , en 
s'adonnant  à la  culture  des  terres  <k  au 
commerce,  pluficurs  d’entre  eux  revin- 
rent à leur  vie  ambulante.  On  en  voit 
retourner  au  Pont-Euxin , puis  chercher  -i 
encore  de  nouvelles  fortunes  dans  le 
nord  de  l’Europe , en  Suède , en  Da- 
nemarc  , dans  la  Grande-Bretagne  , en 
Efpagne  &c  bien  ailleurs-,  jufques-là  que 
le  Géographe  Ortclius  a cru  qu’ils 
av  oient  été  maîtres  de  toute  l’Europe. 

La  plus  belle  partie  du  Danemarc  fe 
nommoit  anciennement  la  Cherfonnèfe 
Cimbrique.  Les  anciens  habitans  d’An- 
gleterre , ferrés  par  les  Angles , & autres- 
Saxons  nouveaux  venus  dans  leur  île  , 
fe  cantonnèrent  dans  une  province  occi- 
dentale , qui  en  prit  le  nom  de  Cimbrt 
3c  de  Galles.  Une  partie  d’entre  eux  fe 
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retira  fur  l'extrémité  de  notre  prôvincô- 
de  Bretagne , où  l’on  parle  encore  la  lan- 
gue des  anciens  Bretons , comme  dans 
le  pays  de  Galles  où  les  autres  fe  font 
retirés  la  plupart.  Les  habitans  d’Efpa- 
gne  mêlés  entre  Tibère  ou  l’Ebre  & les 
Pyrénées  avec  des  Celtes , en  prirent  le 
nom  de  Celtibériens.  Dans  la  fuite  , en 
différens  tems  , & à plufieurs  teprifes , 
des  bandes , ou  de  grandes  armées  de 
jeunes  Gaulois  , quon  crûyoit  de  trop 
dans  les  pays  de  Sens , de  Bourges,  d’Au* 
tun , de  Vannes  & bien  d’autres,  fe  dif- 
perlèrent  par  différentes  routes  en  Ger- 
manie , où  ils  s’établirent  & relièrent 
long-tems  dans  la  Bohême  ; en  Macé- 
doine & en  Grèce , où  ils  ravagèrent  la 
Phocide  & le  temple  de  Delphes  y en 
Thrace  où  ils  incommodèrent  beaucoup 
les  environs  de  Byzance.  Plufieurs  d’entre 
eux  palïerent  l’Hellefpont , & vinrent 
dans  les  quartiers  d’Ancyre , où  ils  re- 
connurent le  berceau  de  leur  nation , 
leurs  coutumes  & leur  langue  primitive. 
Ils  s’y  fixèrent , Sc  donnèrent  à cette  pro- 
vince le  nom  de  Galatie.  Les  Grecs  , 
qui  étoient  établis  avec  les  naturels  du 
pays  & les  Gaulois  de  nouvelle  intro- 
duction , donnèrent  à Ce  pays  le  nom 
de  G allô -Gréa. 
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. Saint  Jérôme  obferve , que  la  langue 
qu’on  y parloit  reflembloit  à la  langue 
Celtique , telle  qu’On  la  parloit  dans 
les  environs  de  Trêves.  Il  en  pouvoic 
juger  , parce  qu’il  avoit  parcouru  les 
Gaules  , & avoit  féjourné  quelque  rems 
dans  le  pays  de  Trêves.  Les  autres  Gau-< 
lois  j plus  à portée  des  Romains,  avoienc 
plus  tôt  quitté  ou  altéré  leur  langue  ; 
que  ceux  de  la  Belgique,  qui  étoient  plus 
éloignés  des  Romains  & dù  commerce 
des  nations  polies. 

' On  peut  utilement  remarquer  , que 
parmi  les  peuples  de  Paphlagonie  & de 
Galatie,  depuis  le  retour  ou  la  rentrée 
des  Celtes  dans  le  pays  de  leurs  pères  > 
les  Géographes  anciens  font  fouvent 
mention  des  Hénétes , des  Teélofages 
& des  Trocmes  ou  Torcmènes.  Les 
Hénétes  Ou  Vénétes  font  la  même  na-; 
tion  Celtique  dont  une  partie  s’étoic 
établie  dans  les  Gaules , à l’entrée  de 
notre  province  de  Bretagne  > & d’où 
font  provenus  ces  Vénétes  qui  paflerenc 
les  Alpes  avec  tant  d’autres , & qui  bâ- 
tirent Vicence,  Vérone,  Padoue,  8c 
par  la  fuite  Venife.  Les  Tedofages  dans 
les  Gaules  poflédoient  le  pays  de  Tou- 
loufe.  Quant  aux  Trocmes , qui  font  les 
enfans  de  la  grande  famille  de  To- 
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gormæ,  d’où  l'ont  provenus  les  Turcs , 
on  voit  par -là  que  les  Celtes  ou  Gau- 
lois n’étoient  pas  feuls  de  leur  efpcce 
dans  leurs  courfes  , mais  que  des  Torc- 
mènes  étoient  de  la  partie. 

N’y  ayant  rien  de  précis  ni  de  bien 
détaillé  , dans  la  plupart  de  ces  migra- 
tions j nous  pouvons  , fans  nous  y arrê- 
ter davantage , nous  attacher  un  peu 
plus  à l’établilfement  de  la  belle  Colonie 
Gauloife , établie  en  Italie  des  deux  cô- 
tés dii  Pô. 

• Plulîeurs  elîaims  de  jeunes  Gaulois, 
dont  nos  pères  croyoient , par  une  po- 
litique mal  entendue  , fe  décharger  en 
les  envoyant  s’établir  ailleurs , ayant 
oui  parler  avantageufement  des  produc- 
tions & de  la  fertilité  du  pays  qui  étoit 
au-delà  des  Alpes , y palîerent , bat- 
tirent quelques  troupes  de  Tofcans  qui 
leur  refilèrent , & cohftruilïrent  quel- 
ques villes , & entr’autres  celle  de  Mi- 
lan qui  s’accrut  beâucoup  avec  le  tems. 
Ils  attirèrent  des  renforts  de  leur  pays , 
en  y envoyant  des  fruits  excellens , & 
fur-tout  du  vin  , liqueur  jufques-là  in- 
connue dans  la  Gaule.  Ils  n’eurent  plus 
de  repos , qu’ils  n’eulfent  alfez  de  mon- 
de pour  conquérir  tout  le  tiers  de  l’I- 
talie. Ils  forcèrent  les  habitans  des  deux 
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côtés  du  Pô  à fc  foumcttre , & don- 
nèrent le  nom  de  Gaule  Citcrieure  ou 
Cifalpine  à ce  qu'ils  conquirent , pour 
le  diftingucr  de  la  Gaule  Tranfalpinc  , 
qui  étoit  pour  eux  au-delà  des  Alpes. 

Ils  ne  crurent  pas  leur  pays  alTez  chaud 
pour  y produire  le  vin  , & ils  le  hâtè- 
rent detre  promtement  les  maîtres  d’un 
pays  où  il  réuflilfoit.  Pline  pardonne  à 
nos  Gaulois  tous  les  maux  de  la  guerre, 
à caufe  de  l’excellence  de  l’intention. 

Les  Gaulois  Cifalpins  devinrent  puif- 
fans , & firent  fouvent  trembler  les  Ro- 
mains. Ils  les  battirent  fur  l’Allia  , pe- 
tite rivière  qui  tombe  dans  le  Tibre  , à 
quelques  lieues  au- delTus  éc  Rome.  Ils 

Ïirirent  Rome.  Mais  au  moment  qu’on 
eur  comptoit  l’argent  dont  on  étoit 
convenu  pour  les  faire  retirer , le  Géné- 
ral Camille  tomba  inopinément  fur 
eux , & les  contraignit  à regagner  la 
Tofcane  & le  Pô.  Ils  le  joignirent  à tous 
les  ennemis  de  Rome.  Mais  apres  1 ex- 
pulsion de  Pyrrhus  & d’Annibal  hors  de 
l’Italie , les  Romains , par  leur  patience 
invincible , vinrent  à bout  de  foumet- 
tre  ce  peuple  , naturellement  léger  ÔC 
peu  confiant.  Ils  réduifirent  la  'Gaule 
Cifpadane  , puis  celle  qui  étoit  entre 
le  Pô  & les  Alpes.  Us  fournirent  enfuite 
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les  premiers  pays  qui  étoient  au -delà, 
des  Alpes  à l’égard  de  Rome.  Ils  y en- 
voyèrent deux  Colonies  célébrés , qui 
donnèrent  les  noms  de  leurs  conduc- 
teurs à deux  villes  diftinguées  , favoir 
Aix  & Narbonne.  Ils  donnèrent  au  bas 
Languedoc  &:  à 'la  Provence  le  nom 
de  Province  Romaine  , dont  la  plus 
orientale  confervc  encore  le  nom.  Les 
Romains , par  la  fuite  , profitant  de  la 
défunion  des  Gaulois  , fe  rendirent  peu 
à peu  maîtres  de  la  Gaule  Aquitanique, 
qui  étoit  entre  les  Pyrénées  &c  la  Ga- 
ronne-, de  la  Celtique  , qui-étoit  entre 
la  Garonne.  & la  Seine  , & entre  l’O- 
céan & les  Hfclvétiens  ou  les  Suilfes,  in- 
clufivement 3 enfin  de  la  Belgique,  qui 
s’étendoit  depuis  la  Seine  & la  Marne 
d’une  part,  & de  l’autre,  depuis  l’Océan 
jufqu’au  Rhin. 


CHAPITRE  XVII. 

Les  Colonies  Romaines. 

L E feul  dénombrement  des  Colonies 
Romaines  feroit  un  gros  ouvrage.  Nous 
nous  bornerons  à confidérer  les  progrès 
Lucceflîfs  du  peuple  Romain , qui  s’â  fi 
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Fort  étendu  dans  les  trois  parties  de  l'an- 
cien monde.  Ce  peuple  , fans  nous  ar- 
rêter à la  fable  qui  le  fait  dcfcendre  des 
Troyens  de  i’Hcllefportt , eft  dans  fon 
origine  une  Colonie  d’Albe  la  longue  » 
ou  un  ramas  fortuit  de  quelques  pauvres 
gens  des  environs , qui  ayant  à leur  têtè 
un  jeune  homme  de  la  famille  qui  ré- 
gnoit  à Albe  , nommé  Romulus , bâ- 
tirent fur  le  mont  Palatin  une  très-petite 
ville  , à laquelle  ce  jeune  Prince  donna 
le  nom  de  Rome.  Leur  première  ma- 
niéré de  s’étendre  ne  fut  pas  d’envôyer 
ailleurs  une  partie  de  leurs  habitans  : 
ils  en  avoient  trop  peu  ; mais  d’en  ac- 
croître le  nombre , en  recevant  parmi 
«ux  ceux  des  SabinS  & autres  qui  vou- 
lurent faire  alfociation , & bâtir  avec 
eux.  Les  habitans  de  Cures  groilirent  la 
nouvelle  Rome  -,  <k  l’on  peut  croire  qu’ils 
prirent  enfcmble  indiftin&ement  le  nom 
de  Quintes , pour  confervc-r  la  mémoire 
de  leur  union. 

Ces  Sabins  j dont  plufieurs  peuplèrent 
Rome , demeuroient  au  nord , dans  des 
bourgs  dilperfés , entre  le  Tibre  & la 
rivière  Anio , aujourd’hui  T évérone.  Les 
Romains  fournirent  & s’aflocièrent  de 
même  les  Latins , habitans  d’Albe  A:  des 
environs.  Ils  traitèrent  à des  conditions 
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dont  les  Latins  furent  contens  *,  mais 
en  fe  réfervant  toujours  la  primauté  , & 
en  confervant  toujours  la  diftin&ion 
des  deux  peuples.  Ce  droit  du  Latium 
s’étendit  à plufieurs  autres  petits  peuples 
voifins  des  Latins , tels  qu’étoient  les 
Rutules  , les  Eques , les  Herniques  , les 
Equicoles  & les  Volfqtfes,  qui  aimèrent 
mieux  former  un  corps  de  république 
avec  les  Romains , que  de  s’entreaé- 
truire.  Tous  ces  petits  Etats  réunis,  font 
à peu  près  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui 
la  Campagne  de  Rome.  L’ancienne 
Campanie  efl:  toute  autre  chofe. 

Les  Romains  s’étendirent  fous  le  Roi 
Ancus  , jufqu’à  la  mer , & bâtirent  la 
ville  d’Oftie , à l’embouchure  du  Tibré*, 
qui  s’y  décharge.  Ils  prirent  au-delà  du 
Tibre  vers  la  Tofcane , les  villes  de 
Veies  & de  Falifie. 

Tarquin  l’ancien  embellit  Rome  d’un 
grand  amphithéâtre  de  bois  & d’un 
grand  fouterrein  en  pierre , qui  condui- 
sit f»ar  différentes  branches , l’égout  des 
immondices  à la  rivière  vraie  magnifi- 
cence , puifqu’elle  introduifoit  dans 
Rome  la  propreté  & le  bon  air.  C’efi: 
fous  ce  Roi  que  les  Gaulois  pàfïerent 
les  Alpes,  & s’établirent  des  deux  cotés 
du  Pô. 
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La  langue  des  Romains  fut  toujours 
la  langue  du  Latium.  C etoit  un  mélan- 
ge de  termes  Sabins , Tofcans  , & Om- 
briens, qui  reffembloient , dit-on,  au  lan- 
gage des  Gaulois.  On  y trouvoit  auiïï 
beaucoup  de  termes  Grecs , & encore 
plus  de  mots  Phéniciens  & Syriens.  Cet- 
te langue  s’embellit  par  la  fuite , & de- 
vint celle  de  prefque  tout  l’Occident , 
où  elle  dégénéra  en  autant  de  patois 
qu’il  fe  fit  de  démembremens  de  l’Em- 
pire Romain. 

Après  avoir  été  plufieurs  fois  battus 
par  les  Gaulois,  les  Romains  reprennent 
le  delïus , leur  oppofent  de  fortes  bar- 
rières , gagnent  de  grands  avantages  des 
deux  côtés  de  l’Apennin  , s’étendent  le 
long  des  deux  mers  -,  l’une  nommée  mer 
Tyrrhène , ou  mer  de  Tofcane^,  l’autre 
mer  Adriatique , aujourd’hui  golphe  de 
Venife. 

Les  Romains  Tentent  l’infuffifancc 
des  loix  qu’ils  avoient  reçues  de  Numa 
& de  quelques  Rois  bien  intentionnés; 
Ils  envoient  des  Députés  en  Grèce,  8c 
fur-tout  à Athènes.  Ils  en  rapportent  des 
maximes  , dont  ils  firent  un  choix , & 
qu’ils  écrivirent  fur  des  affiches  publi- 
ques , qu’on  nomma  les  douçe  Tables  f 
ou  les  Loix  des  dou^e  Tables. 
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Leur  grand  malheur,  & qui  les  con^ 
duifit  enfin  à la  perte  de  leur  liberté  * 
fut  la  divifion  perpétuelle  qui  régnoit 
entre  les  Patriciens  ou  les  Nobles , &c  le 
Peuple.  Les  Tribuns  qu’on  choifit  pour 
modérer  le  pouvoir  des  Nobles  caufc- 
lent  tant  de  troubles , qu’enfin  ils  don- 
nèrent lieu  à la  Diélature  perpétuelle  de 
Jule  Céfar,  & à l’JEmpire  qui  fubfifta 
depuis  Augufte. 

Après  les  guerres  des  Gaulois  , ils 
furent  long-tcms  aux  prifes  avec  les  ha- 
bitans  du*  Samnium , avec  ceux  de  la 
Campanie,  au  jourd’hui  T erre  de  Labour, 
& avec  les  Tarentins  , qui  habitoienc 
l’extrémité  de  l’Italie  qui  regarde  la 
Giéce.  Ceux-ci  engagèrent  Pyrrhus , 
Roi  d’iipire,  à faire  avec  unearmé-c  le 
court  trajèt  qui  féparc  la  Grèce  d’avec 
l’Italie.  Celui-ci , uni  aux  T arentins,  aux 
Samnitcs  &c  aux  Gaulois  , mit  Rome  à 
deux  doigts  de  fa  perte.  Il  n’en  put  fou- 
tenir  la  bravoure  & la  perfévérancc.  R 
abandonna  l’Italie. 

Les  Romains, prefque  maîtres  de  tout* 
depuis  la  Gaule  Cifalpine  jufqua  Ta- 
rente,  &;  jufqu’au  bout  de  la  grande 
Grèce , deviennent  jaloux  de  la  pui  fian- 
ce que  le  commerce  procuroit  à Cartha- 
ge. Ils  apprennent  la  marine  , dont  ils 
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h’avoicnt  aucune  connoiflance.  Ils  bat- 
tent lès  Carthaginois  fur  mer;  ils  les  bat- 
tent en  Sicile  , en  Sardaigne  , en  Corfe 
6c  en  Efpagne , où  les  Carthaginois  s’é- 
toient  établis  avec  de  grands  fuccès. 
Après  des  traites  mal  obfcrvés , les  RoJ 
mains  les  chafTent  des  îles  de  la  Médi- 
terranée. D’autre  part,  ils  prennent  Cor- 
cyre  ou  Corfou  , à l’entrée  de  l’Illyrie 
6c  de  la  Grèce  , à l’occafion  des  entre-  -V' 
prifes  excelîîves  de  Teuta  , Reine  d’Il- 
lyrie.  Us  remportent  de  grands  avanta- 
ges fur  les  Gaulois  Cifalpins , Sc  fur  ceux 
de  de- là  les  Alpes,  qui  voulurent  venir 
au  fecours  de  leurs  frères. 

Annibal  , qui  commandoit  pour  les 
Carthaginois  en  Elpagne,  attaque , con- 
tre la  convention  de  Enfler  en  repos  les 
alliés  des  Romains , Sc  prend  la  ville 
de  Sagunte  , entre  Valence  & l’embou- 
chure de  l’Ebre.  N’ayant  point  de  vaif- 
feaux  pour  aller  porter  la  guerre  en  Ita- 
lie , il  pafle  l’Ebre , les  Pyrénées,  la- 
Gaule  , par  la-fuite  nommée  Narbon- 
noife  , le  Rhône  & les  Alpes.  Il  bat  les 
Romains  furie  Tefin,avant  que  d’arriver  - 
au  Pô  ; puis  au-delà  du  Pô  fur  la  ri- 
vière de  Trébie,  qui  fe  jette  du  côté  dc- 
Rlaifance  dans  le  même  fleuve.  Il  gagne 
une  troifième  bataille  fur  eux  , proche  1- 
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du  lac  de  Trafimène  en  Tofcane  , puis 
une  quatrième  des  plus  complettes,  au- 
près du  village  de  Cannes  dans  la 
Pouille  -,  & au  lieu  d’aller  droit  à Rome, 
il  féjourne  à Capoue  , capitale  de  la 
Campanie.  Il  vient  braver  Rome  inu- 
tilement. Perfonne  ne  s’y  remue  en  la 
faveur.  On  y vend  à l’enchère  le  terrein 
où  il  étoit  campé , à une  lieue  de  Rome. 
Enfin , malgré  fon  union  avec  les  Gau- 
lois , & avec  tous  les  habitans  de  la 
grande  Grèce , c’eft- à-dire  du  midi  de 
l’Italie  , il  fut  battu  par  Marcellus , qui 
prit  aufiï  Syracufe  (unie  en  Sicile  à fon 
parti.  ) Il  apprit  la  défaite  de  fon  frère 
Afdrubal , qui  étoit  venu  de  Carthage 
à fon  fecours  par  la  même  route , c’eft-à- 
dire  des  côtes  d’Afrique  en  Efpagne  , 
d’Efpagne  dans  les  Gaules , par  les  Py- 
rénées ; des  Gaules  , par  les  Alpes  en 
Italie  -,  du  Pô  dans  le  voifinage  de  Ri- 
mini , d’où  fa  tête  fut  emportée  après 
fa  défaite , & jettée  dans  le  camp  d’Anni- 
bal , qui  étoit  à l’extrémité  méridionale 
de  l’Italie.  Enfin , Scipion , après  avoir 
rétabli  en  Efpagne  les  affaires  des  Ro- 
mains , prefque  ruinées , part  de  Rome , 
paffe  de  Sicile  à Carthage , où  Annibal 
eft  rappellé  & battu  par  le  jeune  Scipion. 
II  alla  finir  fes  jours  dans  l’Afie  mineure. 
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éu  il  crut  inutilement  rétablir  fon  pro- 
jet contre  les  Romains , à l’aide  d’An- 
tiochus  , furnommé  le  Grand  , Roi  de 
Syrie. 

Philippe  & fon  fils  Perfée , Rois  de 
Macédoine , s’unifiant  d’intérêts  avec 
Antiochus , s’attirent  les  Romains  fur 
les  bras.  Tous  font  battus.  Paul  Emile 
fait  Perfée  prifonnier , & le  mène  en 
triomphe  à Rome.  La  Macédoine  de- 
vient province  Romaine  s l’Iliyrie  de 
même. 

Les  Romains  , fans  égard  à l’équité  , 
qui  paroifioit  dans  la  plupart  de  leurs 
guerres , traitent  les  Carthaginois  cruel- 
lement dans  une  troifième  guerre  , &C 
renverfent  Carthage  , qui  ne  fe  releva 
que  long-tems  après,  mais  comme  une 
ville  pofiedée  & habitée  par  des  Ro- 
mains. 

Le  Conful  Mummius  prend  Sc  pille 
Corinthe.  Il  connoifioit  fi  peu  la  beauté 
des  ftatues.  qu’il  envoya  à Rome , qu’il 
menaça  celui  qui  les  conduifoit  en  Ita- 
lie , de  lui  en  faire  rendre  de  toutes 
neuves , fi  quelques-unes  venoient  à 
être  brifées.  Les  Romains  rendirent  aux 
Républiques  Grecques  une  apparence 
de  liberté , mais  qui  ne  dura  guère.  T out 
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y fut  peu  à peu  afifujetti  à des  MagiftratS 

Romains. 

Les  Romains  réduifent  en  forme  de- 
province  Romaine  Ja  Gaule  T ranfalpine 
méridionale.  Ils  y établiflent  deux  colo- 
nies célébrés , celle  d’Aix  & celle  de 
Narbonne.  Celle-ci  donna  fon  nom  à. 
cette  partie  de  la  Gaule  ■,  & le  nom  de 
Provence  en  eft  demeuré  aux  pays  qui- 
s’étendent  depuis  le  bas  Rhône  & les 
Alpes.  C’eft  dans  cette  partie  des  Gau- 
les , que  furent  battus  les  Cimbres  8c  les. 
Teutons  , qui  étoient  près  d’inonder 
1 Italie  & l’Efpagne.  Marius  qui  les  ex- 
termina j avoit  fournis  aux  Romains  le 
royaume  de  Numidie,  8c  faitprilbnmer 
Jugurtha  , qui  en  étoit  l’üfurpateur.  Jule 
Céfar  acheva  de  foumertre  la  Gaule. 
Aquitanique  , entre  les  Pyrénées  8c  la 
Garonne  -,  la  Celtique , entre  la  Garonne 
8c  la  Seine  ; les  SüifTes  ; enfin  la  Belgi- 
que, depuis  la  Seine  Ôda  Marne  jufqu’au 
Rhin. 

Céfar  ofa  même  entamer  la  Grande 
Bretagne  8c  la  Germanie.  Mais  il  laifïa 
a d autres  le  foin  de  fuivre  8c  d’achever 
ces  conquêtes , pour  fe  livrer  tout  entier, 
a la  folie,  qui  lui  étoit  commune  avec 
d autres , de  vouloir  dominer  tout  feul 
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Bans  l’Etat.  Il  y parvint , & fe  fit  nom- 
mer Didlateur  perpétuel.  Ccfar  Ocla— 
vien  3 Ton  fils  adoptif!,  depuis  furnom- 
mé  Augujîe  , lui  fuccéda  fous  le  nom 
d’Empereur;  &c  fous  prétexte  de  mctrre 
en  ordre  la  République  & fies  Alliés , il 
aifcrvit  tout.  L’Empire  Romain  fournit 
peu  à peu  les  Gaules , une  grande  par- 
tie de  la  Bretagne , & l’Efpagne  entière; 
en  Afrique , la  Mauritanie , la  Numidie, 
l’Afrique  propre  , les  Svrtes  , la  Cyré- 
naïque & l’Egypte  : en  Afie,  la  Paleftine, 
la  Phénicie  , la  Syrie  , l’Afie  mineure  , 
avec  tous  fes  difîercns  États  , comme, 
la  Cappadoce  , le  Pont  & l’Arménie  ; 
dans  l’Europe  orientale  , la  Thrace  , 
toute  la  Grèce  , flllyrie , & par  confé- 
quent  tout  le  tour  de  la  Méditerranée  , 
avec  fes  îles.  Différens  fucceffe'urs  d’Au- 
gufte  pouRèrent  fort  loin  leurs  con- 
quêtes dans  la  Germanie  , dans  les  en- 
virons du  Pont-Euxin  , au-delà  de  l’Eu- 
phrate & du  Tigre  , meme  jufqu’en. 
Arabie  &c  en-  Ethiopie  : enforte  qu’on, 
confondoit  communément  l’Empire. 
Romain  avec  la  terre  habitable. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Les  Colonies  du  moyen  âge. 

C ’e  s T une  grande  queftion  , favoir 
fi  Conftantin  caufa  la  ruine  de  l’Empire 
Romain  8c  la  décadence  des  beaux  arts , 
en  tranfportant  fon  liège  8c  fa  réfidence 
de  Rome  à Byfance , qu’il  nomma  Con- 
ftantinople.  On  ne  peut  pas  douter  qu’il 
n’ait  fait  bien  des  mécontens  à Rome  8c 
dans  toute  l’Italie.  Mais  la  vraie  caufe 
de  la  chûte  des  arts  } du  bon  goût , 8c 
de  l’Empire  Romain  3 eft  l’inondation 
des  Scythes  8c  des  Sarmates , qui  s’ob- 
ftinèrent  pendant  plus  de  quatre  cens 
ans  à attaquer  l’Empire  en  Alie  8c  en 
Europe , au  point  qu’ils  le  pénétrèrent , 
le  démembrèrent , 8c  enfin  l’abimèrent 
totalement.  L’entreprife  de  Conftantin 
n’étoitpas  feulement  fondée  fur  la  beau- 
té de  la  fituation  de  Conftantinople,  qui 
avoit  vue  fur  le  Pont-Euxin , fur  la  Pro- 
pontide  , 8c  fur  les  côtes  de  l’Afie  mi- 
neure : cette  fituation  étoit  avanta- 
geufe  à bien  des  égards.  Elle  mettoit 
cette  ville  en  état  de  recevoir  facilement 
les  mardi andifes  de  tout  l’Univers.  Elle 
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ftiettoit  fur-tout  le  gouvernement  à por- 
tée de  tomber  fur  les  Barbares , qui  fans 
celfe  couroient  l’Afie , rouloient  autour 
du  Pont-Euxin  , palfoient  dans  la  Sar- 
matie , & de  la  Sarmatie  qui  efl:  la  Po- 
logne & la  Ruflîe  , dans  la  Germanie  ; 
puis  lailToient  une  partie  de  leur  monde 
dans  ces  établilfemens,  5 c cnramenoicnt 
une  autre  partie  dans  leurs  anciennes 
demeures.  Plufieurs  Empereurs  , comme 
Trajan,  Adrien,  Marc-Auréle,  Valen- 
tinien, Dioclétien , & d’autres,  avoient, 
à bien  des  reprifes , battu  & di/Iîpc  les 
Barbares.  Conftantin  &c  plufieurs  de  fes 
fuccelTeurs  continuèrent  à fe  diftinguer 
par  de  nouvelles  victoires  remportées 
lur  eux  j mais  les  troubles  domeftiques 
donnèrent  lieu  à ces  Etrangers  de  profi- 
ter des  momens  favorables.  Les  Romains 
perdirent  l’Egypte , la  Syrie , l’Arménie , 
le  pays  des  Parthes  , la  Thrace , prefque 
toute  la  Germanie , la  Bretagne , l’Efpa- 
gne  & l’Afrique. 

Les  Vandales  qui  étoient , comme  Les  Van. 
les  Goths , originaires  de  Scythie  & de 
Sarmatie  , demeurèrent  long-tcms  avec 
les  Goths  en  Suède , mais  lur-tout  en 
deçà  de  la  mer  Baltique  , dans  les  pays 
qu’on  nomme  aujourd’hui  la  Poméranie 
& le  Meckelbourg.  Ils  ravagèrent  les 
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Gaules  & l’Efpagne.  Ils  donnèrent  leiifc 
nom  à l’Andaloufie  , dans  le  voifinage 
du  détroit , &:  allèrent  enfuite  fonder 
dans  l’Afrique  propre  , un  royaume  qui 
fut  bien-tôt  renverfé  par  Bélifaire  fous 
Juftinien, 

les  Huns.  Les  Huns , venus  des  marais  Méotides- 
au  nord  duPont-Euxin , & de  Sarmatie,. 
atraquèrentla  Pannonie  ou  la  Hongrie  ,, 
&c  s’y  établirent.  Ils  défolèrent  par  leurs, 
courfes  & par  leurs  cruautés  , la  Ger- 
manie, la  Gaule  & l’Italie.  Les  relies 
de  ces  horribles  peuples  fe  retirèrentdans 
la  Hongrie. 

its  Goths.  Plulieurs  Auteurs  prétendent  que  les' 
Goths  ou  Gothons  , luttons  ou  Jutes , 
^ font  les  mêmes  que  les  Gétes , qui  ont- 
habité  les  bords  du  Danube  & la  Dacie , 
dès  le  commencement  des  Empereurs' 
Romains.  D’autres  les  féparent  j mais, 
communément  les-  réunilfent  en  une 
même  tige  originaire  de  Scythie.  Quoi- 
qu’il en  loir , on  voit  des  Goths  établis, 
tantôt  préside  - la  .mer  Noire  Sc  du  Da» 

- nube  , puis  dans  -la  Thrace  & dans  la- 
Sarmatie  i tantôt  dans  l’île  de  Gothland,. 
& conjointement  avec  les  Vandales  dans 
la  Scandinavie  ou  la  Suède,  & aux  bou- 
ches de  la  Villule  , tant  du  côté  de  la> 
Poméranie  que  de  la  Pruffe. 
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De  quelque  endroit  que  foient  fortis 
ceux  qui  s’unirent  à des  troupes  d’Héru- 
les  3 de  Badernes , 8c  de  Gcpides , qui  fe 
fajfirent  de  la  Méfie  8c  de  prefque  toute 
la  Thracc , ils.  incommodèrent  les  Ro- 
mains deux  ficelés  de  fuite  , par  leurs 
navigations  fur  la  Propontide  8c  dans 
l’Archipel  ; par  leurs  courfes  fréquentes 
6c  par  leurs  pillages,  en  Afie , fur-tput  à 
Ephèfe  ; en  Europe  3 fur-tout  à Theffa- 
lonique.  Ils  fé  partagèrent  en  différent 
peuples , qui  avoient  leurs  Rois  6c  leurs 
intérêts  féparés.  Il  paroît  qu’on  donna 
les  noms  d’Qftrogoths , ou  de  Goths 
orientaux , à ceux  qui  habitoient  à l’o-, 
rient  du  Danube  , dans  la  Thrace  &C 
dans  la  Pannonie  ou  Hongrie.  On  don- 
na le  nom  de  Vifigoths  à ceux  qui  habi- 
toient  à l’occident  du  Danube.  Après 
bien  des  révolutions  , Tbéodofe  qui  les 
avoit  fouvent  battus , leur  donna  des, 
terres  vers  le  bas  du  Danube , 6c  leur 
confia  le  foin  de  défendre  l’entrée  de. 
l’Empire  contre  les  Huns le$  Alains  6i 
d’autres  Barbares.  Les  Vifigoths  s’établir 
rent  dans  la  Gaule  Narbonnoifc  , au 
pié  des  Pyrénées  3 6c  s’étendirent  bien- 
avant  en  Efpagne.  Les  Oflrogoths , ame-~ 
nés  par  les  Romains  en  Italie , en  chât- 
ièrent les  Vifigoths,  6c,fe  rendirent  ma 
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trcs  de  prefque  toute  l’Italie  3 où  ils 
fondèrent  un  royaume  , dont  Rome  > 
fouvent  prife  8c  pillée  par  leurs  Rois  3 
devint  la  capitale  -,  8c  qui  après  une 
durée  de  plus  de  cent  ans , fut  ruiné  8c 
reconquis  par  les  Généraux  de  Jufti- 
nien. 

tes  Vifîgoths  furent  chafïes  de  France,. 
8c  fort  maltfaités  en  Efpagne  par  les 
Sarafins  3 ou  Ifmaélites  3 fortis  d’Ara- 
bie 3 8c  nommés  Maures  très-impropre- 
ment , parce  que  la  Mauritanie  leur 
prêta  des  fecours  en  différens  tems  3 8C 
leur  fervit  de  retraite.  Ainfi  les  Goths 
difparurent  en  France  3 8c  furent  totale- 
ment oubliés  ou  confondus  avec  les 
naturels  dans  toute  l’Italie.  Leurs  noms 
fe  font  confervés  dans  les  Provinces  de 
Suède  3 & autres  cantons  ou  îles  du  voi- 
finage 3 où  plufieurs  de  leurs  branches 
avoient  fait  divers  établiffemens. 
les  Bout-  Les  Bourguignons  font  originaire- 
gmgnons.  ment  ou  jes  Scythes  afTociés  aux  Van- 
dales , ou  une  nation  Germanique 
voifine  des  Vartdales  3 qui  demeuroient 
au  bord  de  la  mer  Baltique  , entre  la 
Viftule  8c  l’Oder.  Ils  fe  déplacèrent , 
fur-tout  dans  le  troifième  fiécle  3 s’avan- 
cèrent vers  le  Rhin  3 8c  effayèrent  à 
plufieurs  reprifes  de  prendre  pié  dans 
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les  Gaules.  Enfin , au  cinquièméfiécle  , 
ils  fondèrent  un  royaume  le  long  de  la 
Saône  & du  Rhône.  Iis  eurent  pour  en- 
nemis les  V ifigoths  & les  F rancois.Ceux- 
ci  en  detruifirent  les  Rois , &c  laiflerent 
fubfifter  parmi  eux  le  peuple  Bour- 
guignon , dont  le  nom  eft  refte  à la 
Franche-Comté  & au  Duché  de  Bour- 
gogne. 

Aux  quatrième  & cinquième  fiécles  ,‘ 
il  y avoit  quatre  peuples  , ou  quatre  li- 
gues & aflociations  de  différens  peuples 
guerriers , qui  habitoient  depuis  la  mer 
Baltique  juiqu’au  cœur  de  la  Germanie, 
aux  deux  côtés  de  l’Elbe,  C’étoit  les  Sa-  les  Saxons 
xons , les  Suèves , les  Allemans  & les  & les  AnSles* 
Francs.  Les  Saxons , dont  les  Angles 
faifoient  une  bonne  partie  , furent  invi- 
tés par  les  Bretons , abandonnés  des 
Romains , à les  fecourir  contre  les  Pi&es 
• &c  les  Ecoflois  , qui  occupoient  le  nord 
de  leur  île.  Ils  battirânt  les  Ecoflbis , &c 
afliijettirent  enfuite  la  Bretagne , dont 
les  habitans  fe  réfugièrent  dans  la  pro- 
vince de  Galles  , fur  les  côtes  de  Cor- 
nouailles , & fur  les  extrémités  de  la 
province  la  plus  occidentale  de  France,- 
qui  prit  d'eux  le  nom  de  Bretagne. 

Après  bien  des  courfes  & bien  des  aven- 
tures , la  meilleure  pirtie  des  Suèves  lessives. 
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fe  fixa  dans  la  Souabe,  à la  naiffance  dà 
Danube i & cette  belle  province  en  a tire 
Allé-  fon  nom.  Les  Allemans  ne  fe  cantonnè- 


rent nulle  part1,  mais  firent  des  conquê- 
tes de  tous  les  côtés  j enforte  que  la  Ger- 
manie changea  -parmi  bien  des  peuples 
fon  ancien  no'm , en  celui  d’Allemagne. 
Les  Francs  relièrent  en  partie  dans  la 
Franconie,  & pour  la  plupart  paflerent 
le  Rhin  , & conquirent  les  Gaules. 

Les  Francs  font,  dans  leur  corai 
mencctnent  & Ibus  les  premiers  Empe- 
reurs, une  ligue  ou  alfociation  de  dif- 
férens  peuples  Germaniques  , dont  le 
nom  marquoit  l’intention  commune  , 
qui  éroit  de  demeurer  indépendans. 
Lattes , Cherufques , Ghamaves , Bruc- 
tères , T entières , Ufipétes , Saliens,  Si- 
cambres , & autres , ils  furent  fouvent  re- 
poulfés  Scbattus  par  les  Romains.  Ils  pri- 
rent enfin  le  parti  de  fervir  en  qualité, 
d’auxiliaires  dans  les  armées  de  l’Empire. 
Iis  fe  rendirent  agréables  aux  Empereurs 
& à leurs  Lieutenans.  Ils  s’avancèrent  à 
la  Cour  5 & plufieurs  des  Rois  Francs 
fç  foutinrent  dans  la  faveur.  Ils  fervirent 
fouvent  à repoulfer  les  Suèves  & les 
Allemans  , peuples  très-nombreux  , . fi- 
tués  au  cœur  de  la  Germanie.  Ils  les  ar- 
. fêtèrent , les  empêchèrent  de  pafier  la 
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R-hin  ; ce  qui  difpofa  les  Romains  à 
donner  aux  Francs  des  terres  allez  fpa- 
cieufes  , à condition  du  fervice  d’abord 
en  Pannonie , puis  du  côté  de  Cologne,' 
enfuite  autour  de  Cambrai , autour  de 
Tournai , & bien  ailleurs.  C’eft  par 
leur  moyen , que  les  Empereurs  réfidant 
à Conftantinople  au  cinquième  fiécle  , 
fe  confervèrent  un  refte  d’autorité  dans 
les  Gaules.  Mais  les  Bourguignons  & les 
Vifigcrths  y ayant  établi  deux  royaumes,' 
les  François  firent  leur  cour  aux  Empe- 
reurs , fort  occupés  en  A fie  , en  harce- 
lant fans  celle  les  Gorhs  &c  les  Bourgui- 
gnons , comme  ils  avoient  déjà  battu 
les  Allemans  8c  diffipé  les  Huns.  L’é- 
loignement les  autorifa  à étendre  leux 
pouvoir , 8c  à devenir  maîtres , de  fubal- 
ternes  qu’ils  étoient.Ils  parodient  n’avoir 
pas  fait  la  guerre  aux  Romains  , fi  ce 
n’eft  à ceux  qui  étoient  révoltés,  comme 
on  croit  que  lctoit  Siagrius.  Ils  recon- 
noifloient  la  fupériorité  de  l’Empereur, 
êc  dc-là  vient  qu  Anaftafc  envoya  à Clo- 
vis le  bâton  furmonté  de  l’Aigle  Ro- 
maine, 8c  les  habits  confulaires , comme 
on  le  voit  encore  au  portail  de  Saint 
Germain-des-Prés  (*).  Les  Rois  Francs  ,’ 


l * ) Voyez  les  Monumeris  de  la  Monarchie 
francoife.  Tom.  x, 
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fur-tout  Merovée  , Childeric  8c  Clo- 
vis , n’ont  point  proprement  fait  la  guer- 
re aux  Gaulois  , qui  étoient  Citoyens 
Romains  -,  mais  ils  fe  font  vifiblement 
entendus  avec  eux.  Ceux  - ci , en  leur 
obéifTant , ne  croyoient  point  changer 
d’état.  Dans  le  défordre  qui  devenoic 
général , ils  croyoient  avoir  des  protec- 
teurs , & ils  confervèrent  la  paix  avec  les 
Francs , qui  leur  laiflerent  aux  uns  leurs 
_ loix  Romaines  , aux  autres  leurs  cou- 
tumes locales  j & ne  les  fournirent  nul- 
lement à la  fervitude,  comme  tant  d’Hifi 
toriens  modernes  l’ont  dit,  contre  la  vé- 
rité. Les  Francs  Ripuaires  , les  Saliens, 
les  Sicambres  & autres , confervèrent  les 
loix  qu’ils  avoient  de  tout  tems  en  Ger- 
manie , d’où  ils  étoient  fortis  des  envi- 
rons de  l’Elbe , du  Vefer  & du  bas  Rhin. 
Les  Gaulois  ufèrent  pareillement,  & par 
convention  , du  même  droit  & des 
" mêmes  poffeflîons  qu  auparavant.  S’il  y 
avoit  dans  les  campagnes  un  peuple  ferf, 
ce  n’étoit  pas  que  les  François , par  leurs 
victoires  , eulfent  introduit  dans  les 
Gaules  cette  fervitude  : c’étoit  l’ancien 
— droit  Romain  , qui  autorifoit  la  diftin- 
élion  des  Libres  & des  Serfs.  Cette  fer- 
vitude a fini , & fut  rachetée  fous  Saint 
Louis  & fous  fes  enfans.  Mais  la  con- 
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dition  des  Gaulois  fous  Clovis  , étoic 
aulïî  avantageufe  que  celLe  des  Francs  , 

& ils  confentirent  à ne  faire  plus  qu’un 
peuple , fous  le  nom  commun  de  Fran- 
çois. 

Quand  on  compare  le  petit  nombre 
des  Francs , qui  n’étoient  que  des  armées 
de  petits  peuples  Germaniques , cher- 
chant un  état  folide  , avec  le  peuple 
immenfe  qui  remplilToit  les  Gaules  , 
peut-être  ce  qui  eft  refté  de  Gaulois  eft- 
il  fupérieur  aux  Germains  de  mille  & 
plus  contre  un.  Ils  ont  confervé  la  lan- 
gue Romaine  , Sermo  Romanus  ; la 
langue  Romance  qui  eft  un  Latin  altéré. 
Les  ufages  des  Gaulois  ont  fublîftè.  La 
langue  Franque  s’eft  oubliée  , & les 
Francs  s’étant  peu-à-peu  cortfondus  avec 
les  Gaulois , les  Coutumes  Françoifes 
furent  moins  marquées  que  les  Gauloi- 
fes  , & ne  fe  conlervèrent  d’une  façon 
particulière  que  dans  la  famille  de  nos 
Rois.  Les  Bourguignons  n’ont  habité 
que  la  lificre  des  Gaules.  Les  Vifigots 
ont  été  chalfés  de  France  en  Efpagne 
par  les  Saralîns  3 qui  le  furent  à leur 
tour  par  les  François.  Les  Bretons  , ve- 
n^s  de  la  Grande  Bretagne  3 n’ont  ja- 
mais habité  que  l’extrémité  de  notre 
province  la  plus  occidentale  -,  tk  les  N or- 
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!mans  n'ont  occupé  que  le  canton  ou 
ils  font  encore  confondus  avec  les  an- 
ciens habitans.  De  forte  que  le  gros  des 
Gaulois  ou  Celtes  fubftfte , Sc  que  nous 
^ fommes  notoirement  leurs  defcendans. 
Cet  évènement  ne  tourne  ni  à notre 
honte  ni  à notre  gloire  ; mais  peut  fer- 
vir  à retrouver  encore  parmi  nous  f an- 
cien caractère  de  la  nation. 

Lom.  Les  Lombards,  fans  doute  originaires,' 
comme  les  autres  , de  la  Sarmatie , fe 
font  montrés  dès  les  premiers  Empereurs 
en  divers  lieux.  Quelques  Auteurs  en 
mettent  en  Scandinavie.  Le  lieu  oîî  l’on 
les  trouve  le  plus  perfévéramment , efl: 
entre  l’Oder  8c  l’Elbe , d’où  ils  s’éten- 
dirent en  Italie  , à la  place  des  Goths. 
Ils  y fondèrent  un  royaume,  qui  fubfifta 
pendant  tout  les  feptième  8c  huitième 
fîécles.  Les  Empereurs  Romains  réfi- 
doient  à Conftantinople  , 8c  avoient 
bien  de  la  peine  à rélîfter  au'x  Parthes 
& aux  autres  Barbares  d’orient.  Peu  s’en 
fallut  qu’ils  n’abandonnaffent  peu-à-peu 
l’occident.  Il  ne  leur  reftoit  plus  en  pro- 
pre que  le  bas  de  l’Italie.  Les  Lombards 
en  occupoient  tout  ce  qui  s’appelloic 
autrefois  la  Gaule  Cifalpine  , & éten- 
doient  leurs  poffeffions  jufqu’auprès  de 
Rome.  L’Empereur  ayoit  à Ravenne  un 

Lieutenant 
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lieutenant , que  l’on  nommoit  Exarque. 
Celui-ci,  faute  d 'être  aidé  de  fon  maître, 
foutenoit  fort  mal  la  puiflance  de  l’Em- 
pire , devenu  plus  méprifé  que  jamais 
en  Italie , par  la  haine  qu’on  y portoit 
aux  Empereurs  Grecs , devenus  chefs 
& fauteurs  de  l’héréfîe  qui  ruinoit  par-, 
tout  les  images. 

Les  Papes  ne  crurent  pas  que  ce  fut 
une  raifon  pour  refiifer  l’obeiflànce  à 
l’Empereur.  Mais  les  Lombards  s’étant 
rendu  maîtres  de  l’Exarcat , & mena- 
çant Rome  de  la  foumettre  à leurs  loix, 
comme  le  refte  de  l’Italie  , les  Papes 
deftitués  du  fecours  des  Grecs  , eurent 
recours  fuccefïivement  à Pépin , Roi  de 
France  , & à Charlemagne  fon  fils , 
qui  reprirent  l’Exarcat  , délivrèrent 
Rome  , & conquirent  toute  la  Lombar- 
die. Bientôt  apres,  l’an  800,  Char- 
lemagne , Roi  de  France  , maître  de 
prefque  toute  l’Allemagne , d’une  partie 
de  l’Efpagne  , de  la  Lombardie  & de 
Rome  meme , fut  proclamé  Empereur  • 
dans  Rome.  Pépin  avoit  donné  à l’E- 
glife  de  Rome  le  Domaine  utile  de 
l’Exarcat.  Charlemagne  confirma  & aug- 
menta ce  préfent.  Il  exerça  la  fouverai- 
neté  dans  Rome  , d’abord  comme  Pa- 
•trice , enfuite  comme  Empereur , de  la 
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laiffa  à fes  fucceffeurs  , qui  la  foutinrent 
mal  ; jufque-là  que  dès  le  tems  de 
Louis  le  Débonnaire  fon  fils  , & de 
Charles  le  Chauve  fon  petit  - fils  , on 
eflàya  de  faire  f élection  des  Papes  fans 
confulter  l’Empereur  d’Occident , & on 

— la  rendit  indépendante  de  leur  confen- 
tement.  Telle  eft  f origine  deda  Seigneu- 
rie temporelle  des  Evêques  de  Rome. 

Nor-  Les  Normands , ou  hommes  du 
nord  3 qui  firent  la  piraterie  pendant 
plus  de  cent  ans  , aux  neuvième  & di- 
xième fiécles  j éroient  un  amas  de  Da- 
mois  , & d’autres  habitans  du  Holftein 

— ' & de  la  Saxe.  La  première  caufe  de  leur 
/ mécontentement , fut  la  guerre  impla- 
cable que  leur  fit  Charlemagne  , :pour 
les  foumettre  à fon  Empire  & au  Chrif- 
tianifme.  Les  loix  févères  qu’il  leur  im- 
pofa  j donnèrent  lieu  à bien  des  mou- 
•vemens , à des  rebellions  fréquentes  , & 
a plufîeurs  déplacemens  parmi  eux.  L’a- 
mour de  leur  liberté  , deur  goût,  pour 
l’idolâtrie , 5c  la  gêne  de  .leurs  demeures 
trop  étroites,  les  difpofèrent  à' exercer 
Ja  piraterie  le  long  des  côtes  de  l’Océan^ 
5c  à la  recherche  d’un  meilleur  établit 
•femcnt.  Ils  fe  jettèrent  d’abord  fur  l’An» 
gleterre , où  les  Angles  5c  autres  Saxons 
.^voient  déjà  conquis  les  plus  belles  pro^ 
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VÏnces.  Ils  paflerent  dans  les  Pays  - Bas  , 
portèrent  enfuite  leurs  ravages  fur  les 
côtes  de  France  , & entrèrent  bien  avant 
dans  ce  royaume  , en  remontant  avec 
leurs  barques  toutes  les  plus  grandes  ri- 
vières , comme  l’Efcaut , la  Somme  , la 
Seine  , la  Loire  , & plufieurs  autres.  Ils 
pénétrèrent  jufqu’en  Efpagne  , où  ils 
prirent  Séville.  Ils  ne  purent  fe  fixer  en 
France  après  plufieurs  tentatives , que 
fous  le  foible  régne  de  Charles  le  Sim- 
ple , qui  leur  permit  de  s’établir  dans 
cette  partie  occidentale  de  France  , qui 
faifoit  autrefois  partie  de  la  Neuftrie  , 
8c  qui  a pris  d’eux  le  nom  de  Norman- 
die. Pour  affermir  cette  donation  , il 
donna  fa  fille  Giféle  à Roi  ou  Rollon , 
leur  chef,  avec  la  qualité  de  Duc.  Ce 
Prince  politique  , &:  plein  de  fcns  , éta- 
blit dans  fa  province  des  loix  fort  fagcs. 
Il  fèntit  toute  la  beauté  du  Chrifïia- 
nifme.  Il  en  fit  profdlîon.Lcs  fiens  l’imi- 
tèrent ; 8c  en  peu  d’années  les  mariages 
entre  les  habitans  naturels  8c  les  étran- 
gers les  confondirent  de  façon  qu’on  ne 
les  diftingua  plus  La  noblene  feule 
conferva  mieux  les  marques  de  fon  ori- 
gine & de  fon  ancienneté  , par  les  ufâ- 
ges  qui  lui  font  propres.  Plufieurs  des 
familles  les  plus  distinguées  firent  la 
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conquête  de  la  Sicik , de  la  Çalabre , & 
de  la  Pouille.  Guillaume  , un  des  fuc- 
ceffeurs  de  Rollon , fît  valoir  les  droits 
qu’il  croyoit  avoir  fur  l’Angleterre , s’en 
rendit  le  maître  , & pofleda  ce  royaume 
avec  le  Duché  de  Normandie. 

Colonies  L’Empire  Romain  n’étoit  prefque 
oriemau*3.1”  P^us  r^en  en  Occident  il  y avoit  changé 
de  maître  , en  paflant  dans  les  mains  de 
Charlemagne.  En  Orient  il  avoit  beau- 
coup à fouffrir  des  Barbares , fo.rtis  tour 
à tour  de  la  Scythie  , de  la  Perfe  8c  de 
l’Arabie.  Les  ennemis  qu’il  eut  le  plus 
longtems  en  tête , furent  les  Perfes , & 
les  Parthes  , leurs  voifins.  Les  Mèdes  & 
d’autres  peuples  des  environs  de  la  mer 
Cafpienne,  fe  joignirent  fouvent  aux 
précédens.  Les  Bulgares , après  bien  des 
ravages , s’établirent  dans  la  Thrace , 8c 

Îiroche  du  Danube , où  ils  remplacèrent 
es  MafTagètcs  8c  les  Daces.  Les  plus  re- 
doutables aux  Empereurs  Grçcs  , furent 
les  Arabes  8c  les  Turcs, 
tes  ifmaî-  Au  feptième  fiécle  parurent  les  Sara- 
rts  °u  Sara  pms  ou  Jfma£lj,tes  fe  Agaréniens  , qui 

après  avoir,  fous  la  conduite  de  finir 
pofteur  Mahomèt , conquis  Médine  , la 
Mèque  & une  grande  partie  de  l’Arabie, 
portèrent  leurs  ravages  dans  la  Paleftine 
£c  dans  la  Syrie  qu’ils  conquirent.  11$ 
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pénétrèrent  bien  avant  dans  la  Perfe , 
fournirent  l’Egypte  , fe  répandirent  par 
pelottons  dans  la  Barbarie  , dans  la 
Mauritanie  , & dans  toute  l’Afrique.  Ils 
fe  rendirent  maîtres  de  prefque  toute 
l’Efpagne  , d’où  ils  ne  furent  chafles 
qu’après  pluficurs  lîécles  , & contraints 
de  le  fauver  en  Mauritanie , d’où  ils 
étaient  pafTés  en  Efpagne  » ce  qui  leur 
avoit  fait  donner  très  - généralement , 
quoique  très-improprement,  le  nom  de 
Maures. 

Ils  fe  jettèrent  , au  huitième  fiécle , le 
long  des  côtes  méridionales  de  France 
ôc  d’Italie.  Charles  Martel  les  chafTa 
de  France.  Ils  ne  purent  tenir  long-tems 
en  Italie.  Ils  firent  long-tems  des  courfes 
par  mer , fur-tout  dans  l’Archipel.  Leurs 
plus  belles  conquêtes  furent  celles  de  la 
Perfe  & de  l’Egypte.  Ce  font  propre- 
ment eux  , qui  après  avoir  perdu  le 
royaume  de  Jérufalem , chaffèrent  peu  à 
peu  les  Chrétiens  de  la  Terre  Sainte, 
qu’ils  ne  gardèrent  qu’un  fiécle  ou  un 
peu  plus. 

Les  Turcs , originaires  des  anciens 
Trogmes  ou  Torcmènes,  des  environs 
de  la  mer  Cafpienne , & du  voifinage 
de  l’Arménie  , fe  -dilperferent  dg|Afie  », 
à la  façon  des  Scythes  ou  Tartares.  Ils 
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s’unirent  avec  le  tems  aux  Arabes  ; par 
des  mariages , & en  acceptant  les  loix 
de  Mahomet.  La  famille  a Ottoman  fe 
mit  fur-tout  dans  le  goût  des  conquêtes. 
Ils  débufquèrent  les  Ifmaélites  en  bien 
des  lieux , leur  ôtèrent  la  Paleftine  & 
l’Egypte , ruinèrent  les  relies  de  l’Empire 
Romain  en  Orient,  en  ôtant  aux  Empe- 
reurs Grecs,  Trébifhnde , Prufe , & en-: 
fin  Conftantinople.  Ils  font  devenus  les 
plus  dangereux  ennemis  des  Chrétiens  ,: 
, & les  protecteurs  de  tous  les  Mahomé- 
tans  d’Afrique , qui  exercent  contre  noüi 
la  piraterie. 
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CHAPITRE  XIX. 


Les  Colonies  modernes  des  Européens. 

Les  découvertes  & les  fuccès  des  Por- 
tugais & des  Efpagtjols  dans  les  Indes: 
orientales  & occidentales , ont  changé 
la  face  du  monde , accru  la  navigation  , 

8c  répandu  un  goût  pour  les  voyages  , 
cpii  a introduit  par -tout  de  Nouveaux 
établi  ffemens. 

Les  Portugais  font  les  premiers  qui , Les  Porm- 
fur  la  fin  du  quinzième  fiécle  , entrepri-  fa's  dani  !es 
rent  de  tourner  autour  des  terres  men-  uks. 
dion  aies  de  l’Afrique  , pour  gagner  les 
Indes.  Ils  l’entreprirent  fous  la  conduite 
de  Vafquo  de  Gama.  La  longueur  énor- 
me de  la  côte  occidentale  d’Afrique , 
qui  s’étend  depuis  le  trente-fixième  dé- 
gré  de  latitude  feptentrionale , jufqu’au 
trente  - cinquième  de  latitude  méridio- 
nale , jointe  aux  incommodités  de  la 
traverfée  de  toute  la  Zone  torride , penlà 
les  jetter  dans  le  défefpoir.  Ils  s’apperçu-» 
rent  enfin  qu’ils  jdoubloient  un  cap , & 
que  bien  loin  d’avancer  davantage  vers 
le  midi , leur  navigation  fe  replioit  au 
nord.  Ils  commencèrent  à elpérer  de 
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toucher  aux  cotes  d’Afie } & donnèrent 
à ce  promontoire  méridional  le  nom  de 
Cap  de  Bonne  - Efpérance.  Ils  firent 
d’heureux  établiflemens  fur  la  côte  de 
Malabar , à la  Chine  & aux  îles  de  l’E- 
picerie j que  nous  nommons  Moluques. 

Ils  n’avoient  pas  joui  centans  des  pro- 
fits qu’ils  tiroient  de  leurs  colonies  dans 
les  Indes , lorfque  le  Portugal , par  la 
mort  de  fon  Roi  qui  fut  tué  en  Afri- 
que par  les  Maures , tomba  fous  la  do^ 
mination  de  Philippe  II,  Roi  d’Efpa- 
gne.  Les  Hollandois  qui  fe  révoltèrent 
peu  après  contre  les  Efpagnols  , com- 
me gouvernés  tyranniquement  & fans 
égard  à leurs  privilèges  , n’ayant  plus  le 
débouché  de  leurs  marchandifes  dans 
les  ports  d’Efpagne  qui  leur  furent  fer- 
més j équipèrent  plufieurs  flottes  , pour 
eflayer  de  faire  des  conquêtes  fur  les 
Efpagnols.  Les  Portugais  paflant  alors 
pour  Efpagnols  , ils  les  attaquèrent 
dans  les  Indes , à ce  titre.  Les  Portugais 
curent  beau  protefter  qu’ils  n’étoient 
fournis  que  malgré  eux  à l’Efpagne, 
les  Hollandois  s’emparèrent  de  leurs 
plus  beaux  établiflemens  aux  Indes 
Orientales  & dans  toutes  les  Ifles  voi- 
fines.  Ils  fe  faifirent  peu -à  - peu  de  ce 
que  les  Portugais  avoient  de  plus  riche 
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dans  les  Moluques  , dans  les  Iles  de  la 
Sonde,  à la  Cochinchinc  & bien  ailleurs. 

Ces  derniers  n’ont  prcfque  plus  rien  de 
refte  de  leurs  premières  conquêtes,  que 
Goa , vers  le  milieu  de  la  cote  de  Ma- 
labar , & la  petite  Ile  de  Macao , fur 
la  côte  de  Canton , à la  Chine.  Les  Por- 
tugais aaroient  perdu  leurs  plus  beaux 
avantages , fi  la  navigation  ne  les  avoit 
dédommagés  ailleurs  , par  la  conquête 
de  la  côte  du  Bréfil , dans  l’Amérique 
méridionale  , qui  les  enrichit  beau- 
coup. 

Prefque  dans  le  même  tems  que  les  tes  Efp*- 
Portugais  découvrirent  les  Indes , c’eft-  Aérique, 
à-dire  fur  la  fin  du  quinzième  fiécle , un 
navigateur  Génois , nommé  Chriftophe 
Colomb  , aidé  de  trois  vaifièaux  qu’il 
obtînt  avec  peine  d’Ifabelle , Reine  de 
Caftille,  & de  Ferdinand  , Roi  d’Ara- 
gon fon  mari , tige  des  Rois  d’Efpagne  , 
crut  pouvoir  arriver  aux  Indes , non  en 
prenant  par  le  midi  de  l’Afrique , mais 
en  prolongeant  la  navigation  par  l’occi- 
dent , fur  une  ligne  qui  ne  pouvoit 
manquer  de  le  conduire  de  l’autre  côté 
du  globe  à l’orient , c’eft- à -dire  à la 
Chine  ou  au  Japon.  Il  raifonnoit  jufte. 

Mais  il  fe  méprenoit  dans  l’eftime  qu’il 
feifoit  de  la  longueuï  de  la  mer  ou  de 
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l’Océan , qui  s’étendoit  beaucoup  plu* 
qu’il  ne  penfoit  vers  l’Afîe  j enforte  que 
dans  cetre  traverfée , pour  laquelle  il 
n’avoit  point  de  proviuons  proportion- 
nées , il  fe  feroit  perdu  , fans  la  rencon- 
tre inopinée  qu’il  fit  des  îles  & du  con-; 
tinent  de  l’Amérique. 

L’Efpagnolc  ou  la  belle  île  de  Saint- 
Domingue  , fut  la  première  découverte 
& la  première  conquête  de  Chriftophe 
Colomb.  Il  en  donna  avis  à la  Cour  de 
Caftille  *,  revint  en  Efpagne  ; retourna 
& continua  fes  découvertes  dans  les  îles 
& dans  la  terre  ferme , en  eîfuyant  des 
traverfes  & des  infidélités  incroyables. 
Améric  Vefpuce , par  la  fuite  , reconnut 
auffi  quelques  nouveaux  terreins  , $c 
donna  fon  nom  à ce  continent  , qui 
devrait  de  tout  droit  porter  celui  de 
Colomb. 

Fernand  Cortès , avec  une  poignée 
d’Efpagnols  , mais  aidé  d’armes  à feu 
& de  beaucoup  de  rufès , fit  la  conquête 
du  Mexique.  Les  Pifares  fe  rendirent 
maîtres  du  Pérou  & du  Chili  5 enforte 
que  prefque  toute  l’Amérique  feptentrio 
nale  & méridionale  fe  trouva  foumife 
aux  Rois  d’Efpagne , & devint  pour  eux 
un  agrandiffement  qui  les  illuftra , au- 
tant que  la  réunion  de  tous  les  royaumes 
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formés 3 puis  abandonnés  par  les  Mau- 
res j & réunis  fur  la  même  tête. 

Il  y a cependant  deux  articles , qui 
ont  extrêmement  nui  à la  couronne  d’Ef 
pagne.  Le  premier  eft  l’évacuation  qui 
fut  faite  des  provinces  méridionales , 
par  la  retraite  des  Arabes  en  Maurita- 
nie. Ces  grandes  provinces  ne  fe  font  ja- 
mais repeuplées  luffifamment.Le  fécond 
article  qui  augmenta  les  conféquences 
du  premier 3 fut  le  tranfport  infini  qui 
fe  fit  coup  fur  coup , & qui  continue  à 
fe  faire  3 des  familles  nobles  & du  peuple 
Efpagnol  en  Amérique.  L’efpérance  des 
grandes  fortunes  3 & la  pauvreté  , qui 
eft  extrêmement  commune  dans  prefque 
toute  l’Efpagne , continuent  à la  dépeu- 
pler j par  ces  départs  fréquens  de  familles 
entières  qui  vont  chercher  fortune  en 
Amérique  3 &:  ne  reviennent  guères  en 
Europe.  ; 

Ils  ont,  avec  les  terreins  immenfes 
que  nous  avons  vus  3 les  plus  belles  îles 
du  golphe  du  Mexique  * la  grande  île 
de  Cuba , où  eft  le  beau  port  de  la  Ha- 
vane } l’île  de  Porto  Rico , & la  moitié 
orientale  de  l’Hifpaniola  ou  Saint-Do- 
mingue. Ils  envoient  leurs  Gallions  à la 
Havane.  De  - là  la  flotte  fe  partage  en 
deux  Efcadtes.  L’une  va  à la  Véra  Crux, 
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laffembler  les  tributs  & les  effets  des 
particuliers  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale.  L’autre  va  à Porto  - Bello  3 dans 
rifthme  de  Darien , ou  à Carthagène 
en  T erre  ferme  , recueillir  les  revenus 
du  Pérou  &C  de  toute  l’Amérique  méri- 
dionale. Les  Efcadres  fe  rejoignent  à la 
Havane , pour  reprendre  la  route  d’Ef- 
pagne. 

Après  les  Elpagnols  & les  Portugais , 
ce  font  les  Anglois  qui  ont  été  les  plus 
envieux  d’acquérir  de  grands  terreins  en 
Amérique.  Ils  ont  eu  un  çtabliflement  à 
l’embouchure  de  la  rivière  de  Maroni  y 
dans  la  Guyane , grande  province  entre 
les  bouches  de  l’Orénoque  & celles  du 
Maragnon  , ou  rivière  des  Amazones. 
Le  coeur  de  ces  pays  eft  peu  connu , & 
plein  de  Peuples  barbares , dont  on  ne 
connoît  pas  bien  les  forces  ni  les  mœurs. 
La  Compagnie  Hollandoife  a acquis 
des  Anglois , Surinam  de  tout  ce  qu’ils 
avoient  dans  la  Guyane. 

Les  belles  Colonies  Angloifes  font 
plus  haut , vers  le  nord , le  long  de  la 
cote  orientale  , en  quittant  la  Floride; 
Elles  font  ainfi  rangées  de  fuite:  la  Ca- 
roline , la  Virginie  , le  Mariland , la 
Penlÿlvanie  3 la  nouvelle  York , la  nou. 
.velle  Angleterre  > l’Acadie  & l’îlc  de 
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Terre  neuve.  Ces  Colonies  font  ani- 
mées par  le  commerce , alTez  bien  peu- 
plées , & fervent  de  retraite  à quantité 
de  familles , qui  périlfent  quelquefois 
en  Angleterre  par  une  maladie  de  lan- 
gueur qu’ils  appellent  Confomption. 
D’ailleurs  ce  peuple  très-libre  aime  alTez 
le  changement.  Les  Anglois  voyagent 
dans  leurs  Colonies.  Parmi  les  îles  An- 
tilles qui  font  devant  le  golphe  du  Me- 
xique , ils  ont  la  Barbadc , la  Jamaïque , 
île  fort  grande  & fort  riche.  Ils  ont  de 
plus  toute  la  facilité  de  la  pêche  du 
grand  banc  qui  eft  proche  ae  Terre 
neuve.  Ce  grand  banc  eft  comme  le 
rendez-vous  des  Morues. 

^ Les  Anglois  n’ont  point  d’établiffe- 
mens  étendus  dans  les  Indes  orientales  j‘ 
mais  quelques  villes  feulement , ou  plu- 
tôt des  comptoirs  & des  retraites , com- 
me à Surate  , au  nord  du  Malabar  ; à 
Amadabat , à l’entrée  du  Mogol  ; à la 
ville  de  Madras  qui  leur  appartient , au 
Coromandel  j & en  plufïeurs  lieux  , au 
Bengale , le  long  des  bouches  du  Gange. 
Ils  commercent  aufli  le  long  des  côtes 
d’Afrique. 

La  Compagnie  Françoife  n’a  prefque 
plus  de  privilège  exclufif  qu’aux  Indes 
jpfientales.  Elle  a au  Coromandel > la 
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belle  ville  de  Pondicheri  & quelques 
terres  aux  environs.  Elle  pofTéde  Mahé  »■ 
au  Malabar , auprès  de  Goa,  & plufieurs 
comptoirs  au  Bengale  & fur  la  côte  d’A- 
va , au  - deffus  de  Siam.  Elle  a un  entre-: 
pot  à l’île  de  Bourbon  & à l’île  Maurice 
qui  font  à la  France  , à l’orient  de  Ma- 
dagafcar.  La  même  île  Maurice  aujour- 
d’hui fe  nomme  alfez  communément 
tilt  de  France . 

Les  François  ont  en  Afrique  quelques 
retraites , comme  l’île  de  Corée  fur  la 
côte  occidentale  ; mais  rien  ou  peu  de 
chofe  fur  l'orientale.  Ce  qu’ils  ont  de 
mieux  en  Amérique  , font  la  Cayenne  , 
la  Martinique , la  moitié  occidentale  de 
Saint-Domingue , l’île  Royale , le  Ca- 
nada & quelques  acquittions  au  Miflîf- 
fîpi.  L’île  Cayenne , qui  eft  très-petire  , 
avec  quelques  terres  dans  la  Guyane, 
eft  un  établiflèment  encore  foible.  En 
fucre  , en  cafFé  , & en  indigo  , on  fait 
beaucoup  d’affaires  à la  Martinique  8i 
à Saint-Domingue.  L’île  Royale , qu’on 
nommoit  ci-devant  le  Cap  Breton  , fert 
principalement  comme  l’île  Anticofti  > 
à maintenir  la  liberté  du  paflage  dans> 
l’embouchure  du  fleuve  Saint-Laürent , 
qui  eft  l’entrée  de  notre  colonie  du  Ca- 
nada ou  nouvelle  France.  C’eft  un  vafte 
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pays  j plein  de  différais  peuplesbarbares,; 
comme  Iroquois.,  Hurons,  Illinois,' 
Algonquins.  Ces  peuples  & d’autres  fe 
font  beaucoup  affaiblis  , en  fe  faifant 
fréquemment  la  guerre  les  uns  aux  au- 
tres. Tous  les  anciens  naturels  du  pays 
' fe  nomment  Canadois.  On  nomme  Ca- 
nadiens , ceux  qui  proviennent  des  fa- 
milles Françpifes  établies  dans  la  nou- 
velle France.  Elles  ont  de  beaux  & bons 
terreins  à cultiver  le  long  des  bords  du 
fleuve  Saint-  Laurent , fur-tout  au  bord 
feptentrional.  Quoique  leur  climat  foit 
à peu  près  comme  le  milieu  de  la  France, 
fous  les  quarante  & cinquante-cinq  de- 
grés de  latitude  , l’hiver  y eft  cependant 
fort  rude , & dure  plus  de  fix  mois.  Au 
iefte  j la  terre  en  eft  bonne,  & produit 
de  tout.  Les  Canadiens  font  bien  faits  , 
bien  élevés , parlent  un  François  très- 
pur  fans  accent.  Ils  jouiffent  d’une 
’ certaine  abondance  ; mais  on  ne  peut 
pas  dire  que  cette  colonie  , quoique 
grande  & ailée  , foit  puiflante  &:  opu- 
lente , parce  que  le  commerce  n’en  eft 
pas  floriffant.  Il  ne  confifte  gucres  qu’en 

fieaux  d’Orignacs  & de  Caftors  , que 
es  Canadiens  prennent  à la  chafle  ou 
qu’ils  achètent  des  Canadois.  Il  nous 
font  utiles , parce  qu’ils  font  grande 
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confommation  de  nos  marchandifes , & 
que  nous  leur  portons  de  tout. 

A l’occident  de  la  nouvelle  France  eft 
la  Louifiane  ou  le  Mifliflipi , pays  im- 
menfe  & d’une  bonté  éprouvée  à tous 
égards.  Blé  , ris  3 bois  de  toute  efpéce  , 
•fruits , indigo  , tout  y réuflit.  Il  eft  ar- 
rofé  par  la  rivière  de  Mifllflipi , qui  fe 
décharge  dans  le  golphe  du  Mexique  ; 
par  la  rivière  de  Miflouri , & par  quan- 
tité d’autres.  Il  n’y  manque  que  des  ha- 
bitans.  Les  François  ont  vers  l’embou- 
chure du  Mifliffîpi , une  ville  nommée 
la  Nouvelle  Orléans , & quelques  autres 
habitations. 
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Compofitlle  , çap.  de  la  Gai 
lice , I47« 

Çompiegne  , y.  de  France  , 144. 
Conception  , ( la  J port  du  Chi- 
li , 1 100, 

Confiant , près  Paris  , i45i 
Congo  , Royaumç  d’Afrique , 
10. 

Confiance  , 143. 

Confiantinople , sy8  & fuiv , 
386  , 44 6 , 461.  Voyez  By- 
fance. 

Copenhague  , cap.  du  Dane* 
marc , 131,133. 

Cophene  , riv.  des  Indes  , au, 
jourd’hui  le  Béat , 4:3, 

Coptes , nom  que  l’on  donne 
aujourd’hui  aux  naturels  d’E- 
gypte , i5«. 

Coptos  , v,  de  la  moyenne 
Egypte  , autrefois  confidéra- 
ble , _ _ Z3f, 

Coquinbo , port  du  Chili  , j oo, 
Corcyre , anciennement  nom- 
mée Sçhérie  , ôc  aujourd’hui 
Corfou  , 3 60. 

Cordillères  , grandes  monta- 
gnes de  l’Amérique  méridio- 
nale, P3  , ioof 

Cor  doue , v,  d’Efpagne  , 148, 

Corfou  , île  du  golfe  de  Ve- 
nife , ty? , il6,  i6<3-  Voyez 
Schirit. 

Corinthe , v,  du  Péloponnèfe  , 
349,  34t,  3?P>443- 
Cork , y.  d’Irlande  » 440, 
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Coromandel,  ( côte  de)  37, 

l8  , Î9  , 

Cvr/e  , île  de  la  mer  Méditerra- 
née, Mf.îîî* 

Cos  , île  de  Grèce  , célébré  par 
fcs  teintures  , 16 1 . 

Colféens  , peuple  de  Perfe,  418. 

Cote  des  Vents  , vj.  De  Ma- 
laguette  , ibid.  d’Or  , i8_. 

Cour  ans  des  Cuféens  , c’eft  le 
Sihor  ou  Lac  Sirbonide , 
il!» 

Cow  , riv.  des  Indes , ancien- 
nement le  Choafpe  , 41  3- 

Cracovie  , v.  de  Pologne , 134. 

Cr'tte , île  , 3 39. 

Crimée , autrefois  Cherfonnèfe 
Taurique,  L£9 » 385. 

Cuba  , la  plus  grande  des  îles 
Antilles  , lia  , 467- 

Cames  , v.  d’Italie,  3 66. 

Cames  , y.  d’Afie  Mineure,  37t, 
i^4* 

Curaçao  , l’une  des  îles  Antil- 
les , 117* 

Curdiftan  , pays  d’Afie  , s 66. 

Cures  , ancienne  ville  d’Italie  , 

487- 

Cufco  , y.  du  Pérou  , 99. 

Cyclades  , îles  de  la  mer  Egée , 

.il». 

Cyclopes  , peuple  de  Sicile , 
félon  Homère  , 3 ji , & Vir- 
gile , 361. 

Cydne  ; riv.  de  Cilicie , îjj  , 
3 99- 

Çyr , riv.  qui  reçoit  l’Araxe  , & 
fe  jette  dans  la  mer  Cafpien- 
ne , zjo. 

Cyrénaïque , prov.  d’Afrique  , 
378 

Cyrène , cap.  de  la  Cyrénaï- 
que , fondée  par  les  Grecs  , 
377  & fuir.  381. 

Cyropolis  , y.  de  Sogdiane,  411, 

Çyth'ere  , aujourd’hui  Cérigo  , 
îledeGiéçe,  J , }?o. 


D A ca,  v.  du  Royaume  de 
Bengale  , £*. 

Dates  , peuple  d’Afie  , 414  , 
460. 

Daden.  Voyez  Dédan. 

Damas  ou  Dammefek  , v.  de 
Syrie , 160,  197, 198, 179  » 
38t. 

Damiette  , v.  d’Egypte  , a. 
Dan  ,(  Tribu  de  ) 313. 

Dan  , v.  de  Judée,  nommée 
auparavant  Laïs , 1 2î  > 3 >7. 
Danemarc  , Royaumc’d’Euro- 
pe  , 131  , ulî  & fuiv. 
Danites , établis  à Laïs  , 317. 
Dant\tc  , République  fous  la 
proteâion  de  la  Pologne , 
t 34» 

Danube , fleuve  nommé  ancien- 
nement Iftcr  j fes  embouchu- 
res, »39,  38g. 

Dardanelles  , tj8  , 38g. 

D arien  , ( Illhme  de  ) 467. 

Datramout.  Voyez  Hadramue, 
Dédan  , y.  d’Arabie  , fondée 
par  un -défendant  de  Chus, 
110 , m. 
Dégil  ou  Diglit , nom  fous  le- 
quel les  Orientaux  défignenc 
le  Tigre  , i6ç. 

Delhi , v.  de  l’Indouftan  , Ç6. 
Délos  , île  célébré  par  un  oracle 
d’Apollon  , 3 3 8. 

Delphes  , v.  de  Locride  , célé- 
bré par  un  oracle  , 389. 

Delta , nom  donné  par  les 
Grecs  à la  balTe  Egypte  ,130, 
131. 

Défirade  , ( la  ) l’une  des  An- 
tilles , 1 17, 

Détroit  de  Cadix  , 11. 

Détroit  des  Dardanelles , 1 t8. 

38g. 

Détroit  de  rHcllefpont  ,393. 
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Détroit  de  Magellan,  i 01  » 
116. . — De  le  Maire,  101  , 

1 1 c.  — De  MeiEne  , i^6. 
— : De  Veigatz  , 11 3- 

Diamédée  , nom  moderne  de 
l’Hypanis  , _ ftlJL» 

Diarbec , partie  feptentrionale 
de  l’ancienne  Méfopotamie  , 
JI  » I7<>- 

Dieppe , v,  de  France  , connue 
par  fes  Manufactures  d’ou- 
vrages en  ivoire , 

Dijon  , cap,  de  la  Bourgogne  , 
M3- 

DiHe  , riv.  qui  fe  jette  dans 
l’Efcaut  , H 8» 

Dion  , v.  de  Macédoine  , 394. 
Diu  , v,  de  Gufurat,  J2î 

Dodone  , pays  célébré  par  fes 
forêts  qui  prit  enlüite  le 
nom  d’Epire  f 16g  , 3$o. 
Voyez  Chaonie, 

Dodonéens  , de  qui  ils  defcen- 
dent , 1^3* 

Dominique.  ( la  ) l’une  des  Am 
tilles , ' 1lh 

Don  , grand  fleuve  de  Ruiïîe  , 
ISh 

Donyfa  , île  de  la  mer  Egée  , 

' Jî«. 

Dordç>ne  , riv.  de  France  , 14^. 
Doricns  , peuple  cje  la  Grèce  , 
341  , 369.  S’établilîent  dans 
nie  de  Rhode  , 3 £?  & fuir, 
Douro , riv,  d’Efpagne  , 14^. 

jprangiane  , prov.  de  Perfe  , 
nommée  aujourd’hui  Ségcf- 
tan , _ 4°?- 

Drépanç  , aujourd’hui  Trapa- 
00  » V.  de  Sicile  , 3 > 373- 

Drefdc  , cap.  des  Etats  de  l’E- 
le&eur  de  S^xe  , Hî» 

Dropthem  , v.  de  Norvège  , 
Un 

Dublin  , cap.  de  J'Irlandp,  1 39, 
Duljehium  , 3f4  , 3^0. 

Pvm  » riv,  qifi  » A»  ejnboiH 


TABLE 

chute  dans  la  mer  Blanche , 

uJL 

Dyrrachium.  Voyez  Epidamne. 


E. 

E bal  , m.  de  Judée  , 318, 

Ebre  , riv.  d’Efpagne  , i49- 

Ecbatane  , v.  de  Médie  , nom- 
mée aujourd’hui  Amadan  , 
a IA  » 

Çcojfe  , Royaume  d'Europe, 
Lï2  » *4*  , >4i» 

Eden . On  établit  que  le  pays 
d’Eden  étoit  au  confluent  du 
Tigre  Çt  de  l’Euphrate , i6y , 
*73, 

Edimbourg  , cap,  do  l'Ecoffe  , 
141. 

Egaies  , îles  au  midi  de  la  Si- 
cile , îjz. 

Egée  , ( la  mer  ) fon  nom  vient 
de  deux  mots  Grecs  , qui  fi- 
gnifjent  Inculte  gentium , 199. 

10S. 

Egée  , v,  de  Macédoine  , oïl 
Philippe  fut  tué  , 393. 

Egufe  , l’une  des  îles  Egarés , 
3 f *• 

Egypte  , nommée  ordinaire- 
ment dans  l’Ecriture  Terre  de 
Cbam  , zi8  ,a.io.  Ses  bornes 
déterminées  dans  l’Ecriture, 
346. Origine  du  nom  d’Egyp- 
te, 13  î-  Ç'fft  d’Egypte  qu’eft 
fortie  la  colonie  de  Cécrops  , 

3.37.  Ily  adespreuvesque celle 
de  Danaijscn  ell  venue  aufii  , 

3.38.  La  colonie  de  Colchide 
n’en  eft  pas  fortie  ibid,  La 
bafle  Egypte  nommée  d’abord 
Méfor  j 330.  Delta  par  les 
Qrecs,  133.  Rib  ou  Kahab 
par  les  Hébreux  , ibid.  L'E- 
gypte moyenne  étoit  regar-, 
dée  comme  une  île  , & pot'* 
Fpjylpnpffl  4'îi?  4e  Çaphwf 
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eu  Cafluc,  133,  MS-  Éa  crirure  défignc  la  Syrie  , 198 

1 t- Tl  / ^ _ j.  il:  J 


haute  Egypte  , voyez  TAe- 
baidt.  Del'cription  de  l’E- 
gypte moderne  , 1 & fuiv. 
Produâions  particulières  à ce 
pays , £ & fuiv . Ses  ani- 
maux , 8 6t  J'uiv. 

Elam  , pays  qui  a pris  fon  nom 
du  fils  aîné  de  Sem  , l&S, 
Elam  , petit  Royaume  du  tems 
d’ Abraham  , 178  , a8o, 

Elath  , port  de  la  mer  rouge  , 
188. 

Elbe , riv.  d Allemagne  , 1 36. 
Elcatif  y v.  de  l’Arabie  déferre, 
fameufe  par  le  commerce  des 


perles , 


4? , 104, 


Eue  , v.  del’Afie  Mineure,  bâ- 
tie pat  les  Athéniens , Ü2 , 
184. 

Eléens  , peuple  du  Péloponnè- 
fe  , ifio. 

El  eu  fis  , v.  de  l’Attique  , célé- 
bré par  fes  fêtes , 137  , ij6  , 
189. 

Eleuth'ere  , petit  fleuve  qui  bor- 
noit  la  Phénicie  au  nord, 

31 6. 

Elidé  ou  Elis  , prov.  du  Pélo- 
ponnèfe  , qui  a pris  fon  nom 
d’Elifa  , lequel  y établit  une 
colonie , zfio  , 341  , 39°-  Cé- 
lébré par  les  Jeux  olympiques, 
ica  \ par  fon  beau  lin  Ce  fes 
belles  teintures , ibid.  & 161. 

Elim  , l’une  des  Hâtions  des 
Ifraélites  au  défert , 301. 

Ella\ar  , petit  Royaume  du 
tems  d’ Abraham  » 17 9,  180  , 
184. 

Elore  , en  Sicile  , 384,  371. 

Elimaide , prov.  de  Perfe  , 
188 , 170. 

Elyméens,  peuple  defeendu  d’E- 
ïam , 188. 

Elymes  , peuple  de  Sicile,  364. 

Ematb  , nom  fous  lequel  l’£- 


Origine  de  ce  nom  , ibid. 
Etendue  de  pays  qui  porta  le 
nom  d’Emath  , 146.  Voyez 
Entrée  d’Emath. 

Emath  ou  Emathie  , nom  fous 
lequel  on  a defigné  les  envi- 
rons de  Pella  , fie  quelquefois 
toute  la  Macédoine  , 199. 

Embolime,  v.  du  pays  des  Alfa- 
cènes,  41  d. 

Emefe  ou  Emath , v.  qu’on 
préfume  avoir  donné  le  nom 
au  pays  d’Emath  , qui  eft  la 
Syrie,  L2?  , M-0  > 317, 381. 

Emoui  , port  de  la  Chine  , 71. 

Endian  , l’une  des  branches  du 
Tigte , - 403* 

Enna  , v.  de  Sicile  , célébré  par 
les  fèces  de  Cérès  & de  Pro- 
ferpine  , 376. 

Entrée  d’Emath  , 19% , 141 , 
3»  7- 

Eolie , prov.  de  l’Afie  Mineure, 

r,  , , , m > 3»4- 

Eolienes  , ( îles  ) 331. 

Eoliens  , peuple  Grec  , fes 
differens  éCablifîéracns , 370 
& fuiv. 

Ejjernai  , v.  de  France  , 1 4f. 

Ephèfe , v.  d’Ionie,  149 , 371 , 
184,397. 

Ephrdim  , ( Tribu  d’ ) 311?. 

Epidamne  ou  Dyrrachium  , 
ville  d’illyric , bâtie  pat  les 
Grecs,  349,  39t. 

Epidaure , v.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Argolide  , 340 , 390. 

Epipoia. , quartier  de  l’ancien- 
ne Syracufe  , 363 , 374. 

Epire  , prov.  de  Grèce  , qui 
porta  d’abord  le  nom  de  Do- 
done  , 160  . t<?4  t 39t.  — 
Homere  ne  le  comprend  point 
dans  la  Grèce  , 3 39. 

Epirotes  , de  qui  ils  defeendent, 

z6». 
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Eques,  peuple  du  Latium,  438. 

Equicolcs  , peuple  du  Latium , 
4?8. 

Erec.  Voyez  Areka . 

Eregli , nom  moderne  de  la 
ville  de  Périnthe , 12  3. 

Erix  , m.  de  Sicile  , où  Venus 
avoir  un  temple  , 3 64.  Enée 
y lailTe  une  colonie  , 166. 

Erules  , peuple  , zfi. 


Etoile  , prov.  de  Grèce,  339, 
54i  , 391. 

Eube’e  , île  de  Grèce  ,5  5?,  389. 

Voyez  Negrepont , 

Eulée  ou  Choajpe  , riv.  de  Per- 
170, 405 , 4*<?- 


Erythréenne'.  ( mer  ) Voyez 
mer  Rouge. 

Efcaut , riv.  des  Pays-Bas,  138, 

Î4i_- 

Efpagne  t Royaume  d’Europe  , 
147-  Nouvelle  Efpagne. 
Voyez  Mexique. 

Etat-Eccléfiaflique  , pays  d'I- 
talie, donc  le  Pape  eftSouve* 
rain , 155. 

Etham  , deux  dèferts  de  ce 
nom,  300. 

Ethiopie  , grand  pays  d’Afri- 
que , 18  , 30. 

Ethiopie.  Dans  l’Ecriture  , ce 
nom  dèlîgne  prefque  tou- 
jours l’Arabie  , futtout  la 
Dèferte  & la  Pètrée  , 114  , 
ni,  zzf. 

Ethiopiens  , dans  l’Ecriture, 
font  les  mêmes  que  les  Chu- 
fïens , habitans  l’Arabie, 114, 
116 , 118.  Les  Grecs  ont  don- 
né le  nom  d’Ethiopiens  à 
plp (leurs  peuples  oui  s’étoient 
établis  au  midi  de  l’Egypte  , 
114.  Du  tems  d’Homere  on 
diftinguoit  les  Ethiopiens 
Orientaux  & les  Ethiopiens 
Occidentaux , 113.  Pourquoi 
appellés  les  derniers  habitans 
du  monde  , ibid.  Ethiopiens 
venus  au  fecours  de  Troye  , 
quels  ils  étoient  ,345.  Voyez 
les  pages  , 185  , }J9  & fuiv. 
Etna,  volcan  de  Sicile,  361, 
Î7f* 


fe  

Euphrate  , grand  fleuve  d’A  fie, 
50 , 1 & fuiv. 
Euripe  , bras  de  mer  , qui  fé- 
pare  l’ile  d’Eubée  de  la  Béo- 
tie  , iti  » 5 8?. 

Europe , l’un  des  quatre  grands 
Continens , 1 18, 

Eurotas , riv.  du  Péloponnèfe , 
340, 341  , 3?°. 


F a Lis  1E  , ancienne  ville 
d’Italie , 438. 

Farfiftan , prov.  de  Perfe  , 415. 

Fernambouc  , v.  du  Btélil,  104. 

Ferrure  , v.  d’Italie  1 ptf. 

Fer  , Royaume  de  Barbarie  , 

. fournis â celui  de  Maroc,  10. 

Finlande  , prov.  du  Royaume 
de  Suède  , 1316*  fuiv, 

Fionie  , île  de  la  mer  Baltique , 
*iî* 

Flandre  , ( la  1 138. 

Fleuve  des  Arabes , un  des 
bras  de  l’Euphrate  , z68. 

Fleuve  de  Chus , 319.  Voyez 
Sirbonide  , ( lac  ). 

Florence  , cap.  de  la  Tofcane, 
134. 

Floride  , pays  de  l’Amérique 
Septentrionale , tu. 

Fokien  , prov.  de  la  Chine  , 71. 

Fontainebleau , maifon  Roya- 
le , _ 14p. 

F ont  arable  , v.  d’Efpagne  , où 
commencent  les  Pyrénées, 
1 30. 

Formies  , v.  d’Italie  , bâtie  par 
les  Leflrygons  , 355 . 

Formofe , île  de  la  Chine  , 8p. 
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France  , Royaume  d’Europe  j 
144  & fuiv.  Nouvelle  Fran- 
ce. Voyez  Canada * 
Frontignan , v.  de  France , re- 
marquable par  fes  vins  muf- 
cacs , 1)1. 

G. 

G"  a b a s £ , pays  de  la  Sog- 
dianc  , . 4M- 

Cad , ( Tribu  de  ) yo  &fuiv. 

Jifi. 

Gadar  , ce  que  fîguifîe  ce  nom  , 
xtf.  Voyez  Cadix. 

Cad'es.  Voyez  Cadix. 

Galaad  , ( pays  de  ) 310* 

Galatie , pays  de  l’Alie  Mi- 
neure , 38).  Voyez  Gallo- 
Grice , 43Z. 

Galice  , prov.  d’Efpagne  y *47- 
Galilée  , étendue  de  pays  à la- 
quelle on  donnoit  ce  nom  , 
3x1. 

G aile, v.  de  l’île  de  Ceylan , 78- 
Galles  , ( Principauté  de  ) 140» 
431. 

Gallipoli , autrefois  Callipolis  , 


ville  de  Romanic 


3S6. 


Gallo-Gréce  ou  Galatie  , pays 
de  l’Afie  Mineure  , 383  , 
431. 

Gallois  , habitans  du  pays  de 
Galles  en  Angleterre , def- 
cendent  des  Cimmériens , 
X49. 

G allô  w ai  en  Irlande  , 135  ; en 
Ecoffe , ibid. 

Galouth  , étymologie  de  ce 
nom , 148. 

Gambie  ou  Gambra  , riv.  d’A- 
frique * 14  , sA,  19. 

Gand , V.  des  Pays-Bas , 144. 

Gangarides  , peuple  des  Indes  , 
418. 

Gange  , grand  fleuve  d’Alîe, 
ÎA  » 19* 

Çarifim  t m.  du  pays  de  Cha- 


naanj  177 , 318. 

Garonne  , grande  riv.  de  Fran- 
ce , 14^- 

Gattes  , m.  de  la  prefqu’ile 
occidentale  de  l’indc , 61. 

Gaugamcle  , village  de  l’Afly- 
rie  , 4=4- 

Gaule  , ( la  ) 430  & fuiv.  Ci- 
téricure  ou  Cifalpinc  , 43  t. 
Ultérieure  ou  Tranfalpine  , 
ibid.  Cifpadane  , Tranlpa- 
danc  , ibid.  Aquitanique , 
4>g  8c  444.  Celtique  > ibid. 
Belgique , ibid. 

Gaulois  ou  Celtes  , étymolo- 
gie de  ce  nom  , 148.  Au  for- 
tir  de  la  Phrygie  , traverfenc 
la  Germanie  , 8c  s’établidcnt 
dans  la  Gaule  , 149 , 430. 
Envoient  des  colonies  en  Ita- 
lie , qui  s’établilTent  le  long 
du  Po  , 142  » 4i4  & fuir. 
438.  Quelques-uns  retournent 
en  Phrygie  , 8c  s’arrêtent  dans 
des  cantons  qu’on  nomma 
Galatie  ou  Gallo  - Grèce  , 
ibid.  8c  43  x-  Jofeph  les  fait 
tous  defeendre  de  Gomer , 
xto.  Suice  des  colonies Gau- 
loifes  , 4iq  , 4)6. 

Ga\a  , v-  du  pays  des  Philiftins  , 

■ 2é  ^6  y 2.  m 

Gedda  , v.  de  l’Arabie  Déferre  M 
Voyez  Jedda. 

Gédrofic , prov.  de  Perfe , nom- 
mée à préfent  le  Mécran  » 
4lo  } 4x3 , 4x4- 

Gehon  , l’un  des  fleuves  qui  for- 
toient  du  Paradis  terreftre  , 
quel  étoit  ce  fleuve  , aji  » 
X7X. 

Gelas  , v.  de  Sicile  , 373-  Ri- 
vière , , 364. 

Gelboé  , m.  de  Judée , 318. 

Gènes  1 v.  d’Italie  , 1 f 1 , 1 34. 

Genefareth  , lac  ou  mer  de  Ju- 
dée , 5id« 
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Genève,  134.  Son  lac  , ibid. 

Géorgie  , prov.  de  l’Amérique 
Septentrionale,  111. 

Géorgie , pays  d’Afic  , ancien- 
nement nommé  Gogarène  & 
Gorgan  par  les  Arabes , 160  , 
130. 

Gépides  , peuple  , 449. 

Gé'rara.  ou  Gherara  , v.  la  plus 
méridionale  du  pays  des  Phi- 
liftins  , 117  , 177. 

Gerefie  , cap  méridional  de  l’île 
d’Eubée  , 347  , 389. 

Gergéféens,  peuple  Chananéen, 
141. 

Gcjfen  , pays  qu’habitèrent  les 
Hébreux  pendant  leur  féjour 
en  Egypte  , 194- 

Getes  , peuple  habitant  vers  les 
bouches  au  Danube,  393  , 
448. 

Geth  , v.  du  pays  des  Philiftins, 
236. 

Gherara.Voyez  Gerara. 

Ghingi,  Royaume  de  l’Inde, 39. 

Gihon  , nom  moderne  de  l’O- 
xus,  ^ 41 1. 

Gilolo  , l’une  des  îles  Moluques, 
81. 

Gironde  , nom  que  l’on  donne 
à la  Garonne  & à la  Dordone, 
réunies  au  bec  d’Ambez , 
14  6. 

Girone  , v.  de  Catalogne  , 149. 

Glafcou  , v.  d’Ecofle,  141. 

Goa  , v.  de  la  côte  de  Malabar, 

_ , 57* 

Gogarène  , nom  donné  d’abord 
au  pays  qu’on  a nommé  de- 

. puis  Géorgie,  130. 

Golconde  , Royaume  de  la 
prefqu’île  occidentale  de 
l’Inde , 39. 

Golphe  de  Bothnie  , 132.— 
DeDarien,  108. 

Golphe  de  Venife  , 137.  Ma- 
liaque,  388.  Voyez  Zeiton. 


Gomorre  , v.  du  pays  de  Cha 
naan  , 241  278.  Abîmée  , 

28  1 . 

Gomron.  Voyez  Bander- AbaJJi. 

Gorcum  , v.  de  Hollande  , 143. 

Gordes  ou  Gordiens  , ( monts  ) 
163. 

Gordienne  , ( la  ) premier  fé- 
jour de  la  famille  de  Noé 
après  le  déluge  , 163 , 174-  & 
Juiv. 

Gordion  , v.  de  la  grande  Phry- 
gic»  , 3 99. 

Gorée  , île  d’Afrique  , 469- 

Gorgan . Voyez  Gogarène  Sc 
Géorgie, 

Goths  ou  Gothons  , peuple  , 

132. 

Leurs  migrations , 448-43  °* 

Goyame  , prov.  d’AbylBnie  , f . 

Granique  , riv.  de  l'Aile  Mi- 
neure , 3 96. 

Grèce  , prov.  & îles  qu’Homere 
nomme  comme  en  faifant 
partie,  339  & juiv.  Divifée  fous 
les  Romains  en  deux  parts  , 
la  Macédoine  & l’Achaïe  , 
390.  On  a appelle  Grande 
Grèce  , la  partie  méridionale 
de  l’Italie,  348 , 349. 

Grecs  , leur  origine  ,138,333 
& fuiv.  Ce  que  fignifie  leur 
nom  , & pourquoi  ils  le  pri- 
rent, 138  é-  juiv.  Leurs  co- 
lonies fabulcufes  , 339  & 

fuiv.  3 3 6 &fuiv.  Leurs  vraies 
colonies,  368  & fuiv,  381  & 
fuiv.  392  & fuiv. 

Grenade  , v.  d’Efpagne  , 149. 
Nouvelle  Grenade  , en  Amé- 
rique, 99- 

Grenoble  , cap.  du  Dauphiné  , 

133. 

Grifons  , peuple  allié  des  Suif- 
fes,  143- 

Grodno  , v.  de  Lithuanie,  134. 

Groenland  , (le)  123  , 11 5. 
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Groningue , pcov.  de  Hollande, 

l\6. 

Guadeloupe , ( la  ) l’une  des 
Antilles  1 *7» 

Guadalquivir , riv.  d’Efpague  , 
148. 

Guadiana  , riv.  d’Efpagne , 
Ibid. 

Guardafui,  cap  le  plus  orien- 
tal. d’Afrique  , 12,38. 

Guatimala  , prov.  du  Mexique, 
fertile  en  cacaotiers  , 93. 

Guaxaca  , prov.  du  Mexique  , 
renommée  pour  la  coche- 
nille » 

Gueldre , l’une  des  provinces 
de  Hollande  , »3 6. 

Guelet ,. étymologie  de  ce  nom  , 
148. 

Guinée , pays  d’Afrique,  17. 
— Bdjjc  Guinée , 10.  — 
Nouvelle  Guinée  , 8a. 

Gurée  , riv.  des  Indes  , aujour- 
d’hui le  Nilab  , 4*6» 

Guréens  , peuple  des  Indes , 

/ 4 LL- 

Guyane,  pays  de  l’Amérique 
méridionale , lq6  , 1Q7. 

Guyaquil , port  du  Pérou  , 22z 

Gy  are  r 158». 

H- 

H,  DRAM  O U T OU  Ha- 

dramut  T pays  de  l’Arabie 
Hcureufe , habité  par  un  des 
fils  de  Jeétan  , 105  , 10&.  Ce 
que  lignifie  ce  nom  , devenu 
commun  à'  plulieurs  villes, 
107,  108 .. 

JJag  aréniens,  de  qui  ils  defeern- 
doient , &:  pays  qu’ils  habi- 
toienr , 288- 

fiauian  , île  près  la  Chine  8t. 

Halicarnajfe  r v.  de  Carie , 
370  r iSi- 

Halys  T riy.  de  lia  prov-  de- 
Pour  >.  13&  y 4P&r 


Hamatb.  Voyez  Ematli. 

Hamathéens  , peuple  de  Syrie  , 

141. 

Hambourg  , !v.  d’Allemagne  , 

1 \ 

Haran  , v.  de  Mélopotamic  » 
3a  3.  Voyez  Carra. 

Harmatcle,\.  des  brachmancs, 

41  r 

Haur  y v.  habitée  par  les  Ori- 
tes,  413. 

Havane  , ( la  ) cap.  de  l’île  de 
Cuba , 110 , 467. 

Havre-dc-Grace , v.  de  Nor- 
mandie , 144. 

Hebal  , m.  du  pays  de  Cha- 
naan , 177. 

Hcbre  > fleuve  de  Thrace  , 
*îi.  344 

Hébrides  , îles  à l’oueit  de 
l’EcolIe , îqr. 

Hébron  ou  Kiriatk- Arbé  , v. 
du  pays  de  Chanaan  , 177  , 
}if. 

Hécatompyle  , v.  bâtie  par  les 
Grecs  au  pays  des  Partîtes , 
408. 

Héliopolis  , v.  d’Egypte  , 4°S. 
— ville  de  Syrie  y 381. 
Voyez  Balbec. 

Hellefpont  r prov.  de  l’Air* 
Mineure»  544,  384.  Dcaraic, 

321r 

Helfeneur  t arfenal  de  Copen>- 
hague ,,  13.F- 

Hémath.  Voyez  Emath.. 

Hems..  Voyez  Ch&ns~ 

Hénétes.  Voyez  V enétes. 

Herme  ,.  riv..  d’Alîe  Mineure-  „ 
Î84V 

Hermione  r v-  de  l’Aagolide-  » 
4PÏÏ* 

Hermon  r.m;  de  Judée,.  Jia, 

ïvSL 

Hcr  niques  peupla  dtt  Eatiunx  , 
453*- 

Bàoopolir,  v.  diEjjypre^ng*. 
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Hérules  , peuple  , 44 9. 

Héfebon , cap.  des  Amorrhécns, 

îio. 

Héfiongaber  , port  fur  la  mer 
Rouge , 188. 

Hefpirie  , nom  donné  à la  Bé- 
tique  , ce  qu’il  lignifie  , 2.37. 

Httecns  , peuple  Chananéen  , 
14  r. 

Héviens  , peuple  Chananéen  , 
141. 

Hévilahy  no.  Voyez  Cavila- 
théens  , 115. 

Hippone  j v.  d’Afrique  > bâtie 
par  les  Phéniciens , 319. 

Hircanie  , prov.  voifine  de  la 
mer  Cafpienne,â  laquelle  elle 
a donné  fon  nom  , 407. 

Hifpaniola.  Voyez  Saint-Do- 
mingue , 

Hiflrie  ou  IJlrie , partie  du 
Royaume  de  Macédoine , 
163. 

Hollande , ( la  République  de  ) 
13  6 &fuiv. 

Homérites.  Voyez  Omérites. 

Honduras  , prov.  du  Mexique  , 
109. 

Hongrie  , Royaume  d’Europe , 
1 y 8. 

Hor  , m.  d’Arabie  , 307. 

Hortb  , m.  de  l’Arabie  Pétréc  , 
301,  303. 

Horma  ou  V Anathème  , 309. 

Hottentots , peuple  d’Afrique  , 

Ifumber  , riv.  d’Angleterre  , 
141. 

Huns  , peuple,  iji.  Leurs  mi- 
grations , 448. 

Hurons  , peuple  du  Canada  , 
47°. 

Hyala  , v.  fituée  à une  des  em- 
bouchures de  l’Inde  , 411. 

Hydafpe  , riv.  des  Indes  1 415 
& ptiy.  Voyez  Chantrou. 

Hydraote,ti\.  des  Iudes , 417, 
410. 


Hymet , m.  près  d’Athènes , 
qui  produit  un  miel  déli- 
cieux , 389. 

Hypanis  ou  Hyphafis  , riv.  qui 
fe  jette  dans  l’Inde  ,418, 
410. 

I. 

IcONlUMyV.de  Lycaonie, 
383. 

lclhiophages  , peuple  de  Gédro- 
fie,  42-4- 

Ida  , m.  de  l’AIie  Mineure  , 
344.  Ses  forêts  , 338. 

Idahon , v.  de  l’île  de  Chypre  , 
379* 

ldumie  , pays  de  l’Arabie,  311. 

Iduméens  , pays  qu’ils  habi- 
toient , 190. 

Iedo , v.  du  Japon  86. 

Ile  Bourbon  y 37,469. 

Ile  de  Calypfo  , 353. 

Ile  de  France  y 38. 

Ile  Maurice  , 469. 

Ile  Royale.  Voyez  Cap-Breton. 

Ile  du  Soleil , 335. 

Iles  Britanniques  , r 38. 

Iles  Eoliénes  , 3 J 1.  Voyez  Li- 
pari. 

Iles  de  VEpicerie.  Voyez  Afo- 
luques. 

Iles  Vertes  ou  du  Cap  Verd  , 

3 J* 

Illinois  , peuple  du  Canada  , 
470. 

Illyrie  , pays  qui  fournifloir  de 
beaux  bois  ae  conftru&ion  , 
163.  Devient  prov.  Romaine, 
443- 

Illyriens  , de  qui  ils  defeen. 
dent,  itfa. 

Inde  y riv.  d’Afie  , qui  donne 
fon  nom  à un  grand  pays  , 
34,  41  y , 416  , 4>7  b fuiv. 

Indiens  , nom  donné  générale- 
ment , comme  celui  d’Ethio- 
piens , aux  peuples  les  plus 
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reculés  vers  l’Orient  &•  le 
Midi,  iif. 

Indoujlan  , grand  Empire  d’A- 
lîe  , $4,  Source  de  fes  richcf- 
les  , 5 f & fuiv. 

Jngrie  , prov.  de  l’Empire  de 


Ruific  , 


!??• 


lolchos  , v.  de  Theflalie  ; 36?. 
Ionie,  prov.de  l’Alîe  Mineure  , 
habitée  par  une  colonie  de 
Grecs,  if  9 , 371  &fuiv.  384. 
Ioniens  , ( les  ) fe  regardoient 
comme  les  vrais  enfans  d« 
Jaon  , 138.  Leur  dédain  pour 
ceux  qui  s’étoient  alliés  avec 
d’autres  familles  , 2j8  , 139. 
Etablirent , dans  l’Alîe  Mi- 
neure , une  colonie  à laquelle 
ils  donnent  le  nom  d’Ionie, 
if  9 , 37i.  Ils  font  la  gloire 
de  Japhct  , zsa  , 160. 

Irac  ou  Iraque  , partie  méri- 
dionale de  l’ancienne  Méfo- 

fiotamie , 178.  Partagée  par 
'Euphrate  en  Irac-Agemi , 
& Irac-Arabi , ibid.  San  nom 
paroît  venir  de  celui  de  la 
ville  d’Aréka  ou  Ere(c  , liS 
& fuiv.  Sous  le  nom  d’Irac- 
Agemi  , on  défigne  la  Perfe  , 
dont  elle  eft  une  province  , 
119.  L’irac-Arabi  ou  Irac 
des  Arabes , 31. 

Irlande  , l’une  des  îles  Britan- 
niques , I 39. 

Iroquois  , peuple  du  Canada  , 
370. 

IJlande  , grande  île  , au  nord 
de  l’Europe  , 11 J , 116 , 
«M- 

Ifmaélites  , peuple  defeendu 
d’ifmaël , 183  & fuiv.  Pays 
où  ils  fe  font  étendus , 

Jfmare  , v.  de  Thrace  , 

Ifmene  , riv.  de  Grèce  , 
Ifpahan  , cap.  de  la  Perl 
ljfathar , ( Tribu  d’ ) 


191. 

3 Ç 1 - 

î?9_. 
» Ü. 
il6. 


lffel , l’un  des  bras  du  Rhin  , 

ai. 

ljfus , v.  de  Cilicie  , 381,  399 
& fuiv . 

Iftamboul.  Voyez  Confiantino - 
pie, 

Ijler  , fleuve  , nommé  aujour- 
d’hui Danube , 386. 

Jflrie.  Voyez  Hiftrie. 

Italie,  grand  pays  d’Europe, 
15 1.  Sa  partie  méridionale 
prend  le  nom  de  Grande 
Grèce  , 148  & 349. 

Ithaque  , l’une  des  îles  du 
Royaume  d’Ulyfl'e , 336. 

Ithttrétns  , defeendans  d’if- 
maël , s’établilTcnt  dans  les 
montagn.  de  la  Ccléfyrie,i87. 

Iviça  , l’une  des  îles  Baléares  , 

m* 

L 

J AB  O K,  riv.  de  Judée  , 184 
& fuiv.  Bornoit  le  pays  des 
Amorrhécns  , 310. 

Jacatra  , ancienne  ville  de  l’île 
de  Java  , 80.  Batavia  bâtie 
fur  fes  ruines , ibid. 

Jaen  , v.  d’Amérique  , 104. 

Jamaïque  , ( la  ) île  du  golphe 
du  Mexique  , 118,468. 

Japha  ou  Joppé , v.  de  Judée  , 
1 & 1. 

Japon  , ( les  îles  du  .)  8p  . fi» 
fuiv.  On  y fait  commerce  de 
coraux  , 13. 

Jatreb  Voyez  Médine. 

Java  , une  des  îles  de  la  Sonde  , 

■ 28  & fuiv.  Petite  lava  , jle. 

Jaxarte  ou  Sihon,  fleuve  qui  fe 
jetee  dans  la  mer  Cafpienne  , 

4 ^ l 1 4^  X* 

Jébuféens  , peuple  Chauanéen  , 
24*  » j *7» 

Jedda  ou  J odda  , pou  d’Ara- 
bie,  41**04, 

X V j 


Digitized  by  Google 


49* 

Jéricho  , v . de  Judée  , 3>9. 

J érufalem , cap.  de  la  Judée, 
ÜZ  > 3«. 

Jejfoy(le)  î<>. 

Joppé  ou  Japha  , 18 ci, 

Jourdain  , nv.  de  Judée  , fon 
cours  , 319.  Ses  déborde- 
mens,  311.  Depuis  quand  il 
fe  jette  dans  la  mer  Morce  , 
182.  & fuiv.  Conjeétures  fur 
fon  embouchure  , avant  que 
cette  mer  fûc  formée  , 

&L  fuiv. 

Juan  - Fernandès  , île  vers  le 
Chili , 1 iS. 

Juda  , ( Tribu  de  ) fon  établif- 
fement  dans  la  terre  de  Cha- 
naan  , 313. 

Judée  , fes  bornes  au  Septen- 
trion 8c  au  Midi , 317.  A 
l’Orient  du  Jourdain  , 310 
& fuiv.  A l’Occident  du  mê- 
me fleuve,  3146*  fuiv.  Conv 
ment  partagée  entre  les  Tri- 
bus , 310  & fuiv.  314  6* 
fuiv.  Sa  divifion  en  deux 
Royaumes,  3:1.  Autre  di- 
vifton  , après  la  difpcrlîon  , 
311  & fuiv.  On  a donné  en 
particulier  le  nom  de  Judée  , 
aux  Tribus  de  Juda  8c  de 
Benjamin  , 311.  Etat  prefent 
de  la  Judée  , ibid. 

Juida  , Royaume  de  Guinée  , 

ÎSî 

Juifs  , leurs  voyages  fur  mer 
avec  les  Phéniciens  , 314  , 
331  6*  fuiv.  Gomment  inter, 
rompus  , 314  ,331. 

Jupiter  Ammon  , fon  oracle  , 
403. 

Jutes  , peuple  , isz.  Voyez 
Goths. 

Juthia  , cap.  du  Royaume  de 
Siam , 6s. 

Juthland  , prcfqu’ile  du  Danc- 
marc,  133. 


TABLE 

luttons.  Voyez  Goths • 


1 


K. 

■K.  amptschatka , 
cap.  d’une  contrée  de  la  Tar- 
tarie  , à laquelle  elle  donne 
fon  nom  , 88  , liS. 

Kerman  , prov.  de Perfe  , 399 1 
anciennement  la  Carruanie  , 
414. 

Kian  , grande  riv.  de  la  Chine. 

71* 

Kianfi , prov.  de  la  Chine, 
ibid. 

Kiriath-Arbé.  Voyez  Hébron. 

Kola  ou  Kolskoi  , habitation 
de  Lapons  Mofcovites  , 1 3 1 . 

Komsbergy  cap.  du  Royaume 
de  Pruilè  , 1 34- 

L. 


; L 


a ab  IM-  Voyez  Lyliens  , 

kilt 

Labarn  , erreur  de  Bochard  , 
qui  prétend  que  la  Lombar- 
die cil  déflgnee  par  ce  nom  , 
16 3.  C’eft  la  Liburnie  . ibid. 

Labrador  , pays  de  l’Amérique 
Septentrionale,  113. 

Lac  Afphalti'.e  , pourquoi  ainiî 
nommé  , z8z.  Voyez  Mer 
Morte. 

Lacédémone , cap.  de  la  Laco- 
nie , 339  j 39Q. 

Lacinion  , prom.  361. 

Laconie , prov.  du  Péloponnè- 
fe , a Üi  y 3 9°. 

Lahor , v.  bâtie  pat  Alexan- 
dre , fous  le  nom  d’Alexan- 
drie , 419. 

Lais  , v.  de  Chanaan  , depuis 
appellée  Dan,  17 9 ,317. 

Lampfaque  , v.  de  la  province 
d’Hellefpont , 384  , 396. 

Lancafirc  , V.  d’Angleterre , 
j 4.0. 
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Languedoc  , prov.  de  France  , 
146.  Son  canal , ibid. 

Laodicée  , v.  de  Lydie  , 584. 

Laon  , v.  de  France  , 144. 

Laos  , Royaume  de  1a  prefqu’i- 
le  orientale  de  l’Inde  , 6A. 

Lapons  , peuples  qui  habitent 
le  nord  de  l’Europe  , 115  & 
fuiv. 

Lariffa  , v.  de  Thciïalie  , 388. 

Larons.  ( îles  des  ) Voyez  Ma- 
riannes. 

Latium  , pays  d’Italie  , où  Enée 
établit  fa  colonie  , i 68 , 4 g~7. 

Lan  fane  , v.  de  Suille  , 1 54- 

Lavinie  , v.  du  Latium  , bâtie 
par  Enée  , 587. 

Leck  , l’un  des  bras  du  Rhin  , 
137  2 143. 

Lelcges , Pirates , 

Lemnos  , île  fameufe  par  fes 
myitèrcs,  344- 

Léontine  , v-  de  Sicile  , 37i. 

Lepante , ( golphc  de  ) 39». 

Lesbos  , île  dépendante  de  l’Eo- 
lic,  370,584. 

Lcjlrygons  , peuple  de  Sicile  , 
353  » 38^  — d’Iralie  , 393. 

Leucate  , prom.  de  l'Acarna- 
nie  38o. 

Leucofyrie  , prov.  de  Cappa- 
doce  > 198. 

Leyde  , v.  de  Hollande  . 137. 

Liban  , m.  de  Sytie  , 198  , 317. 
— Anti- Liban  , 317. 

Liburnie , pays  d’où  on  droit 
de  beaux  bois  de  conllrudtion, 

il3_. 

Libie  , prov.  d’Afrique , 377. 

Licge  , v.  fur  la  Meule  , 143. 

Lille  , v.  de  Flandre  , i_i8  . 

IfZ. 

Lilybce  , v.  8c  prom.  de  Sicile , 
3 5 5 • 381  , 384. 

Lima  , cap.  du  Pérou  , 22_. 

Lime  rie , v.  d’Ii  lande  , 140. 

Lipari , îies  , autrefois  nom- 


mées Eoliéncs  , 331* 

Lisbone,  cap.  du  Portugal,  148. 

L ithuanie  , Royaume  uni  à la 
Pologne , 133,134. 

Livadie  , prov.  de  Grèce  ,138. 

Livonie  , prov.  de  l’Empire  de 
Ruffie  , 133. 

Livourne  , port  de  Tofcanc  , 
M4- 

Loanda , v.  d’Afrique  , 1 1 • 

Loango  , Royaume  de  Guinée  , 

zo  , r*. 

Locres  , peuple  de  Grèce  , 34». 
Etablillent  une  colonie  dans 
la  grande  Grèce,  381. 

Locridc  , prov.  de  Grèce  , 388. 
Pays  de  la  grande  Grèce,  361. 

Loing  , riv.  qui  fe  jette  dans  la 
Seine,  143. 

Loire  > grande  riv.  de  France  > 
148. 

Lombards  , ( les  ) 131.  Leur 
Royaume  en  Italie  , 438  & 
fuiv. 

Londonderri  , v.  d’Irlande , 

Londres  , cap.  de  l’Angleterre  , 
14»  (r  fuiv. 

Lotophages  , peuple  d’Afrique  , 
félon  Homère , 351. 

Lotophagite  , île  d’Afrique  piès 
la  petite  Syrte  , 331,331. 

Louijiane  » grand  pays  de  l’A- 
mérique Septentrionale  , 1 10 
6*  fuiv.  470 , 471. 

Lucque  , v.  d’Italie , 154. 

Lucayes  , îles  de  l’Amérique 
Septentrionale,  ito. 

Luçon  , l’une  des  îles  Philippi- 
nes , 83, 

Lunden  , v.  de  Suède  , 151. 

Lunel , v.  de  France  , connue 
par  fes  vins  mufeats  , »3». 

Lybicns  , peuple  d’Afrique  , au 
voiiînage  de  l’Egypte  , 117  , 
*54’ 

Lycaonie  , prov.  de  l’Afie  Mi- 
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neure  , 
J-ycie , prov. 
rc  , 

Lycus  , riv. 


TABLE 


. 38} . 

de  1 A lie  Mineu- 

, iàî  , llLL- 

d AlTyrie  , i£j  , 
404» 

Lydie  , prov.  de  l’Afie  Mineu- 
*■-.»  122  dr  fuiv.  J4Î  , 584. 

Lydiens  , enfans  de  JLud.  LeHr 
colonie  dans  l’Alîe  Mineure  , 
*99 , 100. 

Lydiens  , defeendus  de  Mef- 
raïm  , s’établillTcnt  au  midi 
de  l’Egypte  , an. 

Lyon , v.  de  France  , 14 A.  1 pi , 

■r  Uàt 

I.yrnejfe  , v.  de  Uylie  , 

Lys  , riv.  qui  fe  jette  dans  l’Ef- 
caut,  158. 

M. 


AL 


■ A CAO,  petite  île  de  la 
Chine , 70. 

Macédoine  , Royaume  de  Gré- 
ce  , 587,  N’eft  point  compri- 
me dans  la  Grèce  par  Homere, 
3 39.  Devient  prov.  Romaine. 

443* 

Macédoniens  , de  qui  ils  defeen- 
dent , a£o , afia  & fuiv.  Dif- 
férent noms  fous  lefquels  ils 
font  désignés , ibid. 

Macétes , nom  fous  lequel  plu- 
sieurs Auteurs  désignent  les 
Macédoniens , agi. 

Macéthim.  Voyez  Céthim. 

Macétie  , nom  fous  lequel  plu- 
sieurs Auteurs  délignent  la 
Macédoine , a 61. 

Macoco  , Royaume  d’Afrique  , 

Madagafcar  , grande  île  d’A- 
frique. n. 

Madere  , île  d'Afrique  , 5}. 

Mjdianiees  , de  qui  ilsdefcen- 
deur , & pays  qu’ils  habitenr , 
a M. 

Madrajf , y.  de  la  côte  de  Co- 


romandel , t?  * Î2  » 4^5» 

Madrid  , cap.  de  l’ESpagne  , 
149  & fuiv. 

Maduré  , Royaume  de  la  pref- 
qu’île  occidentale  du  Gange  , 
il. 

Magdalum  ou  Mygdol , près 
l’élufe , 300. 

Magnéfie,  397. 

Maguelone  , 1 f I . Voyez  Mont- 
pellier. 

Mahé , y.  de  la  côte  de  Mala- 
bar , 469. 

Maifitres  , v.  fur  la  Mcufc  , 
143. 

Malabar  , ( côte  de  ) £7.  Pro- 
vince , 18  , 60. 

Malaca  , v.  des  Indes , qui 
donne  fon  nom  à une  pref- 
qu’ile , 

Malaga  , v.  d’Efpagne , connue 
par  les  vins  , 149. 

Malais  , peuples  > 79. 

Maldives,  îles d’Afie  , 77. 

Malée  , prom.  de  Laconie,  34J, 
11*  , 39°. 

Malgue.  Voyez  Malaga. 

Maliaque  , ( le  golphe  ) 388. 
Voyez  Zeieon. 

Malliens  , peuple  Indien  ,'418. 

410. 

Mallos  , v.  de  Cilicie  , 38a. 

Malte  , île  de  la  Méditerranée  , 
U,  331. 

Mambré , ( Chenaie  de  ) 177. 
— Caverne  où  étoient  les 
fépulcres  des  Patriarches  , 

3 1 1 > 3*£. 

Manaffé , ( Tribu  de  ) occu- 
poit  deux  cantons  de  la  Ju- 
dée , 3*0  fi- fuiv.  3t 6, 

Manche,  (h)  138. 

Manille  , cap.  de  l’îlc  de  Lu- 
Çon  , gf. 

Mantinée  , cap.  de  l’Arcadie, 
391. 

Manganar'es  , riv.  qui  arrofe 
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Madrid,  if°* 

Maracaybjg  , cap.  de  la  prov. 
de  Venezuela,  108. 

Maracande  , aujourd’hui  Sa- 
marcand , cap.  de  la  Sog- 
diane , 4*3- 

Marah  , l’une  des  dations  des 
Ifraélites  au  défère , 301. 

Maraignan  , l’une  Ses  Capitai- 
neries du  Bréiil , 1 04. 

Maraignon  , ou  Rivière  des 
Ama\ones , 104. 

Marais  d’Afcanie  , 399. 

Marathe  , v.  de  Phénicie,  400. 

Mardes  , peuple  voiûn  de  Per- 
fépolis , 4 °6- 

Mareb  ou  Mariaba  , la  même 
que  Saba  , v.  du  midi  de  l’A- 
rabie , zo6  , 107. 

Mare'ote , beau  pays  au  midi 
d'Alexandrie,  133.  Bien  dif- 
férent de  l’île  Méroé  , avec 
laquelle  quelques  Ecrivains 
l’ont  confondue  , ibid. 

Mariannes  , îles d’Afie  , 8j. 

Marie-Galante  , l’une  des  An- 
tilles , 1 17» 

Mariland , prov.  de  l’Améri- 
que Septentrionale  , 1 1 z , 

468. 

Marne  , riv.  de  France  , 143. 

Maroc , Royaume  de  Barbarie, 
10. 

Maroni , riv.  de  la  Guyane  , 
107, 467. 

Marseille  , port  de  Provence  , 
13 1 , 151.  Fondé  par  les  Pho- 
céens , 377 ,391.  Son  com- 
merce au  Baftion  de  France , 

ii 

Martinique  , ( la  ) une  des  An- 
tilles, 117,  469. 

Mafcaraignes.  Voyez  Ile  Bour- 
bon. 

Mafcaté , port  de  l’Arabie,  47. 

Mafor  , nom  fous  lequel  l'E- 
criture déiîgne  la  balle  Egyp- 
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Maffagètes , 460. 

Maffah  ou  la  Tentation  , 30t. 

Majlricht  , v.  des  Pays-Bas, 
143. 

Mafulipatan  , v.  de  la  côte  de 
Coromandel , 5 9. 

Matama  , Royaume  de  Guinée, 
10. 

Mataran  , Royaume  de  l’île  de 
Java,  81. 

Mauritanie  , ancienne  prov. 
d’Afrique  , 15. 

Mayence  , v.  d’Allemagne  , 

J43. 

Mayorque  , l’une  des  îles  Ba- 
léares, 333. 

Méaco  , v.  du  Japon  , 86. 

Méandre  , fleuve  de  l’Afie  Mi- 
neure , 199  , 384.  Origine  de 
fon  nom  , 100. 

Mecque  , ( la  ) v.  d’Arabie  , 
1 1 , 41  , 104. 

Micran , anciennement  Gédro- 
lîe,  413. 

Medes  , peuple  d’Afie  ,1336" 
juiv. 

Médine  , v.  d’Arabie , 41 , 43 , 
104. 

Mégare  , v.  d’Attique , céléhre 
par  fes  fêtes  , 137 , 37 6,  3 89. 

Mégare , v.  de  Sicile  , 361, 

Mégliapour  , v.  de  la  côte  de 
Coromandel , 38. 

Mélinde , v.  d’Afrique  , 19. 

Memphis  , ancienne  v*  d’Egyp- 
te , i,  198. 

Ménan  , riv.  du  Royaume  de 
Siam , £3- 

Ménankiou  , riv.  de  la  pref- 
qu’île  orientale  de  l’Inde,  <1. 

Mendes , v.  d’Egypte  , 198. 

Méoniens  , les  mêmes  que  les 
Lydiens , 
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Mer  Adriatique , 439. 

Merd’Afof,  if?. 

Mer  Baltique  , 128.  Ses  trois 

entrées  , 132. 

Mer  Blanche  , 1 18. 

Mer  Cafpiéne , $1,32,159. 

Mer  de  Danemarc  , 131. 

Mer  des  Joncs  , nom  donné  à 
la  Mer  Rouge  , en  la  com- 
parant à la  Méditerranée, 
139  > , 314. 

Mer  de  Marmara  , 138. 

Mer  Méditerranée  , 118  , 314. 
Appellée  grande  Mer  , par 
comparaifon  à la  Met  Rou- 
ge » 159. 

Mer  Morte  , 141.  Comment 
elle  s’cll  formée  ,1816'  fuiv. 
Pourquoi  elle  11e  déborde 
point , 183. 

Mer  Noire  , 159.  Voyez  Pont- 
Euxin. 

Mer  du  Nord  , 90. 

Mer  Rouge  , 46.  De  qui  elle 
prend  fon  nom  , 190.  Ce 
nom  étendu  à toutes  les  mers 
qui  environnent  l’Arabie  , 
191. 

Mer  tres-falée  , z8i.  Voyez 
Mer  Morte. 

Mer  du  Sud  ,.  90. 

Mer  Tyrrhène  y 439. 

Mer  Vermeille  , 91  , ri£. 

Méroé , île  formée  par  le  Nil  8c 
l’Aftaboras  ,133.  Des  Ecri- 
vains peu  attentifs  ont  con- 
fondu les  lubitans  de  ce  pays, 
avec  ceux  de  la  Maréore , 
ibid. 

Mefa  , v.  de  1 Arabie  . que  Pco- 
lémée  nomme  Mufa  , 10$ . 

MéJ'er  , nom  fous  lequel  les 
Arabes  défignent  le  Caire , 
13°. 

Mefogahe  , v.  de  I y.bie  „ 403. 

Mésopotamie , grand  pays'fîtué 
entre  le  Tigre  Btl’Kujhrarc  , 
176,  177. 


Méforéens , font  les  habitans 
de  la  balle  Egypt^,  217. 

Mcffénie  , prov.  du  Pélopon- 
nèfe,  341 , 390. 

MeJJine  , autrefois  Pélorc  , v. 
de  Sicile  , 3 f 3 . 

MeJJine,  cap.  de  la  Meflënie  , 

390. 

Mételin  ^anciennement  Lef- 
bos  , île  de  Grèce  , 370. 

Met\  , v-  de  France  , 1 $ 2- 

Meuje , riv.  des  Pays-Bas  ,158, 
>43'. 

Mexico  , cap-  du  Mexique , 9 1 • 

Mexique  , ( le  ) grand  pays  de 
l’Amériq.  Septentrionale,  91. 
Nouveau  Mexique  , ibid. 

Migdol , deux  pays  de  ce  nom  , 
300. 

Milan , v.  d’Italie , 155,  434. 

Milet  , v.  d’Ionie  , 259  , 372  , 
379  , 3 84.  Des  Miléliens  éta- 
blis dans  la  Sogdiane  , 412. 

Mimas  , prom.  à l’entrée  du 
golphe  d'Ephèfe  , 347. 

Mindanao  , l’une  des  îles  Phi- 
lippines  , 8$. 

Mmgrehe  , pays  d’Afie  , 1 60., 

3 8 5.  Voyez  Col chide. 

Minho,  fleuve  qui  féparelc  Por- 
tugal de  la  Galice  , 147. 

Minorque  , l’une  des  îles  Baléa.- 
res,  _ 3 3 $• 

MiJJiJJipi , grand  fleuve  de  la 
Louiiïane  , 110 , 470,  471. 

Mil  Touri  , fleuve  de  la  Loui- 
nane  , I ro  & fuiv.  470, 
47». 

Mityl'ene  , cap.  de  l’île  de  Lef- 
bos,  370,384. 

Moabitcs  , peuple  qui  habitoic 
au  midi  ducorrenc  d’Arnon  , 
28  $. 

Moca  , v-  d’Arabie  , 4$.. 

Moluqucs  , îles  d’A/îe , 81  Pe- 
tites Moluques.,  83. 

Monbafi  , y.  d’Afrique  29». 
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Monoémugi , Royaume  d'A- 
frique , M- 

Monomotapa , Royaume  d’A- 
frique , 14  > 12* 

Mont-Rial  , v.  du  Canada  , 
i>4e 

Montargis  , V.  d«  France,  14g. 

Montercau  , v.  de  France , 
1 4f* 

Montpellier  , v.  de  France  , 
>5*  , Ltlr 

Morée  , ( la  ) if  8.  Voyez  Pé- 
loponnèfc. 

Moret , v.  de  France  , 145. 

Moria  , m.  où  étoic  le  Temple 
de  Salomon  , J t8. 

Mofca.  Voyez  Mefa. 

Mofcou  , ancienne  cap.  de  la 
Ruifie  , iz8  , 133. 

Moscovites  y leur  origine  , 130. 

Mo  fui  , v.  de  Perfe  , 5j. 

Moultan  y v.  fur  l’Inde  , 4»7  » 


Mozambique  , v.  d’Afrique,  19. 
Mujac  , Royaume  d’Afrique  , 

Murcie  , v.  d’Efpagne  , 149. 
Mufa.  Voyez  Mefa. 

My cènes  , v.  du  Pcloponncfe , 


34o,  Î41, 39°. 
Mycone , 338.- 

Myliade , pays  de  l’Afie  Mi- 
neure , 398. 

N. 


ABATHÉENS,  peuple 
Scéuite  , z 8 n. 

Nabal , nom  du  Nil  en  Hé- 
breu , z 3 1*  Voyez  Nil. 
Nanci  , cap.  de  la  Lorraine  , 
ifz. 


Nankin  , v.  de  la  Chine  , 6%  , 
2J  £• fuiv. 

Nantes  , v.  de  France , ifz. 
Naples  , cap.  du  Royaume  de 
ce  nom  en  Italie , ijj  , ni  > 


3?‘* 


NaplouÇe.  Voyez  Sichem. 

Narbone  , v.  de  France  , , 

îfi  , 4}S  • A44i 

Naricie , v.  de  la  grande  Grèce, 
361. 

Nafos  , la  même  que  l’île  Or- 
tygie,  374» 

Natal , ( le  pays  de  ) z8* 

Nations  , ( Royaume  des  ) pe- 
tit état  qui  fubfiltoit  du  tems 
d’Abraham  , 139  > z8o , 184. 

Nteolie  , nommée  autrefois 
Afie  Mineure  . 1 19. 

NaupaRe , cap.  de  l’Etolie  , 
121e 

Navarre  , prov.  d’Efpagne  , 
M9- 

Naxe  , île  de  la  mer  Egée,  338, 
37l* 

Néapolis  , quartier  de  l’ancien- 
ne Syracufe  , lii , 374. 

Nibo  y m.  du  pays  de  Chanaan, 

itt  y 3|Z. 

Négapatan  , v.  de  la  côte  de 
Coromandel , f 8. 

Negrepont , anciennement  l’île 
Eubée  , 341  » 389» 

Negres  , ( la  côte  des  ) J f & 
fuiv.  Religion  des  Negres,  19. 
Vente  des  Negres  , iz. 

Nephtali ,(  Tribu  de  ) 31g. 

Nerite  , m.  de  l’île  d’Ithaqufe  , 

? ■ 3 J 9» 

Nevtrs  , y.  de  France  . 14g. 

Nice  , v.  fur  les  confins  de  PlJ 
talie  , 1 f u 

Nicée  y ville  des  Indes  , 419. 

Nicomédie  , v.  de  Bithynie , 
38t. 

Niéper  , anciennement  Boryf- 
tbene,  ! 38^.1 

Niger  , fleuve  d’Afrique,  14, 
, • if*1 

Nigritie  y pays  d’Afrique  , 14. 

Nil , fleuve  d’Egypte,  3.  Caufes 
de  fes  inondations  , 4.  Ses 
fources , j.  Du  tems  d’Ho- 
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mere  on  le  nommoit  Aigup- 
tos,  13  3» 

Nilab  , riv.  des  Indes , autre- 
fois Gurée , 416. 

Nîmes  , v*  de  France  , 1 3 3 . 

Ninive  , ne  fut  point  bâtie  par 
Alïïir  , mais  par  fes  defeen- 
dans , 1JL2  & juiv.  Elle  ne  fut 
point  non  plus  bâtie  par 
Nembrod  , 191. 

Nin-no  , Nin-nevé  ou  Nine- 
nave.  Voyez  Ninive  , î#8. 

Niphon  , l’une  des  îles  du  Ja- 


pon, 8£. 

Nifibis  , v.  de  la  Méfopotamie 
Septentrionale  , à plufîeurs 
journées  du  Tigre  , 11^. 

No-Ammon , lis.  Voyez  The- 
bes  d'Egypte. 

Nogais  , peuple  Tartare  , *3*. 

Normans  , leur  établi  flementea 
France , 458  6-  fuiv.  Leurs 
conquêtes  en  Italie  Sf  en  An- 
gleterre , 460- 

Norvège  , pays  au  nord  de 
l’Europe , 1 3 1 , 133. 

Nubie , pays  d’Afrique  ,3,30. 

Nyfa , v.  des  tndes , 41  f. 

Nyfée , dans  l’irac-Agemi,  418. 


O. 

^)soth  ou  la  Demeure 
de  Serpent  , 308. 

Oc  élis  , aujourd’hui  Babel- 
. Mandel , ni  ,114. 

Oder,  riv.  d’Allemagne  ,133. 
( Enotriens  , venus  d’Arcadie  , 
s’établiiTent  en  deux  endroits 
• de  l’Ualie  , 37<$» 

(S ta  , m.  de  Theitalie  , 138  , 
388. 

Oife , riv.  de  France,  144. 

Jointe  â la  Somme  , ibid. 
Oliare , prom.  338. 

Olinde  , v.  du  Bréiîl , 104. 

Olympie  ou  Pife- , Y.  du  Pé- 


loponnèfe  > célébré  par  fou 
beau  lin  & fes  jeux  , ±60. 
Voyez  Pife. 

Omérites  , peuple  de  l’Arabie  , 
de  qui  ils  defeendent , 107. 
Leur  établiiTemcnt , ibid. 
Omérites  , pîuple  Idumécn  ; 

fes  migrations  , iji  8c  191. 
Ophir  , pays  de  l’Arabie  , ha- 
bite par  un  des  defeendans  de 
Jettan  , loj  6»  fuiv.  109. 
Voyez  Saphar , m.  Ce  nom 
a peut-être  été  transféré  à 
d’autres  pays  , ibid, 

Ophir  , fur  la  côte  orientale 
d’Afrique  , où  les  Phéniciens 
alloienr  pour  leur  commerce, 
} 3 1 6*  fuiv, 
Opis  , v.  fur  le  Tigre  , 41®. 

Or  a , v.  du  pays  des  Ailacènes , 

. 416, 

Orcades  , îles  au  notd  de  l’E- 
coiïe , 141. 

Orénoque  , riv.  de  l’Amérique 
méridionale  , io£ , 107, 108. 
L’Orient , port  de  France  en 
Bretagne , 143. 

Orihuéla , v.  d’Efpagnc  , 149» 
Orites , peuple  de  la  Gédroiîe  , 
4M. 

Orixa  , Royaume  de  la  pref- 
qu’île  occidentale  de  l’Inde  , 
19. 


Orléans,  v.  de  France,  131. 
Nouvelle  Orléans  , v.  de  la 
Louiûane  , 1 ifi  , 47*» 

Ormus  , île  du  golphe  Perfi- 
que  , 47 . 4*3» 

Croates  , nommé  aufli  Phafis  , 
fleuve  de  l’Élymaïde  , *70. 

Oronte,  fleuve  de  Syrie,  198  , 

38*. 

Ortygie  , île  , l’une  des  cinq 
villes  dont  fe  forma  l’ancien- 
ne Syracufe  ,3  61  & fuiv. 
C’eft  aujourd’hui  tout  ce  qui 
relie  de  cette  ville  , , 

573» 
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Qrxantes  , riv.  la  même  que  le 
Jaxarte  ou  Sihon  , 41 1- 

OJlendc , v.  des  Pays-Bas , 141» 

Ofiiacs  , peuple  de  Sibérie,  il*. 

OJiie  , v.  à l’embouchure  du 
Tigre  , 438. 

OJlrogoths  ou  Goths  Orien- 
taux , 449  6"  fuir. 

Ouabacbe  , riv.  de  l’Amérique 
Septentrionale , m. 

Ougli^  y.  du  Royaume  de  Ben. 
gale , îl_. 

Oviédl , cap.  des  Afturies , 
lih 

Ower-IJfel,  prov.  de  Hollande  , 

US. 

Oxus  , aujourd’hui  Gihon,  riv. 
qui  fe  jette  dans  la  mer,  Caf- 
piène  , 4 il. 

Oxydraq  ues  , peuple  des  In- 
des , . 410. 

Oyo  , riv.  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale, III. 

P. 

P Aù  HY  NV  M , prom.  de 
Sicile  , 364»  373* 

Pactole  y riv.  d’Afie  Mineure  , 
3i4- 

Paddan-Aram  , pays  où  s’éta- 
blit Bathuel  , i_2i  » 109. 

Padoue  , v.  d’Italie  , bâtie  par 
lesVenètcs,  4j3* 

Palerme , cap.  de  la  Sicile , an- 
ciennement Panorme } 12A , 
39i* 

Paleftine  , pays  occupé  par  les 
Philiftins , 13*.  Son  nom  s’eft 
enfuite  étendu  au  pays  voi- 
fin  , ibid.  Voyez  Terre- 
Sainte. 

Palme , île , l’une  des  Canaries , 

_ 34- 

Palmyr'ene , nom  que  les  Grecs 
ont  donné  au  pays  de  Soba , 


Palmyre , la  même  que  Tad- 
mor  -,  fes  ruines  , lÿj  & fuir » 

Pamphylie , proV.  de  l’Afie  Mi- 
neure y 383. 

Panama  , ville  qui  donne  fun 
nom  à l’Ifthme  qui  joinc  l’A- 
mérique Septentrionale  à la 
Méridionale , 24  » 108  & 
fuir. 

Panorme  , aujourd’hui  Paler- 
mc  , v.  de  Sicile  , fondée  pat 
les  Grecs  , £21  & fui*.  39  r. 

Pantagias  , riv.  de  Sicile  , 3*1. 

Panuco, prov.  du  Mexique,  110. 

Pannonie  , aujourd’hui  la 
Hongrie  , occupée  par  le* 
Huns , 448. 

Paphlagonie  y prov.  de  l’Alïe 
Mineure  , 34J , 384. 

Paphos  , v.  de  l’île  de  Chy- 
pre, H2- 

Papous.  ( terre  des  ) Voyez 
Nouvelle  Guinée.  . 

Para  , ( le  ) terme  des  poffef- 
lîons  Portugaifes  au  Bréfil , 
iQ4.  Lieu  de  l’embouchure  du 
Maraignon , ibid. 

Paradis  Ttrrefirc.  Voyez 
Eden. 

Paraguai , pays  de  l’Amérique 
Méridionale , 101. 

Parana , riv.  de  l’Amérique 
Méridionale , 103. 

Paretonium , v.  de  la  Marmari- 
que , 403. 

Paris  , cap.  de  la  France  , 144. 

„ 1J1* 

Parnajfe  ( le  mont  ) 3*9.  388» 

Paropamifes  , m.  d’Afie.  41  f. 

Paros  , île  renommée  par  fes 
marbres , ' 338. 

Pas  de  Calais.  ■ 138. 

Pafi-Tigris  , aujourd’hui  l’En- 
dian  , 4°f> 

Paffa , autrefois  nommée  Pafa- 
garde , ibid. 

Patagons  , anciens  habitant  de 
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yoo 

- la  Terre  Magcllanique  , iot. 
Patare  , v.  de  Lycie  , célébré 
par  les  oraflcs  d’Apollon  , 
iii  » 39». 

Patna  , v.  du  Royaume  de 
Bengale  , 39* 

Patras  , v.  d’Elidc  , 390. 

Pattal'er.e  , île  i l’embouchure 
de  l’Inde  , 418  , 411  & fuiv. 
Pays-Bas , ( les  ) ni. 

Pecherie  , ( côte  de  la  ) 38. 

Pédafus  , v.  de  Mylîe , 343. 

Pégu  , Royaume  de  la  pref- 
qu’ile  oiientale  des  Indes,  £i. 
Pék  in  , v.  de  la  Chine , âfi  , 71  , 
73- 

Pelafges  , leurs  difFérens  éta-: 
bliilcmens  , , 336  , 569. 

Pella  , v.  de  Macédoine  , 199  , 
4*7. 

Péloponnèfe  , prov.  de  Grèce  » 
nommée  aujourd’hui  la  Mo- 
- lée  , tSo  , 339.  Defcription 
de  cette  prov.  34*  , 39Q* 
JR élore  , v.  de  Sicile  , nommée 
aujourd’hui  Mefline  , 344  , 
33  3 , 36*- 

Pélufe , anciéne  v.  d’Egypte  , 

1,403. 

Pente  , pfàv.  de  Thellalie , 
34'  » 387- 

P enfilvanie  , prov.  de  l’Améri- 
que Septentrionale,  1 1 1, 4dS. 
Pentapole  , pays  de  la  Terre  de 
Chanaan  , 178  & fuiv . For* 
. me  la  mer-Morte  , 141, 178  , 
181  6-  fuiv . 
Per  coté,  v.  de  Troade  , 3 96. 

Péréeoapays  au-delà  du  Jour- 
> i . dain  , 3 to  & fuiv, 

P.ergame  , v.  de  l’Afic  Mineu- 
re , 369,  384. 

Perge  , cap.  de  Pamphylie  , 
383,  398. 

Périnthe  , aujourd’hui  Erégli , 
v.  de  Tlirace  , 493 . 

Pérou , grand  pays  de  l’Amé- 
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ri  que  Méridionale,  99,  466# 

Perpignan  , cap.  du  Roulfil- 
lon  , 1 3 r« 

Perfe  , grand  Empire  d’AIie  , 
188. 

Perftpolis  , v.  de  Perfe , rui- 
née pat  Alexandre  , 403  , 
40  6, 

Pétersbourg  , nouvellecap.de 
la  Ruilie  , i_z8  , 133. 

Pétra  , cap.  de  l’Arabie  Péttéc  , 
35  , mi.  Voyez  Sclaw. 

Pttra-Nautaca  , v.  de  Sog- 
diane  , 414* 

Peucelaïs  , fur  l’Inde  , 416. 

Peucétiens  , détachement  des 
(Enotriens  qui  s’établilfent 
dansl’Appulie , 376. 

Pharan  , défert  de  l’Arabie  , 

„ - 3p3 , 3**- 

Phare  , ( le  ) île  d’Egypte  , 
403» 

Pharfale , ville  de  Theffalie  , 
388, 

Phafis  où  Phifon  , l’un  des 
fleuves  qui  fortoient  du  Pa- 
radis tetreftre,  168.  C’étoit  le 
canal  le  plus  occidental , 8c 
provenu  des  eaux  de  l’Eu- 
phrate 8c  du  Tigre  , 169.  Du 
cems  de  Pline  , ce  canal  p or- 
toit  encore  le  nom  de  Phafi- 
Tigris,  ibid.  La  ville  d’Elca- 
tif  , où  fe  fait  un  grand  com- 
merce de  Perles  , eft  fituée  â 
l’embouchure  du  Phifon , 
170  ; 8c  la  prov.  qu’il  arrofe , 
Artien  la  nomme  Phafine  , 
z4&.  Pourquoi  le  nom  de 
Phafis  a été  donné  à un  fleuve 
de  Colchide  8c  à d’autres , 
170. 

Phafélis  y ville  de  Pamphylie , 

398. 

Phafga  r rn.  du  pays  de  Char 
naan  , 31 1. 

Phafine , ( la  prov.  ) & 

fuiv. 
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Phaji-Tigris  , L’un  des  bras  du 
Tigre , i6>. 

Phatrujim  , peuple  habitant  Iç 
canton  de  l hétros , 154. 

Phéaciens  , habitans  de  Pile  de 
Schérie  , nommée  aujour- 
d’hui Corfou  , jfo  , 336. 

Phénicie  , côce  de  la  mer  Médi- 
terranée , pourquoi  ainlï  ap- 
pcllée  , 313.  Son  étendue, 
jij.  316.  Voyez  Sidoniens. 
Son  état  préfent,  318. 

Phéniciens  , tao.  Leur  com- 
merce en  Cilicie , Z3Î  -,  en 
Efpagne  , dans  la  Bétique , 

Phérath  , nom  fous  lequel  l’E- 
criture délîgnc  l’Euphrate  , 
z6<j  & fuiv. 

Phétros  , prov.  occidentale  de 
la  Thébàïde  , M4* 

Philadelphie , y.  de  Penfllva- 
ijie  , « 1 3 • 

Philadelphie  , nom  donné  par 
un  Roi  d’Egypte  à la  cap.  des 
Ammonites  , 183.  Voyez 
Rabbath-Ammon. 

Philippes , v.  de  Macédoine  , 

Philippines  , îles  d’Afie  , 84 
& fuiv. 

Philifiins  , peuple  forti  de  Caf- 
luc ou  Caphtor  , 134.  Leur» 
établiiTeniens  > M 6,  198,1*9. 

Phifon  , l’un  des  fleuves  qui 
fortoient  du  Paradis  terreftte. 
168  6-  fuiv.  Voyez  Phafis. 

Phocée  , v.  d’Ionie  , 37Z,  377. 
Les  Phocéens  établirent  un; 
polonia  à bfarfeille  , 341  , 
377- 

Phocide  , prov.  de  Grèce,  315. 

31*  » 388  , 38g. 

Phrygie  , prov.  de  l’Aile  Mi- 
neure , P46,  34 6 383, 

Phtur , y,  du  ç*ntP4  d?  Phé- 

FWfî  hih 


Phytcens  , habitans  de  l’Afri 
que  , au  voiànage  de  1E* 
gypte  , ziy  , Ml ; 

Picardie  , prov.  de  Fiance, 
J4+. 

Piémont , prov.  d’Italie  , ni» 

Pife  , v.  d'italie  , 134- 

Pife  ou  Olympie  , v.  d’Elide, 
390. 

Piftdie  , prov.  de  l’AlîcMincu. 
te  ^ 383. 

Platée  t v.  de  Béotie  , 389. 

Plemmyrium,  prom.  de  Sicile  , 
prèsSyracui'e  , 363,  374. 

Plymouth  , porc  d’Angleterre  , 
lllr 

Po  , grande  riv.  d’Italie  , 1 37. 

Pologne  y Royaume  d’Europe  , 

O 3 Li Ai 

Pondicheri , v.  de  la  côte  de 
Coromandel , 18  , 39 , 469. 

Pont  , Royaume  d’Afle  Mi- 
neure , 384. 

Pont-Euxin  ou  mer  Noire,  1 39. 
Son  nom  vient  d’Alcénei , 
perc  des  Afcaniens  , iÀ6. 

Pont-Fovere , 143, 

Popayan  , cap.  d’une  provTdc 
fon  nom  en  Amérique  , 99. 

Portes  Cafpi'enes,  408. 

Porthmouth  , port  d’Angle- 
terre y 1 39» 

Porto  , v.  de  Portugal , 148. 

Porto-Bello  y port  du  Mexi- 
que , 108  & fuiv.  487 . 

Porto-Ricç  y île  du  golphe  du 
Mexique,  117,118,467. 

Portugal  , Royaump  enclavé 
dans  l’Efpagne  , 147. 

Potofi  , v.  du  Pérou  , 2R, 

Fouille  , ( la  ) anciennement 
Appulie  ? 376. 

Promontoire  de  Circé , 3 34. 

Prophtafie  , cap.  de  la  Eran- 
giane  , 409. 

Pvovençey  ptov.  de  France, 
W*  Î77,  ^41* 
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Prufe , v.  de  l’Ade  Mineure  , 

4si. 

Pruffe , Royaume  d'Europe  , 
1 34-  Pruffe  Royale  & Du- 
cale , ibid. 

P tolémaïde  , v.  de  Paleftine  , 
381.  Voyez  Saint-Jean  d’A • 
cre. 

Pura,  cap.  de  la  Gédrolïe , 414. 

Pylos, cap.  dçlaTriphylie,348. 

Pyramides  d'Egypte  , l_. 

Pyrénées  , m.  qui  (épatent  la 
France  de  l’Efpaguç,  jyo. 


Rhag'es  , v.^le  Médle  , 4»7* 

Rhegium  , v.  d’Italie  bâtie  par 
les  Grecs  , 39 1. 

Rhin  , grand  fleuve  d’Europe  , 
112  » *43. 

Rhode , l’une  des  îles  de  la 
Gréçe  , 1S1 , 339.  Peuplée  pat 
les  Doi  iens  , 369  £ fuiv. 

Rhône  , riv.  de  France  , 1 { 1 , 
1 i 3- 

/îié.  Voyez  Rahab  , x\o. 

Riga  , v.  de  Livonie  , LH? 

Rio- Janeiro  , riv.  du  Brélîl , 

lOj. 


U ASCCHÉOV.  Voyez 

Canton. 

Quebec  , cap.  du  Canada  , 114. 
Quito  , v.  du  Pérou  , 29. 
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.ABBATU-AUMON, 
ou  Rabbath  - Amana  , cap. 
des  Ammonites  , i8î.  Voyez 
Philadelphie, 

Rabbath-Moab  , cap.  des  Moa- 
bites  , i8f . Voyez  Ar. 

Ragufe.v.  deDalmatie,  1 î 8. 

Rahab  ou  la  Poire  , nom  que 
les  Hébreux  donnoient  à la 
balle  Egypte  » no  , i}  J. 

Ramefsès  , y.  de  la  terre  de 
Gelien , , Z98, 

Raphidim , 301. 

Rafalgate.  ( Cap  ) 'Voyez  Cap, 

Ravennç  , v.  d’Italie  , 1 JS. 

Ravi , autrefois  l’Acélîne  , riv. 
de  l’Inde  , 418. 

Regama  ou  Regma  , v.  d’Ara- 
bie , fondée  par  un  dépen- 
dant de  Chus,  Zip  , ni  , 
, 111. 

Reims  , v.  de  France , i ji, 

Rfnnes , cap.  de  la  Bretagne , 
U}. 


Rio  de  la  Plata  , riv.  de  l’À* 
mérique  Méridionale , 101. 

Rio  réal  , riv,  du  Bréfll , 104. 

Riphées  , m.  d’Alîc,  J7j. 

Ripuaires  , peuple  Franc,  414* 

Rivefaltes , v,  de  Roulliilon , 
connue  par  fes  vins  mufeats , 

m* 

Rivière  des  Amazones . Voyez 
Maraignon. 

Rivière  Bleue,  Voyez  Kian, 

Rivière  Jaune  , riv.  de  la  Chi- 
ne , 21. 

Roane  , v.  de  France  , 14S. 

Roehefort , porc  de  France  , 
i4«  » ij}. 

Rochelle  , ( la  ) porc  de  Fran- 
ce , ibid, 

Rumanie  , prov.  de  Turquie  , 
nommée  autrefois  Thrace. 

38s. 

Rome,  v.  d’Italie,  îff  , 437» 
Colonies  Romaines  , 43S  & 
fuiv.  Etendue  de  l’Empire 
Romain , 443. 

Rofette  , v.  d’Egypte  , 1. 

Rojf.  Voyez  Aras  ou  Araxa. 

Roter  dam,  v.  de  Hollande, 

Rouen , cap,  de  la  Normandie, 

„ _ Î44»  >U* 

RouJJillon  , prov.  de  France , 
lia, 
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Ruben  , ( Tribu  de  ) jto  &• 
Juiv.  * i 6. 

Ruecn  , île  vers  les  bouches  de 
roder  , 1 3 f • 

Rifles  , defeendans  de  Rolf, 
leur  première  habitation , 
ifo» 

Ruffie  , grand  état  en  Europe  & 
en  Afie,  1 x8  , if  x.  Son  com- 
merce avec  la  Chine  , nS. 

Rutules  , peuple  du  Latium , 
367,^8. 

S. 

£ ab  A ou  Salie  , plufieurs 
colonies  de  ce  nom  en  Ara- 
bie , Celle  d’pù  étoit  la 
Reine  qui  vint  voir  Salomon  , 
ibid.  Celle  d’où  vinrent  les 
Mages , 

Sabéens  Occidentaux  ou  Méri- 
dionaux , defeendans  de  Jec- 
tan  , xof  , l°é  , m.  Sont 
Jcs  vrais  Sabéens , diffère  ns 
des  Sabéens  Orientaux , tu. 

Sabéens  Orientaux  , defeendans 
de  Chus,  îxo  ,ni,  lia. 

Sabine  , ancien  peuple  d’Italie, 
4>7; 

Sableflan  , autrefois  nommé 
Arachofîe  , prqv.  de  Perfe  , 

414. 

Sabraques , peuple  de  l’Inde  , 
411. 

Saces  , peuple d’Afîe  , 414- 

Sagunte  , ancienne  y.  d’Efpa- 
gne , 44r- 

Sahaqnon  , riv. d Irlande,  139. 

Sahid  ou  Haute  Thibaide , 
prov.  d’Egypte  , 11?. 

1 Saint  - Chrijlophe  » l’une  des 
îles  Antilles , 117. 

Saint  - Domingut  , l’une  des 
Antilles , 1 f8 , 4 Origine 
de  la  coloniç  Franjoife  de 
ff«ç Ue , }if, 
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Saint-Efprit  , v.  du  Bréfil  , 

104. 

'Saint-François , v.  du  Btéïïl, 
ibid. 

Saint-François.  Voyez  Cam • 
pêche. 

Saint-Gobin  , bourg  connu  pat 
fa  manufacture  de  glaçes , 
J44* 

Saint-Çotard , m.  deSuiÏÏe, 

>43* 

Saint  - Jean  d'Acre  , 381. 

Voyez  Ptolimaide. 

Saint-Laurent  , grande  riv.  de 
l’Amérique  Septentrionale  t 

1 13,47°* 

Saint-Louis  de  Maraignan  , 
104. 

Saint-Malo  , port  de  Breta- 
gne , L4I* 

Saint-Quentin , v*  de  Picardie, 

»44* 

Saint-Salvador  , cap.  du  Bré- 

ijl,  104. 

Saint-Sébajlien , v.  du  Brétïl , 
ibid, 

Saint-Thomas  , île  d’Afrique  , 

— ’ üx 

Saint-Thomé  , v.  de  la  côte  do 
Coromandel , f8. 

Saint-Vincent , v*  du  Bréfil  , 
104. 

Saint-Vincent  , l’une  des  îles 
Antilles  , J 17, 

Sainte-Hel'ene , île,  x8,  33  6* 

pr, 

Sainte-Marthe  , cap.  d’une 
prov.  de  fon  nom  eh  Améri- 
que , 1 08 , 

Saintes  , v.  de  France,  144. 

Sais  , v.  d’Egypte  , dont  les 
habitans , conduits  par  Cé? 
crops  , pafsèrenten  Attique, 
X37.  Les  ufages  de  cette  ville 
fp  retrouvent  dans  ceux  de 
pluflpufs  ViUe?  4e  Grèce , 

iWt 
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Salamir.e  , près  Athènes  , 578. 
— Dans  l’ile  de  Chypre , 
ibidt 

Salé  , v.  de  Barbarie  , 11 . 

Salem  , v.  du  pays  de  Cha- 
naau , appellée  depuis  Jéru- 
falem  , 3*7- 

Salente  , v.  de  la  grande  Grèce, 
549- 

1 Saliens  y peuple  Franc,  4Î*> 
4Î4- 

Salmunte  , v.  de  Perfe  , à l’en- 
trée du  golphe  Perfique  ,415. 

Salomon  , ( îles  de  ) dans  la  mer 
du  Sud  , J if. 

Salonique  , v,  de  Macédoine  , 
anciennement  nommée  Tlief- 
falonique  , _ 158,387. 

Samarcand , anciennement  Sog- 
dianc  , 413.  Voyez  Alara- 
cande. 

Samaréens  , peuple  de  Syrie, 
I M1* 

Samarie  , cap.  du  Royaume 
d’Uraçl,  311. 

Samarie  , étendue  du  pays  au- 
quel on  donna  ce  nom  , 511. 

Sambane  , v.  d’Ailyrie  , 417. 

Same  , île  de  la  .mer  loniène  , 
depuis  nommée  Céphalonic, 
H9>iî9- 

Samnium  , pays  de  l’ancienne 
Icalie , 440. 

Samothrace , île  fameufe  par 
Tes  m y fier  es  , 344. 

Samoyedes  , peuple  du  Nord  , 

lif. 

Sanaa  , y.  d’Arabie  , 43. 

Sangales,  peuple  de  l’Inde, 418. 

San-Iago  , cap.  du  Chili , 100. 

Sanir  , montagne  , la  même 
que  l’Hermon , 318. 

jSantafe'de  Bogota  , cap.  de  la 
Nouvelle  Grenade  , 99. 

Saocoras  , fleuve  dç  Méfopo- 
ranfle , 

Saçnç  , riv.  qui  fe  jette  dan?  lp 


TABLE 


Rhône  à Lyon  t ifi. 

Sapha,  v.  de  Judée  , 401. 

Saphar  , m.  de  l’Arabie  , 105, 
Ville  du  même  nom  , ibid. 

Sapharites  , habitans  de  Sa- 
phar , 10f. 

Saragoce  , cap.  de  l’Aragon  , 

14s. 

Sarafins  , origine  de  ce  nom  , 
ijo.  Leurs  grandes  conquê- 
tes , 460 , 461. 

Sardaigne  , île  de  la  mer  Mé- 
diterranée , iff  , 33  1 > 36?* 

Sardes,  cap.  du  Royaume  de 
Lydie,  100,384. 

Sarion  , m.  la  même  que  l’Hef- 
mon , 318. 

Sarmaees  , peuples  habitant  les 
pays  qui  font  aujourd’hui  la 
Pplogne  & la  Rulfle  , ift  , 
. 447- 

Sarra  , v.  de  Phénicie  , la  mê- 
me que  Tyr  , 316. 

Satalie  , anciennement  Atta- 
lie  , y.  de  l’Alje  Mineure, 
}6o  , 383, 

Satrapene.  Voyez  Sittacène , 

4°î« 

Saverne  , ( la  ) riy.  d’Angle- 
tetre  , 140. 

Saxons , leur  établiiTement  en 
Angleterre,  451. 

Scamandre , riv.  de  la  Troade  , 

344* 

Schérie , île  habitée  par  les 
Phéaciens,  3 y <S  , 360.  Voyez 
Corfou. 

Schetland  , îles  au  nord  de 
l’Ecoflê,  141. 

Schiras  , v.  de  Perfe  , 53. 

Sciftari  , cap.  de  FAJbanie, 

*ÎJ. 

Scythes , aujourd’hui  Tarrares, 
peuples  du  nord  de  l’Aiie, 

Scba.  Voyez  Saba. 

Sef/oïm , y.  de  la  Penfapple , 

au 
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au  pays  de  Chanaan  , 141 , 
178  , zJLi. 

Sédan , y.  fur  la  Meule  , L43  » 

1 jr. 

Sedé-Aram , i?f. 

Séelande  , île  de  Dancmarc 

i}i , * î f- 

Ségeftan  , autrefois  Drangiane  , 
■4-09. 

Ségor  , v.  de  la  Pentapole  , au 
pays  de  Chanaan  , 1.41,178 , 
184. 

Ségre  ou  Segura  , riv.  d’Efpa- 
gne,  145. 

Set,  1 ir  , m.  habitées  parles  Idu- 
méens.  190 . 30 6 , m. 

Seide  , anciennement  Sidon  , 
141  , 316. 

Seine  , riv.  de  France  , 144. 

Selaw,  ancien  nom  de  Petra  , 

101. 

Séleucie  , v.  de  Syrie  , 381. 

ScLinontc  , v.  de  Sicile  , 3^4  , 
373. 

Sénégal , fleuve  d’Afrique  , 14, 
i£  , 19. 

Sennaar  , non»  adouci  de  ce- 
lui de  Sinwar  , >76.  Le 
Royaume  de  Sennaar  eil  le 
même  que  celui  de  Babel  , 

119. 

Sennaar  , petit  Royaume  du 
tems  d’Abrahara  , 179  . 

180. 

Seftos  , v.  de  la  Cherfonnèfc  de 
Thrace  , 184,  384. 

Séville  , cap.  de  l’Andaloufie  , 
148. 

Shirvan  , pays  d’Afie , 1 39. 

Siam  , Royaume  de  la  pref- 
qulle  de  l’Inde  au-delà  du 
Gange,  C {. 

Sibérie  , grand  pays  au  nord  de 
l’Afîe,  ri 6 , m. 

Sicambret , peuple  Franc , 454. 

f italiens  , peuple  de  Sicile  , 


Sic  hem  , v-  de  Judée  , »77  » 

3 1 

Sicile,  grande  île  de  la  mer 

^Méditerranée,  ryS.  Peuplée 
en  partie  par  les  Phéniciens  > 

• 33o. 

Sicules  , peuple  de  Sicile,  3S4* 

Sicyone  , v.  du  Péloponnèfc , 
34®  , 34*» 

Siddim , ( vallée  de  ) où  croient 
lïtuces  les  cinq  villes , Sodo- 
me  , Gomorrc  , &c.  iSj  , 
i8t.  Voyez  Pentapole , 

Sidon  , v.  de  Phénicie  , 141  « 
jty , yiS,  381.  Voyez Sido- 
niens. 

Sidoniens  ( les  ) habitent  d'a- 
bord les  bords  de  la  mec 
Rouge  , 314.  Y çonfervent 
toujours  des  corrcfpondances 
& s’y  rendent  utiles  à tous 
leurs  voifins  , ibid.  S’établif- 
fent  fur  la  oôre  maricime  au 
pied  du  Liban  , & s’enrichif- 
lenr  par  leur  commerce , 142. 
& 3*4-  Donnent  à leur  nou- 
vel érablilTcment  le  nom  de 
Phénicie  , }if.  Son  étendue  , 
,fes  principales  villes,  315» 
}i8.  Leurs  colonies,  & leur 
grand  commerce  , 348  Ce 
fuiv. 

Sigée  , prom.  d’Hellefpont , 
344» 

Sihon  , riv.  d’Alje , 411.  Voyez 
Jaxarte. 

Sihor  ou  Eau  noire  , pourquoi 
ainfî  nommé  , 3*0.  Voyez 
Sirbonide  ( lac  ). 

Siméon  , ( Tribu  de  ) pays 
qu’elle  occupoit , 31  f. 

Simoïs  , riv.  de  la  Troade, 
344* 

Sin  , ( dêfery  de  ) 300 , 30t. 

Sinaï , m.  de  l'Arabie  Pétrée  . 

‘ Tî>.  3®®,iOl4 

Swflt.  Voyez  Inde, 
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Sindomanes  , v.  des  Brachma- 
nes,  4*i. 

Sinéens,  peuple  de  Syrie  , *41. 

Singapas  , ( les  monts  ) , 

Sinwar  , interprétation  de  ce 
110m , dont  Ptoléméc  a fait 
celui  de  Singaras , 8c  laVuI- 
gate  celui  de  Sennaar  , 17 6. 

Sion  , m,  où  David  i?âtit  fon 
palais , 318. 

Sirboaide  ( lac  ).  Ses  difftrens 
noms,  3 1?  & fuir,  étoitla 
borne  méridionale  de  la  Ju- 
dée , 3*0. 

Sittaeine  ,pays d’Alïyrie,  403, 
4*7- 

Smyrne  , ancienne  v.  d’Ionie  , 

itfo  ,139,  37*  , 384- 

Soba  , pays  habité  par  une  co- 
lonie de  Syriens  , 197. 

Sobiens  , peuple  de  l’Inde,  410. 

Sodomt  , v.  du  pays  de  Cha- 
naan  , 141.  17$.  181. 

Sofala  , Royaume  & rivière 
d’Afrique  , *8  & fuiv. 

Sogdiane  , prov.  au  - delà  de 
l’Oxus , 413. 

Somme  , riv,  de  Picardie  , 144. 

Sonde , ( îles  de  la  ) 78.  Dé- 
troit, ibid. 

Sophir  ou  Sophirah.  Voyez 
Sapkar. 

Sorec  , torrent  de  la  Palefti- 
ne,  Ji?,î*o. 

Souine , r.  de  la  haute  Egyp- 
te , 

Soufter  , anciennement  Sufe , 
4QÎ- 

Sparte  oit  Lacédémone  , 340. 

opirpberg  , îles  voilîaes  du 
Pôle  , IM- 

Stalimine , anciennement  Lem- 
nos , 344. 

Stockholm  > cap.  de  la  Suède , 

M*. 

Stralfund,  Principauté  en  Alle- 
magne» i}j. 


Strasbourg  , cap.  de  l’Alface , 
143. 

Stropkades  , îles  à l'occident 
du  Péloponnèle,  339. 

Suède  , Royaume  d’Europe  ■ 
131  , *33. 
Suéves  , leur  établilfemeot  en 
Souabe , 43*. 

Sue^t  ( l’ifthme  de  }•  Voyez 
• Sur. 

Suijfe,  ( la  ) 143  , * 34» 

Sumatra  , l’une  des  îles  de  I4 
Sonde  , 78  & fuiv. 

Sunium  , prom.  de  l’Atd'* 
que,  347,  3896 fuiv. 
Sund  , ( le  ) l'une  des  entrées 
de  l’Océan  dans  la  mer  Bail 
tique,  IJI, 

Suphara.  Voyez  Saphtr, 

Sur  ou  Sue{  , était  le  paiTage 
pour  aller  d’Egypte  vers  les 
grandes  nations  orientales* 
*7t« 

Surate , v,  de  la  côte  de  Mala-> 
bar  , 37 , 469, 

Surinam  , colonie  Hollandoifq 
établie  dans  là  Guyane , 107, 

Sufe  , v.  de  la  Sultane  , 403 , 
40s.  Voyez  Soufter, 

Sufia  , v.  de.  l’Arie  , 40 J, 

Sufiani,  prov.  de  Perfe,  au-. 

jourd’hui  le  Chufifian  ,403, 
Syenne  , y.  d’Egypte  , que  l’E. 
criture  nomme  la  Tour  dç 


Syenf , i*o, 

SyLla  , rocher,  335, 

Syllacée  , golphe  , )6i, 

Synope  , cap.  de  la  Paphlago- 
nie , ' 383, 


Syraco  , lac  dont  on  forma  le 
port  de  la  ville  qui  en  prie 
le  nom  deSyracufe , 373. 

Syracufe  , ancienne  ville.de  Sir 
çile , fondée  par  les  Cotinr 
thiens,  384  , 391.  Partagée 

«fl  cin^j  j«3  » ?7Ü-Ççqui 
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en  refie  aujourd’hui  , 363  , 
5 '74.  Voyez  Ortygie. 

Syrie  , d’où  vient  ce  nom  , 
donné  au  pays  habité  par  les 
Araméens  , entre  l’Euphrate 
& la  Méditerranée,  iÿj.  La 
grande  Syrie  , déiîgnée  dans 
l’Ecriture  fous  le  nom  d’E- 
matli  , 198.  Syrie  Blanche » 
Voyez  Lcucofyrie.  Syrie 
Creufe.  Voyez  Célefyrie 
Syriens  , font  les  memes  que 
les  Araméens  , 154  , 19;  , 
196.  Leurs  difFércns  établiife- 
mens , 196  , tyj  » >98.  Gon- 
fondus  avec  les  Atfvuens , 
196 , 197.  Comment  les  dif- 
tinguer , 192 

Syro  -Phéniciens , pourquoi 
ainfi  nommés,  140. 

Syrtes , la  graude  & la  petite  » 
jjS. 


X A , riv.  de  la  Chine  , 69. 

Tahor  , m.  de  la  Tribu  de  Za- 
bulon  , 3 18. 

Tacafe  , riv.  d’Ethiopie  , la 
meme  que  l’Aflaboras , 133. 

Tadmor  , v.  bâtie  par  les  Sy- 
riens de  Soba,  197. 

Tafilet , Royaume  de  Barbarie, 
fournis  à celui  de  Maroc  , 10. 

Tage  , riv.  d’Efpagne  , 148. 

Tamife  , riv.  d’Angleterre,  141. 

Tandis  , nom  que  les  Grecs  ont 
donné  au  Jaxatte  ou  Sihon  , 
410 ,411,411. 

Tanis  ou  Zban,  19t. 

Tanjeour  , v.  de  la  prefqu’île 
occidentale  de  l’Inde  , 39. 

Tapfe  , v.  de  Sicile  , 3 <Sx  , 37Z. 

Tarante  , v.  d’Italie  , bâtie  par 
les  Grecs  , iî7  > 349  , 319  , 

_ î£l. 

Tarfis  ou  Tarfe  , capvde  Cill- 
cie  t »8i.  De  qui  elle  prend 


fon  nom , 1X4  & fuiv.  Sa 
iltuation  avantageule  pour  le 
commerce  , itt.  Tarjis  , bâ- 
tie dans  la  bétique  par  des 
Marchands  de  Cilicie  & de 
Phénicie  , ibid.  de  fuiv.  De- 
vient bien  plus  confidérablc 
que  la  première  , MtT.  On  y 
alloir  par  la  Méditerranée  , 
ou  par  la  mer  Kouge  , en 
fai  fane  le  tour  de  l’Afri- 
que, ihLLùr  lli,  333.  C’ait 
pour  cette  Tarfis  que  Jonas 
«’ctoir  embarqué , 1(7»  Etat 
préfenc  de  Tarfis  , 3 34* 

Tartarts  , anciennement  Scy- 
thes, xfi. 

Tarearie  > 8fL  Différons  peuples 
qui  en  font  fortis  , zjj  de 
fuiv.  ifi  , m.  — Petite 
Tartarie,  i<9-  Voyez  Crimée . 

TarteJJis.  Voyez  Tarfis. 

Tafe , île  fur  les  côtes  de  Thrà- 
ce,  J4f. 

Tauris , y.  de  Perfe  , f 1. 

T auras,  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes , le  long  de  laquelle 
s’établirent  pluneurs  des  en- 
fans  de  Japhet , 198  , ito. 

Taxila  , v.  des  Indes  , qui  don- 
noit  fon  nom  à un  Royaume  , 
4 4*8  » 

TeSofages  , peuple  Gaulois, 
453- 

Tempé  en  Theffalie,  388. 

Tenare  , proin.  du  Péloponnè- 
fe,où  fe  trouvoientles  coquil- 
lages propres  à teindre  en  pour- 
pre , iSo  & fuiv.  348  , 390. 

Ténédos  , île  vis-à-vis  le  prom*’ 
de  Sigée , 344. 

Ténérife , l’une  des  îles  Cana- 
ries i 34. 

Tercbre  ,î le,  33. 

Ttrmeffe  , v.  de  Pifidie,  39 9. 

Ternate  , l’une  des  îles  Molu- 
ques,  I4. 

Yÿ 
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Terre  de  Chant,  Voyez  Egypte . 

Terre  de  Chanaan  , 141.  Par- 
tagés entre  les  Tribus  d’tf- 
raél , jjo & fuiv.  344 & fuiv. 
Son  état  préfent , 143. 

Terre  de  Chus , fon  étendue  , 

17 1 , 17t. 

Terre  ferme  , pays  de  l’Améri- 
que méridionale  ,*  10s. 

Terre  de  feu  , 101. 

Terre  de  Labour  , prov.  du 
Royaume  de  Naples,  nom- 
mée anciennement  Campa- 
nie , 440. 

Terre  Magellanique,  100. 

Terre-Neuve , île  d’Amérique , 
468.  Banc  , ibid . 

Terre  Sainte , 1.  Voyez  Judée» 

Terrigènes  , nom  abfurde  don- 
né aux  premiers  habitans  de 
quelques  pays  , 181. 

Téfin  ,'riv.  d’Italie  , 441. 

Teutes  ou  Teutons  , pères  des 
Germains,  249, 

Thapfaque  , fur  l’Euphrate  , 
4 00 , 4°4- 

Théba'ide , partie  méridionale 
de  l’Egypte  , 3-14. 

Thèbes , la  plus  célébré  des  vil- 
les d’Egypte,  118.  Nommée 
No-Ammon  ou  Ammonno , 
ibid.  Defcription  qu’en  fait 
l’Ecriture  fous  ce  nom  , jjJ3  , 
119.  Ses  révolutions , 119. 
Ses  ruines  , ibid.  & fuiv.  L’A- 
gneau y étoit  adore , 198. 

Thèbes  , v.  de  Béotie  , 389. 
Voyez  Thivc. 

Thelmijfes  , v.  de  Lycie  , 598. 

JThcman  , v.  célébré  par  fes  étu- 

. des  , cap.  des  Thémanites , 

191. 

Thémanites , peuple  Iduméen, 

, ibid. 

. Thermaique , ( golphe  ) 387. 

Thermodoon  , riy.  de  la  prov. 
de  Pont,  408. 


Thermopyles  ,pafTage  étroit  en. 
tre  le  mont  (Eta  8c  la  met 
d’Eubée  , if8  , 388. 

Thejfalie , prov.  de  Grèce, 3 19, 
54»  , 369  , 

Theffalonique  , v.  de  Macédoi- 
ne , 487.  Voyez  Salonique. 

Thifalphata  , V.  de  Méfopotâ- 
mie , z 14. 

Thive  , anciennement  nommée 
Thèbes , 5 89. 

Thraee  , habitée  par  les  enfans 
de  Thiras  , qui  lui  donnent 
le  nom  , 1^4  J occupée  par 
les  Bulgares  .qui  en  chaflent 
les  Maflagètes  8e  les  Daces , 
460.  A quelle  occasion  elle  a 
pris  le  nom  de  Romanie,  38$. 

Thyrèens  , peuple  des  Indes, 

( 4*î. 

Tibaliens  ou  libériens  ou  Ti- 
baréniens  , leur  origine,  ifo. 

Tibérie.  Voyez  Sibérie. 

Tibre  , riv.  d’Italie  , Ht,  166. 

Tidor  t l’une  des  îles  Moluques , 

83. 

Tigre  , fleuve  d’Afie  , 50  , 1 66. 

Tmolus  , m.  de  l’A fie  Mineure, 

384. 

Tobol  » cap.  de  la  Sibérie  ou 
Tibérie , zti. 

Togormcne s , leurs  ctablifTe- 
mens  & leurs  difFérens  noms , 
146  & fuiv. 

Tolède  , v.  d’Efpagne  , 148. 

Tonkin  » Royaume  de  la  pref- 
qu’île  orientale  de  l’Inde  , 66. 

Topinamboux , peuples  du  3ré- 
fi  1 , ’ io  j. 

Tor , (le)  V-  d’Arabie,  39. 

Torno  , v.  de  Suède,  iji. 

Torrent  d’Egypte  , nommé 
aufiî  Sihor,  ou  lacSirbonide, 
3 10. 

Tortofe  , v.  d'Efpagne  , 149. 

Tofcane  , Duché  d’Italie  , 1 94, 

Tofcans , peuple  d’Italie,  Se 
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croyoient  iilus  des  Lydiens  , 
toi. 

Toulon , port  de  Provence, 
ifi. 

Touloufe  , v.  de  Languedoc  , 
147  » «S«  » 

Tour  de  Syéni.  Voyez  Syenne . 

Tours  , v.  de  France , 146, 

Traites  , v.  de  Lydie  , 497. 

Tranguebar  , fur  la  côte  de 
Coromandel,  38,39. 

Trapano  , v.  de  Sicile  , ancien- 
nement Drepane , 364. 

Trajimène,\*c  de  Tofcane,44i. 

Trébie  , riv.  d’Italie , 44  t. 

Trébifonde , v.  de  la  prov.  de 
Pont  , 160  , 38V  , 461. 

Trente  , ( la  ) riv.  d’Angle- 
terre, 141*. 

Trêves  , v.  d’Allemagne  , 14}. 

Tre\ene  , v-  d’Argolide',  34°  , 
3^o. 

Triballes  , peuplevers  les  bou- 
ches du  Danube  , 393. 

Trinité  , ( la  ) l’une  des  An- 
tilles j s 17. 

Triphilu  , prov.  du  Pélopon- 
nèfe , 341. 

Tripoli  , Royaume  de  Barba- 
rie , io  8c  1 i , 318' 

Tripoli  de  Syrie  , la  plus  Scp- 
rentrionale  des  grandes  villes 
de  Phénicie,  317  & fuiv. 

Troade  , prov.  de  l’Aile  Mi- 
neure , dont  Troye  éroit  la 
cap.  3 39.  Elle  prend  le  nom 
de  Phrygie  , 546.  — Ville  de 
ce  nom  , 393. 

Trocm'enes  ou  Trogmes  , les 
mèmès  que  les  ' Togormènès 
oU  Iutcmans,  147-,  433, 

‘ ...  434-; 

Trois  Rivières-,  v.  du  Canada  , 
1 14. 

Troye  , v.  détruite  par  tes 
Grecs,  339  , 344. U6',  3S4. 

Tfur  ou  T for , v.  de  Phénicie  , 


la  même  que  Tyr , 316, 

Tfin  , ( défert  de  ) 306. 

Tunis  , Royaume  de  Barbarie, 
10  & 11. 

Turcmans  , Turkmènes  ou 
Turemens  , de  qui  ils  def- 
cendent , 146.  Pays  qu’ils  ha- 
bitent , 1 39  > 147-  Lents  dif- 
férens  ctabliiremens  , 147  , 
148.  Vraifemblablement  les 
Turcs  Ottomans  font  fortis 
d’eux,  148,131. 

Turcs.  Voyez  Turcmans.  Turcs 
Ottomans  , leurs  conquêtes, 
46 2 > 461. 

Turin  , cap.  du  Piémont,  133. 

Tynne  , v.  de  Cappadoce,  383. 

Tycha  , quartier  de  l’ancienne 
Syracufe,  3^3  . 374. 

Tyr,  ancienne  v.  de  Phénicie, 
381  , célébré  dès  le  tems  de 
jofué  , 316.  La  nouvelle 

Tyr  , célébré  au  tems  de  Sa- 
lomon , 317  ',  bâtie  enfuire 
dahs  une  île  voiiîne  , ibid. 
Ses  révolutions  , ibid.  Ruinée 
pat  Alexandre  , 400  fi*  fuiv, 

V. 

D \ s A z , v.  dé  Suède,  131. 

Ur  , que  Moyfe  appelle  de 
Chaînée',  pat  anticipation  j 
113.  Sa  ütuatiou  , ibid.  8 C 
114',  176. 

Vrbin  , v.  d’Italie  , 1 36. 

Üsbecs,  Tartarés,  131. 

UJipètcS , peuple  Franc  , 431. 

V tique  ,v.  d’Afrique  , bâtie  paé 
les  Phéniciens , 319. 

Utreckt , prov.  de  Hollande  , 
236.  Ville/  - 13  y: 

Uxiensy  peuple  de  Pcrfe  , 405, 


V. 


V*  U Al  . •’un.  des  bras  du 

Yüj 
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Rhin  , 137  . H3- 

Valchren  , île  des  Pays-Bas , 
143. 

Valence , v.  d’Efpagne  , cap.  du 
Royaume  de  fon  nom , 149. 
Valence , v.  de  France  en  Dau- 
phiné, >{4. 

Valenciennes  , fur  l’Efcaut  , 
«44- 

Vandales  > peuples , 131,447 
& fuiv. 

Vanne  , port  de  Bretagne , 14 6. 
Var  , riv.  qui  lèpare  la  France 
de  l’Italie  , ifi. 

Viles  , ancienne  v.  d’Italie, 438. 
Vénites  , peuple  Gaulois  établi 
en  Italie,  43  3- 

Vcné[ue'la  , prov.  de  l’Améri- 
que , 108. 

Venifc  , v.  d’Italie  , cap.  de  la 
Republique  de  ce  nom  , 1 y 3 , 
137.  Bâtie  par  les  Vénétes  , 
.433- 

Vera-Crux  , port  du  Mexique  , 
1 10 , 467. 

Verdun  , v.  de  lorraine  , 143. 
Vérone , v.  d’Italie  , bâtie  par 
les  Vénétes,  433. 

Vcfuve  , m.  près  de  Naples , 

il*. 

Via  , riv.  Voyez  Hydraotc , 
418. 

Vicence  , v»  d’Italie  , bâtie  par 
les  Vénétes,  433. 

Vienne  , v.  de  France  en  Dau- 
phiné , 134. 

Virginie , prov.  de  l’Amérique 
Septentrionale,  111,468. 
Vifapour  , Royaume  de  la 
prefqu’ile occidentale  de  l’In- 
de , 39. 

Vijigoths  ou  Goths  occiden- 
taux , 449  6*  fuir. 

Vijlule  , riv.  de  Pologne , 

. 1 34* 

Vitri-le-François  , v.  de  Fran- 
« , 143- 


TABLE 


Volga  , grand  fleâve  de  Ruflie  , 
>19- 

Volfjues  , peuple  du  Latium  , 
458. 

NV. 


w. 


a Rs  oy  1 E ,v.  de  Polo- 
gne, 134- 

JV(fer  , riv.  d’Allemagne , 
136. 

JVeJl-Frife  , l’une  des  prov.  de 
Hollande  , ibid. 

JVight , île  de  la  côte  méridio- 
nale d’Angleterre  , 139. 

Wilna  , v.  de  Lithuanie  , 1 34. 


X 


x. 


ante,  riv.  de  la  Troa- 
de , 344- 

Xylenopolis  , port  aux  embou- 
chures de  l’Inde,  413. 


JL  EME  N , pays  de  l’Arabie  , 
43.  Ce  que  lignifie  ce  nom  , 
104.  Voyez  Arabie  Heu- 
reufe. 

Yonne  , riv.  qui  fe  jette  dans 
la  Seine,  143. 

York  , v.  d’Angleterre  , 141. 
Nouvelle  York  , prov.  de 
l’Amérique  Septentrionale  , 

in  , 468. 

Yucatan , proy.  du  Mexique  , 
109. 

Z. 

Z ABU  LO  N , ( Tribu  de  ) 
3 1 

Zacynthe.  Voyez  Xante. 

Zadracarta , cap.  de  I’Hyrca- 
nie , 408. 

Zaïre  , riv.  d’Afrique  , 19. 

Zanclé  , y.  de  Sicile , à la- 
quelle les  Mcflcaiens  doanè- 
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rentle  nom  de  Meffine  , 57*- 
Zanguebar  , côte  d’Afrique  , 
!?• 

Zantt  , île  de  la  mer  Ioniene  , 
i19- 

Zara  , pays  d’Afrique  , 14. 

Zared  , riv.  à l’orient  de  la 
mer  Morte , 509. 

Zeithon  , ( golphe  de  ) 388. 
Voyez  Maliaque. 


ÉTIQUE,  çir 

Zélande,  l’une  des  I’rovinces- 
Unies,  136,143. 

Zcmble  ,(  Nouvelle  ) 1Z3. 

Zeu\en  , autrefois  nommée  Su- 
iîa  , v.  du  Chorafan , 409. 

Zoan  ou  Tan.  Voyez  Tanis. 
Zocotora  , île  d’Afrique  , 38. 

Zutphen  , prov.  de  Hollande  , 
136. 


Fin  de  la  Table  Alphabétique, 
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approbation. 

J’ A i lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur 
le  Chancelier  , un  Manufcrit , qui  à 
pour  titre  : Concorde,  de  la  Géographie 
des  différens  âges.  Cet  Ouvrage  pofthu- 
me  de  M.  l’Abbé  Pluche  , m’a  paru 
mériter  d’être  donné  au  Public.  A Paris , 
le  25  Janvier  1763*. 

F O U C H E R. 


PRIFILÉGE  DU  ROI. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  & de  Navarre  : à nos  amés  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinai- 
xes  de  notre  Hôtel  , Grand  Confeil , Prévôt 
de  Paris,  Baillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans 
Civils  , & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appar- 
tiendra : Salut  , nos  amés  Jacques  Estiennb 
l’aîné  , &'  Robert  Estienne  le  jeune  , freres, 
Libraires  à Paris  , Nous  ont  fait  expofer  qu’ils 
defireroient  faire  imprimer  & donner  au  Pu- 
blic des  Ouvrages  qui  ont  pour  titres  : Œuvres 
pojlhumes  de  M.  l’  Abbé  Pluche  , fçavoir, 
Harmonie  des  Pfeaumes  6*  de  l’Evangile  ; Con- 
corde de  la  Géographie  des  différens  âges  ; S’il 
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nous  plaifoît  leur  accorder  nos  Lettfts  de  Privi- 
lège pour  ce  néceflaires.  A ces  caufes  , voulant 
favorablement  traiter  les  Expofans,  Nous  leur 
avons  permis  & permettons  par  ces  Préfentes 
de  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages  autant  de 
fois  que  bon  leur  femblera  , & de  les  vendre  t 
faire  vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume 
pendant  le  tems  de  dix  années  confécutives  , à 
compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Fai- 
Ions  défenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires,  & 
autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’elles  foient , d’en  introduire  d’impref- 
lion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
fance  : comme  auflî  d’imprimer  ou  faire  im- 
primer , vendre,  faire  vendre  , débiter  ni  con- 
trefaire lefdits  Ouvrages , ni  d’en  faire  aucuns 
extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiiïe 
être , fans'  la  permiflion  expreffe  & par  écrit 
defdits  Expofans  , ou  de  ceux  qui  auront  droit 
d’eux,  à peine  de  confifcation  des  Exemplaires 
contrefaits,  de  trois  mille  livres  d’amende  con- 
tre chacun  des  contrevenans  , dont  un  tiers 
à Nous , un  tiers  à l’Hôtel  Dieu  de  Paris  , & 
l’autre  tiers  auxdits  Expofans  ou  à ceux  qui 
auront  droit  d’eux  , & de  tous  dépens , dom- 
mages & intérêts.  A la  charge  que  ces  Pré- 
fentes  feront  enregiftrées  tout  a'u  long  fur  le 
Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
& Libraires  de  Paris  , dans  trois  mois  de  la 
date  d’icelles;  que  l’imprelïion  defdits  Ou- 
vrages fera  faite  dans  notre  Royaume  & non 
ailleurs  , en  bon  papier  & beaux  caraftêres  t 
conformément  à la  feuille  imprimée  attachée 


poux  modèle  fous  le  contre-fcel  des  Préfentes  ; 
que  les  Impétrans  fe  conformeront  en  tout  aux 
Réglemcns  de  la  Librairie  , & notamment  à 
celui  du  to  Avril  171  ç ; qu’avant  de  les  expo- 
fer  en  vente , les  manufcrits  qui  auront  fervi 
de  copie  à l’impreflion  défaits  Ouvrages  , fe- 
ront remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation 
y aura  été  donnée  , ès  mains  de  notre  très -cher 
& féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le 
Sieur  Delamoignon  , & qu’il  en  fera  en- 
fuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans 
notre  Biblothèque  publique  , un  dans  celle  de 
notre  Château  au  Louvre , un  dans  celle  dudit 
Sieur  Deiamoignon,  & un  dans  celle  de 
notre  très- cher  & féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  , le  Sieur  Feydeau  de  Brou  , 
le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du 
contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoi- 
gnons de  faire  jouir  lefdits  Fxpofans  & leurs 
ayans  caufes  pleinement  & paifiblement  , fans 
fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement  : voulons  que  la  copie  des  Pré- 
fentes , qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à la  fin  défaits  Ouvrages  , 
foit  tenue  pour  duement  lignifiée  , & qu’aux 
copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  & 
féaux  Confeillers  Secrétaires  , foi  foit  ajoutée 
comme  à l’original.  Commandons  au  premier 
notre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis  , de 
faire  pour  l’exécution  d’icelles , tous  a&es  re- 
quis & néceflaires , fans  demander  autre  per- 
milTion  , &'  nonobftant  clameur  de  Haro  , 
Charte  Normande  & Lettres  à ce  contraires. 


I 


Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donnes  Paris  , le 
trentième  jour  du  mois  de  Mars  , Pan  de  grâce 
mil  fept  cent  foixante-trois  , & de  notre  règne 
le  quarante-huitième.  Par  le  Roi  en  fon  Cou- 
feil 

LE  3 E G U E. 


Regijlré  fur  le  RegiJlre  XV.  de  la  Chambre 
Royale  6*  Syndicale  des  Libraires  & Impri- 
meurs  de  Paris  , n«.  830.  fol.  408  i confor- 
mément au  Réglement  de  1723,  A Parts  , ce  6 
Avril  1763, 

LE  BRETON,  Syndic» 
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